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INTRODUCTION 

Le pi^sent ti avail donne ia suite et la fin des pofemes d’AbCi 
Kabir al-Hudali, le premier et le plus long en ayant d6ja 
publi^ sous le litre La Ldmiyya d^Abu Kabir aLHudall, dans 
\e Journal asiatique, 1928, juii -sept , p 5 9-11 5 Les deux 
Iravaux forment, par consequent, le diwcin complet de ce 
poete, suivi des fragments que nous avons pu recueillir dans 
divers ouvrages 

De m^me que, pour la publication de la Ldmiyya, nous 
n’avions pas eu , a notre disposition , le manuscrit du Caire sur 
lequel nous avons donne des details dans notre premier travail 
(p 60), de m^me, cettefois aussi, nous avons ete obliges de 
nous servir de sa leproduction photographique Grdce a I’m- 
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term^diaire bienveillant de M Henri Mass6 , professear a la 
Faculty des Lettres d’ Alger, M Saint Paul Giraid, secretaire 
de ilnstitut fran^ais d’archeoiogie orientale au Caire, a eu la 
grande obligeance de faire photographier ies feuillets d’Abii 
Kabli, contenant le reste du diwan (c’est-^-dire, les folios 
96 r^-97 V* d’apr^s ie numerotage recent) et de nous les en- 
voyer Nous en adressons ici k M Masse ainsi qu’a M Saint 
Paul Girard nos remerciements les plus vifs Comme ces 
epreuves photographiques ont ete faites d’apifes le meme ma- 
nusciit que celles de la premiere kaslda lout ce qui a ete dit 
de ces derniferes (p 62 de ia Ldmtyya) s’y applique egalement 
On remarquera que, plusieurs fois , nous avons ete obliges do 
corriger le texte des poemes et du cornmentaire ainsi que de 
faire des conjectuies dans quelques cas Quanta ia vocalisation 
des kasldas, elie n^etait pas toujours complete ni satefaisante, 
aussi, contrairement & notre precede dans ia IWoms 

nous compietee en y ajoutant ies voyelles qui manquaient 

Sur la \ie d’Abti Kabir il y a peu de chose k ajouter a ce 
que nous avons expose dans Vlntroduction de la Ldmiyya Plus 
nous nous sommes occupes de ce pofete, plus nous nous sommes 
convaincu que les aiiciens grammairiens ne savaient rien de 
sAr ison sujet e’est ainsique leurs renseigneinents different 

Suivant Tibrizi, Hamdsa (Bulak), I, p 34 - 46 , Abu Kabir 
aurait ete mane a la mfere du celfebre Ta'abbata Sarran et , pai 
consequent, aurait vdeu a Tepoque «de fignordnce ?3 , son soi- 
disant beau-fils ayant ete tue par les Hudayi peu de temps 
avant i’lslam Mais il est difficile de croire ce recit du commen- 
tateur de la Hamdsa, car il s’est servi de sources qui ont tente 
de trouver une explication pour les vers dont ie sens n’etait 
pas clair aux philoiogues des if et iif slides de la Higra Du 
moment qu’on a mis notre pofete en relation ayec Ta’abbata 
Sarran qiir fut banm de sa tribu (^?t^),il n’y avait qu’un pas 
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a faire pour le trailer de la m^me manifere el iui supposer le 
m^me sort 

Dans notre noteau vers 2t) de la Lamiyya, nous avons d^ja 
fait remarquer qu’on consid^rait, depuis iongtemps, ces r^cits 
comme faux Maintenant, on peut ies mer avec plus de certi- 
tude , car ie contenu des autres po^mes et des fragments d^Abu 
Kabii ne ieui fouinit non plus aucun appui. Ce qui en r&ulte 
comme tout a fait sur, c’est que noire poete est a compter 
parmi les gahihtes De la m 4 me fagon , ses po^mes sembient, en 
pimcipe, 6tre authentiques leur sujet, diction et iangue en 
sont de bons t^moins Le fait qu’ii mentionne (III, 17) le 
chamelon deTamudiles ne change rien k cela, car cette Idgende, 
avant d'entrer dans le Kuran, dtait bien connue aussi a 
d’auties anciens pokes De m^me, la mention du mutataww^f 
(III, 7) se rapporic au iite antdislamique , ainsi que Ton con- 
bidfeie le liagg en g^ndral comme une institution d’ongine 
paieime II est Evident que nous aunons a mer loute authen- 
ticitd, SI nous voulions rejetei chaque pofeme ou vers contenant 
dds allusions aux dvdnements qm sont mentionnds dans le 
Kur^’an 

Quant k la famille d’Abu Kabir, dont nous ne conuaissions , 
d’apr^s la Ldfmyya, que la fiUe Zubayra, un nouveau membre, 
le fils Halawa, nous en est pr^sentd dans les vers 2 et 3 de la 
pike IV, il est (5gaiement|mentionnd au fragment XVIII, mais 
il est bien possible que ce dernier ait fait part de cette pike 
Smvant Bakri, p 766 (voir le fragment XI), le frke de notre 
pofete s’appellerait 'Urwa, mais ie fragment en question est 
d’Abu IJiras et se rapnorte, par consequence, au frke de ce 
dernier 

Si i’on considke , de plus pies, les trois kandas d’Abu Kabir 
que nous pubhons ici pour la piemike fois, on veira tout de 
suite qu’elles sont moms longues et moms habilement com- 
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pos 6 es que la Lamtyya En ce qm concerne ieur contenu , il 
n’est ni si int^ressant ni si vari4 que ceiui de sa premise 
pi&ce 

Amsi^ dans ia deuttfme Lauda (vers 1-9 et ii), ie pofete 
r^pfete son regret de la jeunesse qui fuit et d^cnt les divers in- 
convdnients de la vieiliesse dont il est victime Mais bientdt 
(vers 10 ) il se console de ses exploits h^roiques d’antan, se 
souvenant particuliferenaent du combat aux monticules de 
Tiryam(v 15s) ei donnant (aux v iS-ig) quelques details 
de ce m^me combat ou d’un autre, d’apr^s lesquels I’archer 
( probabiement : le po^te ]ui-m4me) apparatt comme tres 
habile et trbs redouts de ses ennemis. 

Le troimime pofeme d’Abu Kabir commence par le regret 
ardent de la jeunesse (v 1 ) et par le souvenir d’«un frfere 
quitt 6 k c6t4 de Nahla» (v q- 3), pour passer bientdt dans 
r^loge de soi-m^me {fahr^ et terminer par r^num^ratioix de 
tout ce qu’il a fait dans son 4ge miir A cette occasion , ij 
d^pemt graduellement les chacals (v 4-8), une eau peu acces- 
sible (v 9 - 10 ), le voyage a travers le dfeert (v 11 - 12 ), sa 
position prddommante dans la tnbu ( v 1 3-i 4 ) , puis une scfene 
de bataille avec les effets sanglants des armes (v i 5 - 2 i) et, 
enfin , sa resistance au vent pendant le voyage (v 22-2 3 ) 

En dernier lieu, la quatrihne kastda a presque le m^me 
d4but(v 1 ) que les trois prdcddeptes, mais les autres vers 
sont assez dilFdrents Abu Kabir ] expose a son fils Halawa que 
le temps fait p4ru tout ceux qu’il voit (v 2 - 3 ) et que les 
4nesses rapides m^me ne peuvent pas ^chapper a ses revi- 
rements (v 4 ) C’est ce qui donne I’occasion au po^te de d^- 
cnre le pdturage des onagres, arros 6 par les pluies persistantes 
et anime par le fredonnement des moustiques (v S-g), en- 
suite, le chasseur qui y apparalt, montant son cheval (v. 10 - 
1 1 ) et, a la fin, les effets de ses armes sur ces b^tes effray^es 
(v 12 -i 5 ) 
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On remarqoe que, par leur contenu^ le reste des pieces de 
notre poJ‘te peuvent 6tre compt^es parmi les podsies des 
Muammarun de ia m^memanifere que sa Ldmiyya Seuiement, 
li faut rappeier que ie mot muammar ne s’apphque pas eiclu- 
sivement aux vrais vieiiiards, mais, pour ainsi dire, aussi 
aux vieiiiards imaginaires , c’est-a dire aux pofetes qui d4- 
peignaient ies d4sagr4ments de la vieiliesse bien qu’iis fussent 
assez loin de cet %e II suffit de mentionner DuVrumma (mort 
en 735 ) qui aimait a rappeier son ^ige, bien que nous sachions 
qu’il n’ait v^cu quequaiante ans (cf le p 334, 1 7 ), ou 
Abu Firas al-Hamdam ( 932 - 968 ) qui, a T^ge de 3o ans, 
pailait des cbeveux blancs et, a T^gede 36 ans, p^rit dans un 
combat 

Ce qui frappe encore dans les pieces d’Abu Kabir c’est le 
manque absoiu de la cbameiie pas une seule description de 
ce csvaisseau du desert?? dont la po^sie arabe est par ailleurs si 
prodigue comme la po^sie indienne de certaines 6 poques Test 
du bopuf. Mais, c’est tout a fait naturel, car ies Hudayl sont 
montagnards et ne poss^daient, pour ia plus grande part, que 
des troupeaux de cb^vres et de brebis Ce fait fournit, parmi 
d’autres, encore une preuve de Tauthenticit^ de notre diwan 

En ce qui concerne ies fragments qui sont attribu^s h Abu 
Kabir, la plupart ne sont pas de lui Des dix-neuf fragments 
que nous publions a la suite du diwan, il n’y en a que deux 
(VII et XVIII) qu’on iui attribue avec quelque raison, et 
seulement cinq (III, VIII, IX, XVI et XIX) qui sont peut4tre 
de lui. Les douze autres fragments lui sont attiibufe a tort, car 
sept ou huit (II, V, VI, X, XI, XII, XV et peut^Mre XVII) 
sont f oeuvre certaine d’auties pofetes budayiites (Sa\da ibn 
Gu’ayya, Abu Hiras, ^Abd Manaf ibn Rib\ Halid ibn Zuhayr, 
Sabi al-Gayy et Abu Gundab), ensuite, tiois fragments (I, 
IV et XIV) ont poui auteurs des poMes non budayiites (Asma’ 
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iba IJariga, Ta'abbata Sarran, Imru^u-l-kays, Ibrahim ibn an- 
Na'^man ibn Basir al-Ansari, 'Omar ibn Ibrahim al-Ansaii ou 
Ibrahim ibn 'Imran al-Ansarl), et, enfin, le fragment XIII est 
leplus souvent cit6 anonymement. 


Nous crayons utile d’ajoutei encore quelques fails au juge- 
ment esth^tique de 1 oeuvre d’Abu Kabir que nous avons 
esquiss4 dans ia Ldmiyya, et, en partie, ci*dessus On salt que 
la tribu des Hudayi, a laquelle notre po^te appaitenait, eut 
un grand nombre dc pokes (Victor Hugo en a ddja cit^ 
quelques fragments ala suite de ses Oricntalcs)^ et, d'apr^s 
Yakut, Mad, Vi, 97 {^Mugni, II, 5 o) «il y en eut m^me 
cent trente (i3o) et tous 4 taient d’un talent remarquable 
((^AjLo), mais nul dVntre eux n’^tait 6gal k Abu Kabir, car 
celui-ci avait le don de rmventioo po^tique el savait comment 
terminer et commencer ses vers or, dans la po 4 sie , il n’y a 
nen de plus efficace que Tinvention 

Le m^meauteur {^ibidem et dans son Dictionnmre gdogt aphique , 
^d Wustenfeld, II, 897) fait rdciter a 'Abd Allah ibn Tahir 
ces trois vers qui seraient une imitation d’Abu Kabir (metre 


LT 


r 


Homme d.’ 6 tat, general et po^te (798 844), cf Encytlopedie de 
tome I”, p 3s 

Les trois vers sonl cites aubsi par Mubarrad, Kdmtl (ed du Caire, 
t3o8), II, 85, Mugm^ li, 5o, StjyutIt mwdhicl aUrrmgm , p 278 etpar 
" Kml&i , Ma^dhtd ahtmus , t 1 , p 1^7 



LE DIWM WkBU KABlR AL-HUDALI 1 1 

1 0 colombe des bois, ton compagnon est present, et ton rameau 
se balance, pourqaoi done gdmis-tu^ 

2 Reviens k toi-m4me et ne g^mis pas sans motif, car moi-m^rae, 
pendant un temps, j’ai pleur6, le coeur bien sam, 

3 Devenu passionn^ et le campement de Zaynab etant lom d’lci 
YOici que je pleuie, ie coear blesse 

II est bien douteux que ccs vers aient dt 4 mspirds par ceux 
de notre poete, du moms, aucun des vers qui se trouvent dans 
tout ie diwan, n’aurait pu ieur servir de module Si mdrne 
findication de Yakut ( 11 , 897) est exacte, on doit sapposer 
que les vers respectifs d’Abu Kabir nous sent restds inconnus ou 
quMsontdtd totaiement perdus. A viai due, ie passage eit 4 
rappeiie piut6t et encore seuiement jusqua un certain degrd, 
ie vers smvant de "“Antara (XIX, 4 ) 


D’autre part, ce n’est pas ie seui cas oil notre poete a in- 
spii 6 ies autres nous savons ddjb selon ‘'Askari, Kttdb aUkurarntf, 
p 20, que ie dernier vers de ia Ldmiyya a dt^ imit^, de 
m^me, Ibn Tabir, Tanwlt^ [, io 5 , pi^tend que le vers 10 de 
ia pi^ce III d’Abu Rabli a exerc^ une influence sur AbuVAla^ ai- 
Ma^arii 

Neanmoins, notre pofete avait son Zoile dans le person nage 
de ce dernier Le grand pessimiste de Ma'arrat an-Nu'man ne 
pouvait lui pardonner d'avoir dent qualre kasidas avec ie mdme 
ddbut. Le passage dela Risdlaial-gufrdn du podte aveuglereiatif 
k Abii Kabir est, a plus d’un dgard, si important et mtdressant 
que nous ailons le reproduire ici, dans ia traduction de Ni- 
cholson (p 708-709 Lorsque ie Saylj apergut dans lefeu 


^0 £ G Browse, 4 Literary History of Pei 11^ 392 appellc ia HuMat 
aUgufran tra sort of prose Paiadtso and Injerno^ m whjcb the autbor desenbea 
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ie visage d'ua homme <]uu ne pouvaii pas reconnaltre, celui- 
ci se pr^senta . «I am Abu Kabir of Hudhaii, ^Amir bin ai- 
Hulais». — « Indeed, said the Shaikh, you are one of the 
chiefs of Hudhad , but I do not commend you for saying m 
one poem (suit ie vers i de ia pi^ce I), then m another (suit 
III, i) and m a third (suit IV, i) This is a proof of the po- 
verty of ) our genius Why did you never show variety in com- 
mencing a poem^ Ai-Asma*"! ascribes to you only these three 
kcufidm though it is related that he credits you with the poem 
rhymed in r which begins (suit II, i) Yet how fine ate jour 
verses (ici sont cit^s les vers 4, 5, 8 et i o de la pi^ce III)?? 
Au reproche qui vient d’4tie mentionn^, le Saylj aurait pu en 
ajoutei un autre * tous les vers d’Abu Kabir (les quatre kandm 
et les fragments VII et XVIII, i<"s seuis qu’on im attribue avec 
quelque raison) sont composes, sans exception, dans le m^tre 
kamtL 

Mais quelle que soit I’appr^ciation esth^tique a Abu EaMr, 
UD6 chose est certaine c’est que ses vers nous fourmssent 
plusieurs details importants et mtdressanls pour F^tude de ia 
po^sie arabe ainsi que pour la vie des anciens Bedouins Que 
sa Lfmiyya soit, au surplus, origmale et digne d’une attention 
particulifere, c’est ce que nous avons deia constat^ dans son 
Introduction^ p 63 

11 nous leste encore a dire quelques mots de la manifere dont 
nous dvons fait ce travail Pour garder Tunitd avec la Ldmiyya, 
nous avons, en principe, cette fois aussi, sum la methode qui 
y a adopt(Se, m^me ik ou nous partageons , k present, un 
autre avis, et ou li aurait failu, a la rigueur, la modifier Tou- 
tefois, ainsi que nous i’avons dit plus haiit, nous avons, cette 


aa imaginary visit to the Worid of Shades and the conversations wluch he 
held witli various heathen and other poets of the Arabs?? 
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foiS“Ci, ajout6 toutes ies ^oyeileb qui, d’apres la copie, man- 
quaient dans ie texte des vers, de m^me, Ies citalions sent 
mamtenant an angles dutant que possible dans I’ordre chrono- 
logique On \ verra que la deuxieme et ia troisi^me k/inrhs soni 
beaucoup plus cities que la quatri^me dont pies de la moiti (5 
ne se rencontre niille part Cette fois encore nous avons cru fer- 
mement qu’il y auiait grand mt^r^t a publier aussi le commen- 
taire d’as-Sukkan aux autres po 4 sies de notre po^te, Quant 
^ la traduction 5 on remarquera que, dans certains cas, nous 
nous sommes queique peu ^loign^ du mot a mot, le g^me du 
frangais nous y obiigeant 11 va sans due qu’il ne nous ^tait 
pas ais^, a Belgrade, d’ 4 tablir un commentaire critique aussi 
d^taiiy que ceiui de la Ldmiyya mais grace a I’aide des savants 
que nous ne taiderons pas a nommer, nouscroyons avoir fait 
de notre mieiix 

En piemier lieu, nous tenons a expnmer ici noire gratitude 
enveisM Rudolf Geyer pour une grande partie des citations 
et poui ldlib^ralit 4 habituelie avec laquelle il a mis, pendant 
notre court s^jour a Vienne, dans i’et^ de 1926, sa riche bi- 
bliotheque a notre disposition Nous exprimons ^galement 
notre gratitude a MM Mohammed Ben Cheneb, FiiU Kren- 
kow et Menu Masse pour I’lnt^ret bienveillant qu’ils ont poit^ 
a ce ti avail et pour 1 assistance quMs nous ont pr 4 t 4 e a diverses 
reprises, pendant sa pieparation En leur exprimant h tons nos 
remerciements les plus vifs , nous ne nous acquittons que dans 
une faible mesure de la dette de reconnaissance que nous avons 
contract^e envers eux 

^0 On n’a pas de preuves tnduhilahles que ce commentaire soit en eilet 
d’as-Sukkan, mais, en nous basant sur ies indications de M Hell (voir La- 
mtyyay p 6o), nous Tappeierons amsi jusqu’d ce que ie contraire soit de- 
montre A notie avis, si mdme ie commentaire nest pas entierement d’as- 
Sukkari, ia plus giande partie peut lui en 4tre dlliibuee 
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3 ^J**L*-JI ffJLtUa^ {J^j» ^f^Jl <-JyXiJ\ ^^3 

dLJoJ SJ^U.^ <^1 »Sy»^ <^5 ^ ^ »*X-'^*-* 

sjis s=^ 


(«) 


y' J*^'' -'t 

UA-AM ^ q..Aa*aa> 

/'O^ O^f ^'^'7 

Ol— ^JO sA-> 


t^iyiwO I ijb C.fyp3^~£3 8«^'"j t_,*-v->>Ji )«^<wdS 3-i! CmfiyXj 

^ T^^bx-jt — M — *— b (jbS Jb Jb ^yioiyW itXili 3 

*,^u*ju ^ 2^1 *7^. o^j’ o'^ > 5 ^ xauu 


^^k-kMHxJb ^ ^ bib^ qXaaaijcj A^33 


^J*otw.*j! ^3^A<l«lXt ^-4^3 ^j*>./.i*Sfc»*J| Ab.^3 


0 («) z= iboUJi , appele ^JSJ 30! , cf Jlgam, t IV, p 127 — Lie 

vers est at^ daES ies Mujaddahyyat (Lyail), t I, p 755 , anonyme, daub 
Lnan, XIII, 478, li est attribu 4 a Labid et a NaLiga ai-Ga'di — ('') Ms 

_ (^^) Ms ^ 

1 Ms ^3:*-®^ ^ et — (^) = Abu Ishak az«Ziyadl , cf Asma'T , 

Kitab (is~Sa^, p 4 , et Flugel, p 84 — Gf Flugei, p 85 — Ibn Ku- 
layba p 275) confirme co i enseignement — (**) Ms #->-^0/ 
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o 

<^,„ la„.A. 


iULb 




<-A-J<>wJi Js-LllS tloj 

or O a 

« Jjir® O? 

r" -r 


4j*> > J ^4>wll ^^«Jl 1-*.JI (jtSlti ^-£&3 XAaUO «Jo*>Jl AO ^*-*-*<3uI wOjJ! 

^ .yxJu M jJ*XxJ1 (_) Jj) *J^ 

liil ^JC 0^a>» (j-Jft v—OO'Jl 


XS^XaCL AJLJ' 


a. ^ 5 ^ sLXJt '-^* 5-5 ’^^-*- 1 } 
c^^oLLb o*JL^ jx. 

*-• ^Lwi^JLaJX ^ Lx? i^,.liMli>A^ XAJ^aJI 


/«v « It ^ ^ 0-: r ^ 


V (“) =iD%wan, n®LVn,vers io 5 \hlwardt traduit 

Dein Haus m Jemen, Haus des Gluckiichen, 
fSteht auf der Hohc dort, auf lestem Grunde ) 

I Mb LfcjftU? 
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/(i ^ y t V S 


*X-^^ 0OLJ3 

^ .p. ^ 


«iij35 Jl5L» 3^ Syiss.^3 jiLvJLJI oSyi 

“J2I Xviux-wo.^ <^v>JI Jj 5L>^ tfj*® *>.-^1 J«>J 


?l OV—JWMU^ jLsU iSO^-rs^Lj ir 

o^L-^ 

Q«-<» JI >> ^ <J[5*^3 ;3»Xs 

jLs UC JU (j-*3 

^^^jltaJt A.C^LjL 3 ij33 it JW L_x. ;;^ sL^^ i 1^ 

IJ-li-J 

^1 juJilJl J.1^ iu5^ jUu^ 


tjjOv-^U^ J^l tSjti^ IK^ 


fj' ~’* ‘ -** J^—*— ^ JJLiJi ^i^ij ^3^ cgl uA.^ SjJILj ^.*1^ ^4xJJ »^^-ii 

(£\ iJ^yJUO 


?» Ms 

1 ^ Ms 1^1 — 0^) Ms et Les details sur ce 

po^te se trouv^t dans ^t'r, p 346-348 et dans Aganl, t XX, p i68-'i73 
Le vers est cit4> de la m4me mam^re, dans Mufaddahyyat (Lyali), 
t i, p 547 et dans I/?8anj t XIV, p 31 5 
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oc 


JwisjS 





JJ 





tp 








us.Ai.'a.. 0^.ia>.i , 


✓* y' J y 

(J^XJS qJL L ^ 2^1JL53! 

cx^,.^-;jt 4 55^-5^' 

oo <jgoJl o u uJt^JI tfe <»t^ ^ s^lCJl jiJIi IX J>x,> 

jLiJ>3 X-jt— / ■ .„> (Sy^ <^0Jl ^LacO! i^AjbLoj ^jpJl ^*xi5 .XjjJ 

L i ^ , C\ . t T 1»>J 1 ^ 4 — ^ C9~^ t r .*.^ 5 ^ JCCisl^ tj»:^^! Q«* I«X^ ^ ^ 

»Li5^ 




Lo—^ji— ^ f^i— A0< iA—i) H 

^ >w ✓ f o ^ Jl ^ ^ ^ 

»AIa« ^ ^ C^C>yif m ^ f*>***^ ^ 


A gauche eix marge . g» 

Cf notre note b au comtnentaire du vers 6 

IH ^Is , »S -'— Mb 
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^U.jwwJ) IV 

i“^ '' ^ I ?■ ■”^ ft°-s: ■" 


iLjt-ijci LooSajI^ Q-* ^-CJJ (j-^ p>* t-L»al Le ^^^lMs\ J^JU 




^ Jj^ t3j ja^JfcS3 ^43^5 Lc^ '3t 

I 

..»3uJwi3!i3 LaLX-ja ^jC^s» ^i^XLa JLa-:> JUs2ii)i JjjtJ jlxJiJj 

^ 3jXc 3-5J JU (J3j5fc.jj J^JUJ ^ ^ 

122 ya^j:srvJto 7^7=*^ Xi? >— IjialXclJ 2J 

I Jo^Ic I 

^LJi y»y X uiT-^T** Jj.**-!’ 


^ <^9^1 V«AWu2h.^J5_5 (> 42 i^ £;j-*21 ^OUmI^ ^XxJL. <;;5l ^ » > 


tv :=zB%wari, n® II, vers 33 (Ahiwardt) 

1^ Ms L^J!XJi — A completer J^t Ji^ L^ 
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SL. K s. . .tft.... SiXifil «>j|£il 3 UC (J-js <Sy^ J^JLj 

pXwJj t— ^ A A ^y~:S!!' ^ ^ ,. t . . > Cj>yCi xi Lt-Jl^ <9‘X3i3 CA. X .5<3 Ii^I 

xIaj jlSjI ^UJLs ^ 

L^-J ^La y,Ji 

^}Uf IX kIjXj 

y 

^ d^>Jt. X4.JI A X »rW ! ^L*i<y. i 

ieJ (jL 5 L^ *-„. f .-^.,. ! iajt J l UltXo*. 14^15^3 j.»<>Ji ^ ifx^'^ \ ^ 5 .x ^3 

cAby 34s j4-»- 


O *^<«£? «C- 

T -? »» ^ ^ t" *" 

o« — A. An y £):>jJ) 




y k-'M/ik XU- 


^ O ^.— Lac*^ tXj^ ^ — 1#.3<..3 ^,.„B»,. I— *03 

Xa^Lio! 




o L i » . a h 1 i_A*ajE£ OsJ*Xa>fc *Xj>^ 

L^i/^c I Ixfi L^^Ujua o^ .xjjj LjIj ^luiJl 


tSr w Xai 
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Ll:^\ JI5 


1? 


^ fiL ^ i ^;r 

C-.A j^mj SjwLai^ 

^ ^ <lLjLijj ^enOL* iXocu/ <JL» 

iJ l.« ^iJL* JtX-vJ 

^j4JL^r^SJ uuas 

j ^ ^ ^ tt 

LxALilLa OjpAW 


(«) 


^ t ^ ^ j y w ^ 


(a) o* ✓ o »«»✓ y y O 

cr^ o**^ CJ? 


✓ .^o 

0 | o »«»✓ y y o 


^L^OsX t 9 -A^ i* ^%j\y F 

J c 

-LSm V ✓ * -^ 

.^;: 0 — * — ♦ 

^ ^ y , 

»j _31 J QyS^ oL- K . ,. ^ (jj-afi^Jl^ (^ C^«Xd (JjiajLf! «I!^ 

o'? ^ y y^ 

,^JaJl Jf, ^ O fc ^„ , -a i ,X3 (;^(><JI Jf lr^(jC« 


I Ms 

i~ i“) Ms ^'‘1 
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J4J >4^ 

‘“',^1 oJUjs ai •>'**-' 0=13^' v**^ 

a ^ " ’4’^ S! f4'-“ ® 

J5' ^ 2».-J5 ^ 

(jil p*-xJt 




a £r*' 


L^i^r ixiijt' ® ^ jLlc>i-£.i t& 


[J-ISJ 






. J i ji; siiJr 

y ^ 

il jUy X&^^\ aju^> 7 ^ T^' cSt^J 




;if Ss^ ^i^ST ^ a 

j.*4e ^1, ciUMji ifuji ^1 j, See is- rfj> 
*UvM Jl (~.-*JLe >— JT JU^j 5^ f*^*s j(^ 3^ '^' »>^ 

vI^aJSJ bl Om^js^U 


Sy 


'r^ 


L'^'^J 


^ ^ S [jiji] «i 


pUi <^i ar*^ 


. (») = Dlwan (ed Schuithess), n” XLl, vers iS - <‘) Diwm, W 1. 

m = Dia’cm (ed ^hlwardt), n” XLVIII (rou'aHalfa), vws i?*” — ^ 

?i7ai7, B° I, ^ers iS’" 
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s I— 


, i 3 ^«xJi p.1. lo <w.>>- t ..j..***.. j sljj 

Q^i ^Lta-u-wj^ Ht ^JLi^O ^^^..*i4ji 






X^,>0 ^L-..^ <— V-Sj ^^1^»-AC>! 

cLiL.« *1^3 *lj.aa* 3 > 

(_4.Ak.^.40 


-/* 

j^il! JU, 

|^cj-jUx«j ^ jiVjJt 3 i*i ^jpUAjJ ’isi 

wA-y^) J ii5.iUafcMi.oj 


J I ^ A— «X«^ 


"‘1^ u'°l “ “■' ' ^'i"-’ 

;S20l <X-^. ■ ) Qi..A..A. A «< u .Ajl fjXXxje^ 

>-^3 O’-^— ' — ^ffcJa—fi f*-issD *X^ U**^^ ^4JUoj> 45s i ^.^.*."21 »*>jii 4^xj 

^T*^' 
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m 



*X30 {J^ COXc XJ^TsL q.*0 »XX5 iS^JkXxJi 

Lci^ <Sy^ 4}L>1 jOsi xoa cjs;! •*‘o^ 

l*L=L!!^^ itLs! ♦ / I I^.>JL 53 ! IcX^ 


11 ^^ jLu,;! lyis; 

y X 

<JL» iJv.A9_x.JI^ ^-'wsjOt «jLah.^t ^j* 

^jJi^asOi J 3 O^JyJ ‘^*'* 

LjS !^..jua.'^ Q. « i_aji 64 XjI< f-iJOs-JJ CSyM/y ly^£^ (^\ La^jksl^ j[*>>>«.iO JCj* 

(iM«»^>Jl.X ' i p At 4JIJL' 


l_^ (J^ 

I -* V,J 1 J^I^ 2 A.«" ^1 itX'^ .J-JS^yXJ 1 ^JwdLi 

X— > ^bjLLj (,>Jt.«Vrf JL»_>^ 0»^5 3 *^J CS3y3 LgXtJvi Qj* O^ 




a’’ 


**Ui 


L^ya 


\ y I ✓ - ^ \ ^\ ■^ ^ ^ a y (i ^ s^'T^s'' 

O ^ y ' 

^ y o f I yy I y 1^ oy o 


}<,S — ^JlS IjI J^jJJ Jljj, Jy$.^ ^yJLA 3.45 ^ ^.xJ! ppLxJ) 

X-Lsi^il ^ysj IC ^yjJ l^'J pLitiji 


lY >> '> \fs Oj^ — Ms U^ 
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^ ^ ^7*^ *X-3^ 

. . «i I /• *** '^ «if 0^0 

>-€-> cr^ <;r; 

> w. J ’ 

(j3sb <JLo1 JljLJ^ ^.^Is 

L»^.w JlX^ ^^jDU 0^3 c^«>J! 


bJ W 




.Ut 


[>^1 


l«) 


I X >*0 I I X ^ 0 

L^A^) 0 Um ^ <Xa< 40 ^A» 






— A.^ (j^»,„X, >L? t..'^ .^Lj Jt^Ls 
c-L-JI — A-JI c^L^J 




)<3 (**) Ms 

I G’est d cause de la rime du second heupubt che ([ue ce ver^i a et^ place 
Ki, \oii les notes duv ira^jmentb 
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•'■C 3 , 

Q«A - >— ga»i»> 


t?J W 

i> 


« s^Lw ixJLit/ (^^-aJLJJ/ 


laA««..i 


^ y ' ^3 ' 3 0 -.p "•: 


(ptlaJls 






jJ—A— 

C-^Aljl (JA^^ 


I •s-jl 






[>l^] 


Jy^ Q-^ O /■ 

Ao-X-A-d 3 )vX-*J 5 X3>ji& 


^ ^ 
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1. 1 I— « <— f 


tal tSl 


» fl t^Uft 1" 

jL^f 




>JLa_SLJ! i_jLi lo! 


J J ^ y‘ 41 

1» ^^3 


[ Jo^] UjJii IX LXU 


[J->J 


I '' -^o ^ Q Q .4 1^'' 

c-^1 ^ 

j ^ “ ' i ” ’ 1^ i“r^ 

— ^ J^Li 


* C s—^ 


j! i) -i«M!. 


1 »>] c!?>^ cM t; 
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- ' j, « y' y' 

_l<>s X it— > !)A— ^ 




i(" 

Cj ^ y Q y ^ ^ ^ ^ 

4 __^ LwJb 1 ^ 


n; iCjJ 


O-w -f 


-JO #U*-J^ f 




[i>^] 


\ ^ ^ ->Yx/' K t 

l_g — poLxa o— A-j^>_=i> 

^ ^ i...i,. **^ Y~*^ <■- 13 ''^ ^ A^— >h»^jO I— ^ ^—X—JS 

X •> rfS ^ ^ 


[ J-lA^l 


( a 


^ Q ^ J o (j y y Ci 

— ^ p-J ZS^ta-jO ^ y — 3 ^^.■i.t- ^ I ft ^ JS 

o^ ^ ^ y ^y 

y^LiJ^s c5-^3 


®^3 


li 


^3<x^S^J U aj; 


Lt VI 
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^ f U J o !S> M '' i' I t-' 

^ ^ 4 ^ ^ J t ^ J 

•Henman? ^ ^ i nSl i' i ii j l m^ -i n" ii»^ /■'^ 




Of ^ 


,«Niw>i 2 jL 3 <,X.-.w 

'^jLijr^ ^cx 


W w 


L»-^ m ^ >. » ^ ii».i t «[ 5^ ^i i iii LU a TiiS^r i i i , 2S fc V «..>3 i itau0w,jAt«3 






O '*' kT^ J ] '^ / 


xji ■ca ts 
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11 


1, 6 Zuhayra, peut-on emp^cher Tapproche de ia vieii- 
lesse^ ou n’y a-t-ii pas moyen (de revenir) k ia jeunesse qui 
fuit^ 


Qtations Str^ Aao, Lndn^ VII, 127, ^tzUna^ IV, 168, Tag, in'; 
— Vm milled le piemier veis de ia kawla esl amsi donnf^ dans 
le Lndn ei ie Tag 


^ t C_>L. J ‘-^3 y" ''' ^ 


0 Zuhayia, uiallioui a la jcunosso qui (uiL^ los dioveux blants cmivi (miL la 
lel( sans foul on 


Ainsi quo nous I’avons reievd dans Y Inb oducHon de la Ldimtfijn 
(p 61), les quatre kasldas d"Aba Kabir commencent toutes de la m^me 
fagon, et, par consequent, il n’y a pas iieu de rdpeter ici ce que nou«? 
avons dit dans la note au premier vers de ceLte pi^ce-lA (p 76) 

Notie copie ne cesse pas d'employer la double vocalisation dii 
et, en effet, on peut, dans notie cas niettre mdislinclement ou 
Toiitelois , pour dtabiii une diff^^rence entre , abregd de , 
et nom pi op re d’homme, d seiait pidf^raole de lire (a vet 

jaiha) 

Pour le mot fflouinant le dos, fuyantw , cf le c^l^bre vers de ia 
muallaka d’Jmru^u-l-kays (= Ahlwaidt, XLVIII, 48 ) 

[Jo^] Lxi- y jL 

(Un cbeval) docile au frein, il sail ^j^alemoiil attaquer et e\iter nour- 
biiivie et ftM 

(Oaussm de PercevaH Cl aussi ce quVn dit (kuidz, p 77-78 


5 
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2 Ton pfere a perdu lajeunesse, except^ son souvenir : 
4tonne-toi donc^ ceia, de Paction du temps et ^tonne-toi 
encore 


(dtatiom 1 Dnitiyd^ Giwt haul y s v (iawhaii, I, ^ i 8 (ie second 
h^mi«iticbe seal), Ltwn, VIl, i > 7 , Hizana^ IV, 168 , 7V7g, IIT, 

— Vanante yls JJJJ, (JawhaiT, Lisdn et Tclg 

Le po^te s’adresse (Faboid a sa fiile, comme a a piemiei veis, mais, 
dans le second h^niistiche, il se parle k lui-m^rne ce changement de 
personae est loin d’etre rare chez ies pontes arabes, cf la note au 
vers 96 de h Ldmiytja, 

Zuhayr, pi^ce XV, vers 9 - 4 , ddploie egalement la ]ennesse passde et 
se plaint d’etre appel^ fponcle^ par des jeiines filles 

leQon de notre manusciit, se liouve dans la plus an- 

eienne citation, tandis qne la vaiianle se lencontre chez un 

autre poMe budayhte, nommd Abd Manaf ibn Hib* 


Et Ics vicissitudes du temps se produisent k cbaque instant 


Vou Kosegaiten, Ditv Hud , CXLll, vers (citd dans Delectm, 
p 35,1 16 ") 


3 0 Zuhayrd, malheur a toil qu’a done ma tete^ D^s 
qu’elle perd ia jeunesse, elie piend une coulear d^sagrdable 

Pour la couleur d^sagieable, compaier le vers de Ka"b ibn Zuhayi 
(HI, 9), Cl td dans ies Schanjara-Sludten , f 11, p 3i 

CloLo ■(J)f — 5 

Lorsqu’etic vit ma teto dont ia conleur piimiti\e s’etait cliang^e on blanc 

Dans un veis d’Imni"u-l-kays (JX, 2 ^ Ablwaidt), on dit m^me quo 
celte couieiii allure et vicie la t4te 




w I w " > ^ 

Us VC ,X> <«-*«-> y 
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4 Sa gait4 a disparu, et (mamtenant) li a les cheveux 
biancs se d^lacbant, sur ia raie, pareils aux pods qm tombent 
d’une gazelle h la robe grisdtre (au moment oil elle change 
de pod) 

CitahoHs ismat, fjalk, 17/1 I Durayd, Gatnhata, h v 
Gawbau, li 7^, Mugmal^ I, 86 (ie second hdmistiche seal), Ibn Sida, 
XI, M (seulement ie second hdmistiche), XIII, a35 el XV, lAo (le 
second h4m IS tiche seal), s v Ltsan, XI, 828 etXVIfI, 78, 

Tdgy VI, di2 et X, 35 — Vatiantes (pour ds«s - 

(poui LisdUf XI, 3^8 

L’Age sende (vrai ou fictif) est depemt par les poetes aiabes comme 
une chose bien Irisle, c’est pourquoi on ill dans le dlwan d’lmru^u-l- 
kays (IX, s'* Aldw ) 

Sulayma dit (an po4te) Je te vois mamtenant tiest ajjflige 

llasbdn ibn T^bit (ed Hirschfeld, XIII, citd dans Delectus, p 99, 

I 1 5) compare sa l4te wdont la coulenr est changde de gnsonnement a 
I’dnis sterile w 

^ — R-JS 15** y cj? 

L’expiession est expliqii^e dans Asfn (s v ^37^) 

Pour le plunel qui est tr^s usite dans ia podsie (cf 'Aiitaia, 

XK, 2, Alkama, XIII 7 A'sa, Md hukd^u p 191, V 70,1 Kays ai- 
Rukayyat, XXII, 7, etc ), voir ia juste observation d’Ibn Sida, XllI, 
7 35 (dans le chapilie intitul6 3 o-^J3 3J 

U3 31^1 Le smguiiei est moms fre- 

quent I Kays ar-fiukayyat, XLIV, i5 et XLVI, 8 

On remarquera que, conti airement A Texplication de notre commen- 
laire 3^3) et a celle d’Ibn Sida, XIII, ^35 ^ 

^y> L* <$3), nous avons rapporte les mots p|^Jl5 rraux 

pods qiii tombent d’une gazelle A ia lobe gus3treii et non pas rraux 
copeaux du bois giisatie??, dont on fabriqueiait ies arcs Anciin des 
exemples que nous avons lecueiilis ne nous autonse k traduiie pai 
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wfarc giisMre?> (le mot arabe pour cette arme ^tant femmin, on s’atten 
drait plut^fc k ia forme , cf dans Ldmtyijat al~Arab, vers 1 1 ) 
tandis (joe la traduction par rr gazelle a la lobe grisMre» sappuie so 
beaiicoup d’exempies ( Imru'^u-l-kays , XX, 54, vanante, le m4me, LXV 
1 3 , Avvs ibn Hagar, XVII , i ) 

5 . Et je sms ddpouilld de ce que tu sais, et (maintenarit) je 
sms devemi un objet de degout pour mes amis 

iltfaUons I Duiayrl (hfmhaut^ s v Ltsan ^ XX.,^ >(>>, Tan^ 

in, 4 HB et X, 370371 — VatKuUes ^ i 

Gmnhmu - ^ U:*, les tiois aulies citations 

Zubayi s’exprimc' rriine iriani^e semblable dans la pi^eeXV, veis 2 

(dihlw ) 

Jc suib au-dessous de ce que Lu j>a*s 

Ln auUe poMe, al-Agg§g (pi^( 5 e XXII, veis 46-64) blame lout au 
long son fils de s^^oigner de lui, depuis qu’d est devenu vieux et faible, 
le malheuieux p^re fimt par dire qu’il tarde k son fils de le voir mort 
Le m^me po^te (pi^ce X) se plaint d’etre abandonnd par des dames a 
(au«e de sa vieillesseet de ses (heveux blancs 

G, Et lorsque deu\ peisoiines m’appelleni, elles s’entr^aident 
(dans leur appei) et lorsqne je recherche une ^pme (qui m’d 
piqu6), je ne Tapergois pas 

Ctiauom Mddnl 'h-str, 11 , 960 **, Ltsdn, XII, ddg et VII, i5i 
— VananJs (pour JoCG), Tag 

Le sens du vers est bien clan le po^te n’entend pas bien et iie voit 
pas rmeux G’est ainsi que le Ltsmi et le Tag expliquent le second h 3 mi- 

Sticiie vjXI"! ^ ».,aa-s v.AauaJ Lji6y-a^> IcJ 

7 Que )e suis maiheuieuxi ia bonne mine d’un vieillard 
bien conservd et la blancheur de ton visage sont (destmdes) a 
la poussi6re rougedtre ^ 
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Citation Tabari, Ta/Btr^ I, 5i — Vanante (pour s^) 

Une idee semMable est exprim^e dans le veis suivant de *Amr ibn 
Ma'di Kanb (cit^ afud Md huLd^Uy p 78, 1 1 ) 

d ✓ c ^ ^ 5; W-id 

Ljftj-.'ajx* plla.c^ ^ iu.;siuj 

6 bonne fille, nous no sommes que chair et os dont le but est ia pousmM e ^ 

L’expieshion J4J I", par laquelie le vers commence, se rencontie 
assez Honvent Dpletimyp ^7, i laelp 5i, 1 5 , Imru^ud-lNays, VII , 
1 el XLI V, 1, Nabiga, app XXV, 3, etc 

Pour le mot sos^, d dans un veis dlbn Harma 

citf^ dans Kitab al-fdktiy p 1 1, I 10, et ,wJi^ dans ka\s 

ibn ai-Uallm, VIII, /t 

Au lieu de ImruTi-Hays, LII, <?, empioie la foime ovXl: avec 

ia na^me signification 

iXLafi! ^ 

La double vocalisation est admissible suivant les circonstances 

SI on lit avec fatha, on laisse le poMe parler \ iui-m^me, tandis que la 
lasra indique qu’il s’adiesse a sa fille, comme aux vers pi^cddents 

aux vers k el 7, constitue la faute appeiee en nadrique arabe 
cf ce qu’en disent Ibn KulaYba, Sii, ]> 3i, Wright, 3® dd , t II, 
p 357 et Ben Gheneb, Mebiqiie^ p qS Des cas paieils se lencontient 
m^me cbez ies meilleuis podes Tarafa, XVII, veis 5 et 8, le m^rne, 
V, vers i4 et 20, Imiu^'u-HaYs, XXXV, vers 1 et 8, etc 


8 Et ia biancheur d’un visage dont ies iignes ne changent 
pas est pareilie au miroir (metaliique) ou k une boucie d’oieiiies 
en or 

Citations Hanidha (Bulak), III , i4, IbnDiuayd, Gamhatay s v Jc>3 
el I Duiayd, IstiLak, 18, LisdUy Vll, 70, XI, 84 et ‘>43, XIV, 
j49,XX, i43, Tagy HI, 571 , VI, j 55, VIII, i53,X, ddq — Va^ 
iianteb , paitout dans ie LiBdn (exceple XIV, ^ 2 kg) el dans le Tag 

(exceple 33q) ^.^*>^<(>.11 JLisdUy XX, i43 et Tag ^ X, 33q — 

Lliidn, XI > i43 et Tdgy VI i55 — htiLdk el Ltbcmy 
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VII, 70 - (double vocalisation), Gamhara - Le piemiei lidmi- 
stiche se tiouve amsi dans la Hamdsu 

Pour la comparaisou du visage avec le mu on (metallique) ou ies 
ob|ets en or, il suffira de renvoyer aux exemples suivanls 

^ dans iin vers de l[)ii’i-iuiiiiua, cite ajmd Gaud/, 

p 54, 

Jti" , (hey dJnidi ibn \bi Habid;, li, lo.cile ihideiu, 

j 

tSwJb J 

(Elie roontra) un visage que je teiiais, lor&quM mo parut Ic jour de sepa- 
ration, pour un dinar en oi pur, 

(dans Kays ibn al-flatim, X, 5), 

y jbS ffles visages (biillent com me) les dinars^ dans JNol- 

deke, Beitrage, p 46 

Dans un vers de 'Adi b Za^d (cite a'pud Ben Cheneb , Metnque, p jb , 
1 5), ie visage est dgalenient compart a la pi4ce de monnaie d’or 

Kt tu ti< iidi ais lo visage poia un dinui 
Ibn Ka^s ai-Rukay^al, L, ], s^expiime truiie mam^ie semblable 

JIjk-nJ! La.J L,»i, > LS 8 Lij> ■> 

Elies porterent leurs legaid*? bui nous avec ies visages, eoinme si, (assises) 
sur les mulcts, elies nouS avaient decouvert des hngots (Voi 

Abii Duiama, \LIX, 2 , dit aussi 

f I ^ U3i~> ^ Lai J S 

t >n dirait quo se^ joues sont en m 


(Ben Cheneb j 
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Eafin, la oompaiaison tl iin cheval au poll las avee le miroir se ren- 
contre chez Zuha^^i, app , XXII, i 

[J-t^J 

Qur <!o lois ]e suis alle, dc j^iand matin, a la thasse, (monte) sm iin ( iio- 
val rapide, pareil au fmton (rnetalliqiu ), giaiid, aux li'vrcs bruiies 

9 Et j at vu ce qu’il \ a dans la jeuiiesse, enbuitc j’en fub 
priv4 Or, apies toi, (6 jeunesse^) je surs resl4 mdcontent dc 
ma demeure. 

Citalionh I Burayd, Gamluita, s v jS ( ie second hemisliche seiil, 
precede clu premier hemistiche dn veis ii), hld/t (Tibnzi), JI, 4o, 
Lihftn, \l, >8i>, Su\ii1i, JIani\ lEi IJiuina^ III, 588 et IV, 4>t — 
I mnmlps Le second hdmjsliclie est citd ainsi dans lo Lisfin 

Dans ce veis, Abu Kabu emploie Jes monies expiessions qu on ren- 
contre coiitmueliement dans les 61dgies (buitout dans cellos d’al-Hansa^) 
sur la moit d’une personne aimee on v6n^iee, mais Tobjet ddploie, 
dans notie cas, c’est la jeunesse pass^e 

10 Et (pourtant) que de genb j’ai lait descendie dans la 
fosse, (ddcisifs) comme le sabie, encote jennes, beaux 

Ciiaitoiib hi fill ( fibilzl), I, 195 , XIV, , Tag, Mil, 7 3 

— Vanantes 

J-jwA-jt-i ^ a j j. juILpUs> IsldiJi 

^^yJL'S' 11 ^ J-jtsait et 

Ainsi que c'est Thabitude dans les poes'es sui la vieillesse, notie 
poete se console aussi de la leiiaesse nassee en se soiivenant rle ses a\- 
pioits arteriems 
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Pom la compat aisoo rf(d^cisjf) comme le sabien, cf Abu Kabir, I 

•' 

a la d^ciMon trancliante comme uiie ep^e aflii(^e 


1 1. Miiisuite^je me suis 61oign6 sans te d^celer mon mfoi- 
tune, ies doigts tiemblants, je chancelle comme marche un 
homme dont le corps nVst pas droil. 

(jitatiotih I Durayd, Ganifima, s v ^(le piemiei hemistiche seul, 
sum du second Mmisticbe du vers q), (la whan, 1 , 46 , Ibn Sida, XV, 
q 4 , hlah (Tibiizi), 1 , 196, Ltsdn, I, ^97, II, Akj, VIII, igd et aoQ, 
Tag, I, assS et 6oi, IV, di 3 — Vanantei^ [viL-il ^ 

Ganikma —] dJol, Lthdn (ies quatie fois) - Tag, I, 

601 -* Tag, IV, 3 i 3 — pUaxJ! hldli et Gawharl 
Gawhail (mais, d’apr^s Tag, 1 , 2 25 , c’esl un tahrlf) 

A notre avis, ce vers est plus k sa place enlie ies veis 9 et 10, 
cf M Introduction , p 8 

Le suffixe dans dlLl est vocalist avec ka^ta, le s’adresbaiit de 

nouveau k sa hile Zubayra 

Bien que noire copie donne, d’une'fa^on tout a fait claire, 
ffle ooeur tremblantTr, nous avons pr 4 I^i 4 la lecon (jLiJ! qui est 
pins convenable k la situation dtoite par ie po^te et qui se trouve dans 
toutes citations Pour ies m^mes raisons, nous avons adoptd la le^on 
(an lieu de J^o) 

Pour ia signification la plus usit^ dii verbe dans la po^sie, nous 
ne citerons que deux exemples 

^ li>j3 

Lorsque je lutte au Ur, mes fleches m tmitfjaeiU pm le but (Imra’ii l-kays, 
LI\, 19**) 

Jamais leb fledies du destin ne manqmtU lew but (Lakd, mu'ailaka, oq^) 
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12 Y a-t-ii UB exempie pour toi dans les hommes qui 
furent renvers4s avec violence aux monticules de Tiryam fet) 
dont les chouettes ne furent pas enterr^es^ 

Citations I Duiayd, Gamlmiay b v Gawharl, II, 2 65 (le 

second hemistiohe), Bakii, I, 196, Lisati, \IV, 33 a, V, 991 et 
YIII, >11 — fanantes (poui Bakrl — ] (pour 

Jag 

Blessd dans ia gueire, xAbu Firasal-llamdani s’expnme d’une mani^ic 
semblahle dans im po6me adress<^ a sa mere {aptid Ben CBeneb, Me- 
tuque, p 9 J, ult ) 

> 

d )' — r^J 1 tjiSibjsJ ! fc—J J O ^ 1 

IV’y a-l-il pas d’cxemple pour tox dans la Femme aux deux cemtuies^' 
ia Alelkc , pendant quo ia guerre repet 4 e sevissaxt a Fentour f 

2-:^, du smguiier iuX?, ne d^signent pas seuiement les cr monticules w , 
raais aiissi les ccngoles?? qui s’y troavent Tarafa, IV, A 4 , Zuhayr, XV, 
8, Imiu^’u-i-kays, XXX, 4 , 6amll, cit 4 dans Dekctus, p lo, i i 4 

Baku, A i’endroit cit^, observe de Tiryam ^ 

^IkoXl J-Wp 

Poul compiemlie la fin du vers, xl faut coiinaitie la cioyance popu 
lane aiabe, d’api^s iaquelle les Ames des tues qm ne sont pas vengds se 
lianslorment en oiseaux fun^bres (surloul en chouettes ~ etrestenl 
sur leurs Lombeaux jusqu’a I’accomplissement du talion G’est pourquoi 
I bn Durayd, Gamhara, s v JDb, explique I’expression ^ de 
notre vers par V ffc’est-A-diie lis n'ont pas ei 6 vengds>7 De 
plus amples renseignements sur cette superstition se trouvent dans 
Kttah at-Jahr, p 82, en has, chez Welihausen, Reste arabtscken Meidm- 
turns (2* ), p i 85 et dans une note de Noldeke a 'Urwa b al-Ward, 

G’est le surnoin d’Asma’, fille du halifa Abu Bakr Apr^s la reddition 
de la Mekke, elle amma son fils *Abd Allah b az-Zubayr de retouriier au 
champ de bataiiie Le oelebre general y combattit vaillamment contre al- 
Haggag jusqu’a ce quhi fut tue (en 692) Son corps fut attache a ime patence 
et aprAs qutlquc temps rendu a sa mere. Gf Emyclopedie de VMam, au mot 
Abd Allah 
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III, 3 (p 68deson Edition) Oalre ces passages, a y a une ample 
Bj<iisson de >ers qm renferment la m^rne image , voir surtout la mu'al- 
kia dft Tavafa, vers 6i et 63, avec les notes d^taillees de Geiger, 
p 55-56 

Mais le mot s'emploie aussi avec son sens piopre fries Idles, les 
cranes cf par exemple Kays b al Hatim (V, 91), ou li se trouve 
deux fois dans un vers 


13 Et lorsque rhomme alliei vit ses amis dtendus siir le 
sol par paires autoai de lui, paieils au jonc odorifdrant — 

Citaliom Maaui \-stif, II, i65^. Kail, 1, i58, Lihdn^ V, 889 , X, 
A9 et Xin, 89 jfrtg, III, 99$ et YII, Ahcih al-mawdrid^ II, 

— Vat icLiitQh lifrtVow et Kali — Lisdn^ XIIl, 82 

et Tdgy VII, 2^1 

Laltnbut^T ff(iui lefuse pai fieitd, de'daigneux, ailiei?? nest doiind 
pai les Ai*abes qu aux bornmes les plus braves et les plus vaillants Un 
tel hotnme n’omettio jamais de s’acquitter d\m talion, qiu est un de ses 
devoiis les plus sacids C’est pourquoi Ricbaidson [Dictiotmrij^ imstau, 
arahcy and euglisk •, London, 1806) a pu rendre le mot sim- 
plement pai « Retaliating (by killing a homicide, etc ), being equals 
Cette (juaiitd ou est considdrde par les Arabes comme une 

des pimcipales vertus, pom les exempies, compaiei Sclian/anl-Sttidten, 
I, 1 9 et 11 , i 5 

En ce qui coaceuie la variante elle est expliqude, aux 

endioits citds, comme suit 

(^Maunt ) 

iwjawt 1 (Kail ] 

Dans ce cas, on pounait traduire rd’homme du louiieT^ ou bien 
ffi’homme farouche n Gf encore ,jU.^^dans 'Antaia, app ,XI, 1 

J 3 (J^ au singulier) est mterpi^td pai tout comme -= men- 
verses pai terre« 

Dans kitab aii-nabat, p ij, n 8, est identifie comme Andro- 
pogoa lantgpr L — inchopogon SckoenanSim L = ^^(pivos G’est une 
plante faibie, cioissant sui le sol Voir aussi al-jasih^ 4d Baiih, 

i8, 2 
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1 h (Et) qoand il eut vu qu^il ne poiirait leur aux eone- 
mis) <^c}iapper, il munit sa mam gauche de Baches blanches 
a grande portae 

(Akiiions Miuim \-su Jl, iqA^, 177, LtUtv , IX, Aq — 

\ niumfe^ Iv<*lT — Lihfin — Mafint et 

Lisfni 

Le veis p's! ex[)iique pai Ibn Kiilavba Mdam) de cetle mani^re 

OiX:S\.;o ij**-*^ ^“*4-*“^ (J^ 

Par I’attnbut , OE d^signe quelquefois i’homnie noble et g 6 n^- 
reux (Zuhayr, XV, 3o, Nabiga, I, ^ 6 , Geiger, p 43 avec d’auties 
exemples), niais,dans la plupart de^ vers, il se lapporte aux crarmes 
biauchos^i, c’est-A-dire A la cotte de madles [Bdnal Sudd, v 56 dans 
Delectus, p ii4, Zubayr, XIV, i5, Zuhayr, app IV, Delectus, 
p loq, V ‘•:) 6 ) et le plus sou vent, [Ldmiyiftit aU^Aiah , \ 11 , 

'Antara, 111, 4, XIX, 7 , XX, 19 , XXV, 5, 'Amr, m 36, 'Alkama, VII, 
9 , Imru^u-l-iays, X, i5, Nabiga, 1 , 17 ,! K ar-RuLiyyat, IV, 33 et 
XV, 4) Toutefois, dans notre vers, jljot sert k designer la Jlhche 
blanche (=dclatante, briUante) le mot en apposition k o^^l, ne 

pouvant pas s’appiiquer 4 i’epde Pour les filches k la pomte bnilante, 
compai^es aux charhons allumes, vou notre po^le, I, 49 

15 Et (d’un arc) aux larges branches dont ia taille a 
parfaitement ex^cutde (et) dont les parties lendent vers une 
poignee qui emplit la mam 

Citations Madm ^s-str, II, 194**, Gawliail, I, 358 et 53 o, Lisdn, 
VI, 910 et IX, 49, Tag, V, 59 et 988, VI, i 84 , X, ^ 5 , Muhtt, i 33 i, 
Bchwaizlose, 964 — Vanantes Liuln, VI, 910 , IX, 4 q, Tag, 

V, 988, Muhtt 

1/evpiication d’Ibn Kutayba (dans Madm), qui a plus de la^port k 
la chose qiie celle d’as-Sukkari , estcon^ue en ces teimes 

J.-trsk. <^^1 14-^ qwo v_Alaxj i • 

(j.J> (jLjoUaJl^ (Ji k4*oi*j£? &&*3 
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Ponr ia description ddtaill^e de i’are dans ia po 4 sie , on pent compa- 
rer i^c^^bres vers d’Aws b Hagar (XXIX, i4-9o, XXXI, 17-86) et 
cenx de son imitatenr a^Samma^ (vers 1 9-89 de i’^dition de H H Bran , 
Dte Bogerr^QmMah mn asSammah, dans ia W Z h M. y XXXIII, 1996, 
p* 74-96) On remarquera qne ia chose qu’on lel^ve pai ticuli^rement 
dans la description d’Aws b Hagai (XXXI, 84 ), c'est, comme dans 
notie vers,ia pro})ortionnaiite de ia poigii6e 

^ 0 , 133 1 i( 3 j i) k^SJ\ 

[j^j 

Dbixs Nem Beitrage zm seimti^chen Spracliwissenscha/i y p 187, Nol- 
deke traduit ie mot par ffBogenende» et t 4 che d’en tiouver 
moiogie. 

Les ddlails sur onl et 4 donnds pai Schwarriose, p 968 et 

964 

Quant a 1 image employee dans ie second b^mistiche de noire veis, il 
n’est pas mulile de noter la remarqne dans Tag, X, nS . 

iiiJ> Ub L'obseivation paiait 4 tie jnste, cf pai exempie 

*Antai*a , in 5 1 

3 j 

(I^ cheval) up tebte vers iioe arm^c nombreuse, aux aics fortement tendub 


16 , 11 (sss^Tarcher) se retire au milieu du lourrd et ses 
llfeches ressemblent a ua essaim dXine reine d’abeilles exci- 
ses 


Ctlatmm Ma^dni II, 19/1’% Limn, V, 177; XI, 171, XV, 70, 
III, 79, VI, 910 , VIII, 978 — Vanante jt, Ltsdn, V, 

177 


Madni 4 ^ 4 ir, loc at , remarqne a propos de ee vers IS <j5is JU-> 

JI cs!^]y^ lOsaft «iU 3 JI c^l JsJLft 31 

^xJI^ *7®^ Joc»=v tjilxi 

L;J if^lS Lndn, XV, 70, dit jl oU>I 

La < oiiipaiaisou dn ^ifilement de la fl^che avec le biuil des abeiiles 
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qai se sont ^gar^es en voiant est fournie par Sanfera , cit^ dans A^mt^ 
XXI, i 4 i, 8 (d^ si^r^s Schanfard.’’Studtmy f II, p 94) Autiement, le 
sifflement des fleches est compart souvent an long g^missement d'une 
m^re ^pioide qui vient de perdre son enfant Lamttmt al-Aiah. v i 3 
Sammaji (Brau), v 36 , etc 

Le mot d^signe pioprement trlroupeau, ciiameanx en p 4 turage» , 
cf par example Tarafa, VI, 9, VIII, 8, \IV, 6, Lamttjijat al-Arah^ 
V i 4 (" Noideke, Beifragp^ p 918) et Schanjarlif-Studimy f I, p 4 p 

La signification des mots et qm se trouvenl aiissi dans la 

Lamiyya de Sanfara (vers 3 o), a 4 te amplement Iraitde par Jacob dans 
Schanfar a-Siudtm ^ fl^P 36 et 35 

17 11 cautdnse avec elles (== filches) le fond des coeurs 
(des ennemis) comme s’ll leur donnait k boue du vin babylo- 
nien amer * 

Cttations I Duiayd, Gmiliuia^ s v yx^, Ltsdn^ III, iq 3 , XI [I, 
43 , Tag, VII, 919, Md bukcTu, 89 — Vanantes (poui 

Tag - Lndn, XIII, 43 et Tug - JuLJU, Tag 

(doit toe une faute d’lmpiession et serait centre ie intoe) 

On salt que ies chameaux, atteints de toux, etaient cau lenses (par 
exempie bammab, 4 d Bran, vers 17), mais c’toient surtout les eba- 
meaux galeux qui devaient subir cette operation (Nabiga, XVII, 28, 
cf aussi Geiger, p 49, ia note an vers 82) ffCaut^riser queiqu’unT) 
signifie bient6t, dans la iangue des potos arabes, la mtoe cbose que 
ff avoir all ail e a ihomme galeux 11. On entendait par lA, natureHement , 
son ennemi el adversaire , et e’est pouiquoi on trouve ce mot, assez sou- 
vent, avec un sens saLiriqne etiionique Tarafa, XVII, 2. Ifassan b 
Tabil, dans Delectus, p 72, 1 4 et p 99 Notte vers fouinit dgale- 
ment un exempie de cet emploi 

Le mot se rencontre aussi dans un vers d’Ibn an-Naliwi, citd dans 
Ben Cbeneb , Metrtque, p 88,1 5 , ou il a dte expbqu^ amsi ^ ^4*3 
^3^1 ,1 (§3 Une explication plus d^taill^e de ce mot a donn^e 

par Ludn, III, 198 

ffDonnei 4 boire une eau puisee au bassm de ia mortn (—Tarafa, 
m 74) ou simplement erdonner a boire^ esL une image qu’on ren- 
rontre bien souvent cbe/ les pontes arabes , une foule d’exemples a etd 
i^unie par Geigei, p 63 La mtoe idde esl expiim^e dans un veis d’al- 
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AM, cit6 dans ¥n huMi^u. p 168 Daos ia muallaka de Taiafa, 
vers tot, U inoit est repiesent6e m 4 me comtne i’abietivoir des ^mes 

As-Sokkarl, dans son commentaire de ce vers, amsi que dans Lt&m, 
XIII, 43 et fag. Vn, aiq, ou son opinion est rapport^e, pretend ex- 
press^menl qu'd font entendie le poison babylonien pai le mot yoLJU 
Si Ton acceptait cette interpretation, on pourrait penser 4 i habitude des 
anaens irabes d’empoisonner ies filches, dont on trouve des exempies 
dans Goldzilier, Ahhaiidlungen zm arahischen Philologie , t I, p 89 et 
aussi dans la Lancia pr^cit^e de Sammah, veis 4 o ~ poison 

mortei) 

Gependant, dans tousles exempies que nous connaissons, on entend 
par oil ;yol,3 le vm et non pas le poison (Labld, dans Delectus^ 
p io 3 , vers 87, ensuite plusieuis exempies dans Md huhd'u, p Sg, et 
dans Waddi liwairata, p 228 flag) D’autrepart, Tapposition 
qm suit le mot JoUb, est an des attribuls connus du vtn qui ont 
6numdr^s par Geyer, dans Md buLd'u, p 92 Dans le ihdme ou vrage, 
p 90 , est expliquA comme le vtn d’alo^s Enfin, outre toutes 
ees raisons, qui nous ont determmd k nous ecaiter d’une antoritd 
comme celie d’as-Sukkarl, il y en a encore une autre c^est que nous 
tiouvons de I’lronie dans noire vers, qui serait ablmde par la ti ad ac- 
tion ff poison « 

D’apr^s Geyer, Md buld^u, p 60, le vin babylonien est celui qu’on 
importait de ' 4 na (ibU) 


18 Geiui d’entre eu\ qu’il atteint, s’en retourne avec une 
plaie jailiissante, k large ouverture, laissant eouler (du sang) 
et pareille a la d4cliirure d’un voile de femme 

Cttatim Mdmi II, 105** 

Lhmage de la plate par rouverture de iaquelle jaillit le sang appai- 
lieiit 4 iinventaiie obligatoiie des anciens poMes Paimi ces images, il 
y en a der^elies et de moddrfe (Nabiga, I, 22 , Abu Kabli, I, 29 et 
ies exempies que nous y avons donnes en note) , mais aussi d’lmaginaires 
d’exag^rdes, comme pai exemple dans deux ver^ anonymes cit^s pai 
Kifdb al-Mmijl, p 7, i 43-44, on dans deux autres veis de Kays b ai- 
Hatim, I, 7-8 Gette deimhe est m^me consul er^e pai un gramrnairien 
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aiabe, al^Asmat, comme hyperboiique; cf la note de Kowakln mr 
vers 8 , p 5 dn Diwan 

Un h^mistiche tout h fait analogue (except^ le dernier mot) 
second se tiouve dans le vers smvant de Sa^r ibn 'Amr, fr^te de la no^- 
tesse abHansa'' {Ltmn, XlII, SsA) 


J'ai remis a Duiayd uae plaie de lauce*, a Jaige oumrime^ cowlpt 

(flu scmg) pi pmptlle a la dethnnip d\mc gor^o 


19 Ou SI quelqu’un Fexamme attentivement, il diia a ses 
rompagnons Le fourr^ cache une (lionne) qui porte cala- 
mity 

Cttatton& 1 Durayd, Gatnhma^ s v w^, et 1 Durayd , 
UtikaU^ 65 , Lisdfiy VI, IiBq (le second hemisticbe) — Vartantei^ ^ 
iiJLLii, Gamhara, s v - Bans Uukdk, le premier bdmisticbe est 

city ainsi ^Lsss^i ^1 (centre lem^tie) — (3is, Lisdn 

Bien que nous n’ayons aucune preuve diiecte k qui s’appliquent les 
mots nous avons cru devoir les lapporter a la lionne pour 

les raisons suivantes D’abord , I’lmage convient trfes bien a la situation 
deciitepar notie po^te Tarcber qm s’est retir^ au milieu du fourrd 
(vers i6) se defend aussi vaiilammenl que la bonne qui piot^ge les 
honceaux contre quiconque s’approcberait d’elle% par consequent, tous 
les deux sont egalement dangereiix A leurs ennemis Ensuite, le repaire 
n’est presque jamais reprdsenty sans lion, bonne ou lionceaux (ou tous 
ensemble, cf 1 K ar-Rukayyat, LXl, 28) et la maniAre dont lis de- 
lendent leiiis petits est devenue exemplaiie Aussi la comparaison avec 
le bon ou la bonne renferme-t-elle un grand yioge Zuhayr, III, 82 

al-Gumayb dans Mufaddahyyai (Thor- 
becke). III, 5 (sLiy ^ ^ uf), Kays b al-Hatim, III, 8 

, etc 

III 

1 6 Zuhayra, peul-on se dytouiner de ia vieiilesse^ ou 

n’y a-t-il pas d’^ternity pour celui qui paye de sa personne et 
mullipiie ses efforts'^ 


t( XI 
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Cttatfom Str, Tabail, Tafslr, XV, 160, Gawharl, 11 , 16 

Limny X, 389 et XI, 218, 'iskaianl, VI, 2/17, Tag, IV, 67 et VI, 68 
— Vanantes Gawharl, Ltsdn, X, 889 et Tag, VI, 68 

(pour *AskalanI 

Pour ie m^me commencement de toutes les kasldas d'Abu Kabir, voir 
notre InM oducUon a sa Lamtyya , p 6 1 , an milieu 

Smvant "Askalanl, ki’endroil citd, Abu ^Ubayda considke coi 
6gai k tandis que la variante est mlerpielee, dans le Ltsmiy 
X, 389, comme dgale k 

Le mot <>^lL se trouve aussi, avec le m^me sens, dans ce veis de la 
Hamma, p A A, 1 3 - 

Mais il n’est pas possible d’atlemdre la me 

Le verbe causatif de la mAme racme se rencontie dans Taiafa, m 54 
oJj jIa, c’est-a-dire fcAstu le moyen de me rendre immortel? 
(Caossm de Peiceval) 

Quant au mot li a ie mAme sens que ce dernier se 

retrouve dans Ldimyyat al-Arab, \ 5 i, et au ddbut de la piAce XX de 
Antara 

"Ubayla s’^tonne d'un bomme brave qw paye de sa pei sonne 

Jacob, dans Sckanfarh-Studien, f I, p. 22, renvoie aussi k Labid, 
XXXIX, 27, qui emploie la VIII* forme avec uii sens analogue 

2 0 Zuhayra, uous avons un fr^re, un homtne ferme, 
solide et vigoureux k I’lieure du danger 

CttaUon Td^, VI, 68 

Pour I’expression ffun homme ferme, un homme ddcisif«, 

cf Zuhayr, II, 9 

Q\ 

Les chameaux d6sirent un homme ferme 
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Dans ia mu'ailalwa de Labid, vers 29, le m4me tour est employe en 
parlant de la fermetd de ia r4solation D’aprfe Noldeke, Fmf Mo'allar- 
qat, f II, p 7^,06 terme provient de I’action de liesser nne corde 
De i’expi ession dans notre vers , on pent rapprocliei celle 

d’lbn Kays ar-RuIayyat, XLI, 10 


3. Je fai quittd un jour a cold de Nahla, sa mort, d Zu- 
hayra , prdcdda mes regrets 

(ktation Tdgy VI, 68 

Ilya plusienrs endioits portant le nom de Nahla, Yakut en dnum^re 
quatre Dans notre vers, il s'agit de Na|ilat a§-Samiyya, dont Mu'gam 
al-bulddn^ t IV, p 769 , donne ce renseignement 

DexixmadUy appartenant aux Hudayi, ^ deux nuits de la Mekke, qui 
i^umssent pies de Bata Man et Sabuha 


4 Et (pourtant), je sms sou vent venu h feau oil neboivent^ 
du printemps jusqu’aux mois de pimes d’ete, 

Citatioin Kali), 17, Kali, II, 91, (rawhail, II, 4o, Gujim (Nichol- 
son), 709 , Lnan , VIII, 3 , XI, io3 etXIV, 807, Tag, VI, 170, Muhlt, 
1327 — Vmiantei!, Kalb MuMt 

Gujidn — ^-opl 3v^, Gawharl, Ltsdn^ XI, io3 et XIV, 807, Muhtt 
— ^-oyi Ltsan, VIII, 3 

A piopos de ce vers Lisdn, XI, io3, dit expressement 

3, 

Dans les passages citds pai Geyer, Md bukd^u, p 44-4b, on voit bien 
qu^d est considdid comme dangeieux et risqud de descendie ^ I’eau 
II est done tout k fait compidhensible que ia mention d’une telle des- 
cenle pdrilleuse appartienne h la partie apologetique de ia hasida Sur ce 
sujet en gendial, on pent mamtenant compaier I’etude ddtaiilee de 
E Brauniich, Tlie Well tu Ancient Aiahia (Leipzig, 1926) 

5 Que des chacais, paieds(aux Arches) non empenndes, 
qui reviennent d’habiliide, dans ia nuit, a i’abreuvoir d’un 
serpent enrouid 
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Dansia mu'dlaka de Labid, vers 29, ie mdme tour est employ^ eu 
parlaui de la fermet 4 de ia rdsolutaon D’aprfe Noldeke, Fmf Mdcdlor 
f II, p 7A , ee terme provient de I’actiou de Iresser une corde 
De I’expiession csJ;!. daus notre vers, on peut lapprocbei ceile 
d’lbn Kays ar-Rukayyat, XLI, 10 


A. Je fai quittd un jour a told de Nahia, sa mort, 6 Zii- 
hayra , prdc(5da mes regrets 

(hiatton Tag, VI, 68 

11 y a plusieors endroits portant le nom de Nahia, Yakut en dnum^re 
quatre Dans notre vers, il s'agit de Na^at as-Samiyya, dont Mu' gam 
al-buldan, t IV, p 769 , donne ce renseignement 

Deux wadis, appartenant aux Huda^i, a deux units de la Mekke, qui se 
leumssent pies de Batn Man et Sabuha 


4 Et ( pourtant) , je suis sou vent venu h Teau oil ne boivent , 
du prmtemps jusqu’aux mois de pluies d’et6, 

Citations Kalb, 17, kali, II, 91, (jawharl, II, 4 o, Gujidn (Nichol- 
son), 709, Lisdn^ VIII, 3 , XI, io 3 etXIV, 307, Tag^VI, xjo; Mu/nt ^ 
1227 — Vanantei, Kalb 

Gujmn - 0*^1 Gawharl, Ltsdn, XI, io 3 et XIV, 807, MuMt 

— , djtSOft f VIII, 3 

Apropos de covers Lisdn, XI, io 3 , dit expressement ^ 

Dans les passages cit^s par Geyer, Md buha^u^ p 44 - 45 , on voit bien 
qu’il est consid6r6 comme danger eux et risqud de descendie ^ Fean 
11 est done lout k fait compidhensible que ia mention d’une telle des- 
cenle p^rilleuse appartienne a la partie apoiogetique de ia kastda Sur qe 
sujet en gendiai, on peut mamtenant comparer Fetude ddtadl^e de 
E Braunlich, The Well in Anaent Arabia (Leipzig, 1926) 

5 Que des chacals, pareiis (au\ filches) non empenn^es, 
qui reviennent d’habitiide, dans la nmt, a I’abreuvoir d’un 
serpent enroul4 
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CiMwm : n-r 9«. 6awh^l II, .6. 

3,»j ¥1, 9&a|MK»«yjne), IX, *77. XI, io 3 et 178-1 yi, XIV, B06 
(le sewad fe 4 Ba« 8 ti 6 lie seul)et 807^ 489, VI, aia, VIII, 19 

gt — VMmnP0 - ^ ‘ ^ 

Mdkimm iWr ajoiit^ • JLty.^ ^awhari, VI, 

tii tt m I07; ‘ 9 ^ - vrj 3 ^ ^ 77 ^ XI, 

«ii 8 M 178**74 - , 

til & Botre text© ( amsi que la variante ne desi- 

g»€6t i» cteab qd© d’dii© xaaoi^re indirecte , ia premiere signifiant 
rfhiteitde »€^ux qi*i chaacellent en trottant^ (cf un vers deZuhayi, 
ril4 daas Dde 0 ^$y p 109.^ vers 37) et ia secoude cfceux qui dressent la 
qii«te (an i»ttnnit)i? (wmparer Ltsdn, XIV, 807) Mais c’est surlout le 
pi«ler m&i qai mt caract4nstique pour la demarche chauceiante 

dll ©liaeal, lesdditils eat out donuds dans SchanfaraStudten ^ f I, 
p, Si* ia tariante sigmfie tries renfrogn^s^^ , ce qm se lappoide- 

j»it m p^mi^ tifne aux lions 

A eiii» de leur roaigretir, on plos exactement de ieiir ventre plat, 
Aacab soot anssi oompar^ aux filches non empenn^es par San- 
ver© 39 On certain nonibre de comparaisons pareilles 
<»t Hi frames par Kowalski dans ies SchanfaritrStudim de Jacob , f II , 

p* 8* 

A proposdn seeowd MnusticEe, Ibn Sikklt [Kalb, p 17) lemaique 
i^Uj, ^ lan^xi o'? 


0. Ib courent dans des chemins ddserls aulour de (Tabreu- 
fniri, pamis anx fl^cbes sans plumes bien lailldes, non mu- 

mm de lenr fer. 

I, i63 

WJMMrqoe <fe nobe wmmentaire, que ce vers et ie suivant n’etaient 
pi #Alwi I^tk (ai^Ziyidi)^^^ un 41^ve d’al-Asmai, est tr^s 

«rirtirMqni. &i ^et, Ie vers 6 semble renfermer un doublet du pr 6 - 
fa «wip*rangoia dses ebacais avec les Mches sans plumes y etant 
m^wnn# Qnant an vers 7 , on a moms de raisons de dis- 
etite iOte mais enfin il ponrrait manquer II est done bien 

powfale qii*ife »ent 6ti interpoI4s pins tard Mais Tavis d’az-Ziyadi qui 
fi«t d*^ane nom®s4 wntesid an m^me endroit (voir commentaire 

\leit «a 8l>d, d'tipife Plugel, p 84 
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arabe au vers b) par ar-KiyU^I, qai fat ^aiement ua des 6ibves d’ai- 
Asma*i Ce fait et les considerations qua nous avoas exposdas dans 
V Introduction de aotre Ldmtyya, p Ga-SB, nous oof porte k doaner le 
texle d’apr^s la recenHion de notre manuscnt 

(fUn loup aax fesses maigres et au pod gris, solitude conduit d 

um autre -n (Fresnel), est mentionne dans la Lamtyya de SanfarS, 
vers s6 

L’expression ^ ddsigne propiement les fl^cbes wdont le fer 

qui s'y emboite n’est pas raffermi par un nerf aplatn , mais, dans notre 
traduction, nous I’avons rendu simplement par rrnon rounies de leur 
fer?) Les details sur ce sujet se trouvent dans Schwarzlose, p 3o8-3og 
En connexion avec cette habitude d’enlorldler les tieches, le chasseur est 
appeie par Aws ibn Hagar, XXIII, A 6 

Pour comprendre le point de comparaison dans notre vers, d faut 
rappelei la conception arabe selon laqueile m^me un arc sans corde 
(nerf) est considere comme une ligne droite, cf la remarque de Jacob 
dans ses Schanjard-Studien y f II, p 8, en bas 

7 Les chacais hmlent de laim autoui de iui, clameur 
pareiile a celle de ia caravane yemenite qui ne cesse de tourner 
dutour du sanctuaire 

Citation Mdam I i63, Lthuny XVII, 35 A — Vanante 

Mddni et Lisfm 

Pom Tauthenticite du ver^, von la note au veis precedent 
Les chacais sont presque toujours d^rits comme affamds dans la 
Ldmiyya de Sanfara , lis sont m^me representes comme le symbole de la 
faim, et le concert quMs executent ^ cette occasion, dans le desert, y a 
ete depemt de mam de mat tie (vers 26 - 35 ) ^ 

Dans notie vers, le hurlement des chacais est compare k racciamation 
de la nouvelle lune de la part d’nn groupe de peienns qui accomphs- 
saient leui tour de la Kaba, comme c’etaitle iite pendant le peiermage 
Les details sur cette coutume des Arabes paiens ont ete donnes par Well- 
hausen, Reste arabischen Eeidentums, p no, et par Wensmck dans 
VEncyclopedie de Vhlam, II, p 2 12 - 21 A Gaudefroy-Demombynes, 
dans son etude d histoire religieuse intituiee Le Pelennage a la Mekke, 
consacre tout un chapitie aux frTonrnees rituelles a la Ka'ba (tawaf)??, 
dont queiques passages (surtout celui dela page 222 ) nous rappellent 
assez la situation decrite pai notre poete 
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' u ^ ™. u v„b. 

mnc MHt SjUJi A»"* >»* 

iogm Un pa«^ ««» se trouve aussi dans la premiere pifece d Abu Kabir, 
v®r» I p ; cf. notr® note i ce vers , 4 la page 09 

0 (Cest) UB chemin dlroit (oil') ie chacal passe sa journde 
ft mmrnson ombre, ft cause de rdtroitesse de son abreuvo.r, 
eourant comme un (chameau) qui pencbe d an r6td 

tmmn. 1 «6d, 1 Uuiayd, s v Gu- 

709. Luan, U9, Tag, V , 96 - Vanantes 

'^,Gufran - a-.® "J 

rtiete se trouve ^msi ydl^r 0 ^^ **» (mdtnquement possible) 
las fdg, t VI, p 96, expbque u-3y)! et ensmte 

tl ^ ....J t oU J-J9 

aAu (1^15^ Sii J**3 jUsUl Sy cM 

SoivantLaae, s v- ^ et Ia/««fto et la kasra sent admis- 

giUes; settlemeot, d’aprfts queiques grammairiens, il y existe une petite 
difl^reoee * k m dmt wbicb does not [really] become wide, 

like the mind (^AjoII), but is in that which may be [really] 
wide, like the house and die garments Natareliement, c’est de la poin- 
tdlerie phllologiqne 


*}. Et souvent je sms arrive ft Teau dont la masse porte 
qnelque cbose comme la soupe clanfide qu on donne ft un naa- 
iade- 

Gtatiom • I, Sik t Tah^ih, 638, 1 Dorayd, Gamhata, s y Gaw- 
han,M, tt&, LtsSn, xfl, 180 , Tag, VII, 46 (ce dernier cite expres- 
shamt dVpffts Gawhatf ) — Vanaates 

(0 is up 

* 

4m§ foate Im e&cept^ Gamkam, qui a 

. Ja- rSl :tUl iXjJj 
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La comiroction peut ^tre consid^r^e comme ie \erbe 

d¥ec son ^Xkll Jyuu* , ies deux verbes ayant nn sens tout a fait ana- 
logue I n pared cas se trouve aussi dans la premiere pi^ce d’Abu Kabir, 
veis cf notre note k ce vers k la page 89 

8 (Cest) un chemin 4 troit (ou) ie chacdi pasbP sa journee 
a feiiivie son ombre, a cause de f^troitesse de son abreuvoii, 
courant comme nn ( chameau) qui penche d’un rot^ 

( ttatmns Maarif s-sii, I i 63 I Duiayd, s v Gu 

/r/m ! NiciioLon), 709, LtsaUy \, Tag, VT, 9b — - Vana 7 ites 

(tufrnu Ltmn —J J)ans le Gujrau , ie second bemi- 

stiebe se trouve amsi (jU^f (metuquement possible) 

Le fdg, f VL p qb, explique ^ 1 - ensuite 

Jua (jl5^ !^! y-XJ ^^LasSpJJ Xj15" 

Suivant Lane s v et ia fatha et la hasra sont admis- 

sibles, seuleraent, d’apr^s quelques grammainens, li y existe une petite 
ditfeence v is m that which does not [really] become wide, 

like the mind but ^^aJJ is m that which may be [really] 

wide, like the house and the garment » INatiiiellement, f 'est de ia pom- 
tillene plulologique 


y Et souvent je suis airive a I’eau dont la masse porte 
quelque chose comme la soupe ciaiifide qu’on donne a un ma- 

iade 

Qlatwfi$ I bik , lahdiL, 638, I Dnrayd, GamhmayS y Gaw- 
hail, 11, ii4, Ltsdn^ XII, 180 , Tag, VII, 46 (ce dernier cite expres- 
sement daprte Gawhail) — Vanantes 

(pour 

JjU Oi^)’ 

dans toutes Ies citations, excepts Gamhara^ qni a 

’ j - > 

* ^ 1&U! 
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l/apr^s Ltsdn, XII, 180, Iba BanI pretend qu’il faut liie L^Sp -xxk) 
ct puisque le po^te s^adresse au Mumte Gepeiidant, 

ni dans irs anti es ouvr ages on le vers est cit6 , ni dans ie commentaire 
d’ds-Sukkail, on ne troiive uen qui puisse appuyer cet avis D’autre 
part, les flagmen is XI et \X, dans iesqiieis notie poMe aurait depioie la 
moH de 'Uina b Mutia on celle de*Vmi b Mmrn^ n’appai tiennent 
pas a bn mais an\ deu\ an ties pontes hinjaviifes, ibu Hiras et Abu 
(luodab ao leste cf les notes a ces fragments 

I ne soiute d’eaa hmpide, sui les bords de iaquelie ies belies se lepo- 

senl a ioisir ^a\ec ia m^me ^ecitnfe qne ie vo^/ageiii de letour a son 
domicile‘s ( Zuhayi, m 1 A, ti ad Caussin de Perceval) forme nn viai 
<ontiaslp a\ec la description de Teau dans notie vers Cette eau est si 
tioubie et jaune qne ie po^te la compare a un leconstituant, compose 
( d apies \I1, 180) de fioment, de dattes et de lenu grec, et 

Faeces en est natnrellement tres dangereux L’eau pounie est dccnte 
anssi pai Aws b iiagai, \XIII, 38 , mais, d'une mania e plus dias 
tiqiie, pai Ukama, II, 31 (Ahlwaidt) 

frEt ]e Tai conduite(~la cliamelle') a I’eau dont la masse pomiie 
lessembldit, en m^me temps, au bennd et an (sang) veise * 

Sui ce siijet, ct encoie Ablwaidt, Chalef elahinat's Qasstde, p 6A, 
\If{ Imhd^u^p 45-46 et Waddi Eurmiaiu, p 2^5 

10 Pais j’en suis revenu alt4r4, iaissant sa mousse s'^agi- 
tei% eomme si elle n’avait pas ^t4 touchee 

Citations Giijudn (Nicholson), 709, I Tahir, Tanwlr^ 1 , io 5 — 
Vauantes L>jLo (poui L^Uo), Tanniiv - ilxX^ (pour ^uuULc), Gufrdn 

II est evident, d’apres la description de Teau dans ie vers pidc^dent, 
quelle n’est pas potable, aussi lepo^te leste-t-il rraltdr^w 

De la situation decrite ici , on pent rapprocher un vers de Ray ta bint 
* Asiya al-Bahnyya , cite dans Md huhd^u, p 45 (ril vint a Teau de 
i’abondance de Iaquelie on n^est pas ahreuver^ Des cas paieils ne sont 
pas laies, cf ee qu’en dit Ablwardt dans Chalef elahmar^s Qasside^ 
p 67, en bant 

Ibn Tahir, a I’endroit cit^, admet la possibility qne ce vers d’Abii 
Kabir ait ete imite par Abu’i-'Aia* al-Ma'arri lorsquXl dit * 

Et que cfaiguades \oileeb de mousse frisee (= recouvertes pai un voile de 
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1IW13HSI Instt ,, oil hs ilwmtiits (tu vo^ajjcj Rieut uue (ourte halte avant 
1 Minm viiis (Iwouvnr n' qui ost (at ho par son \oi\e 


1 1 Et soment j’ai tiaveit>4 ie dfeeit dont Tanj saiivage est 
immobsle bui les rollines (et reste penchd) comme celui cjm 

saigne ilu ne/ 

(.tmimn Lismi \ , 4 i 2 — 1 andutv ^ ^ 

\¥anf «lo ee \eis el In smvant, Ie U^an lemaique JU3 

^ :u.^ tnais il osi ilaii ([ue cefie obseivation est 

loin <i etre juste 

le mot qui sigmlie propiemenl ffiobuste’^, designe ici nn ane 
Sd II vagp ainsi (pio dans ios veis cites pai al-Asmai, Ritdb al-wuhus, 
1 sto et 55 , et pai Ahiwaidt, Ckalef elahmars Qas^ide, p 344 , n 6 
Dans «e dernier oiivrage, il a eif amplenient Iraite de Pdne sauvage 
anx pages 34 1 - 3 60 

f*a compaidibon d»‘ 1 ane nnmo bile avec ffcelui qm saigne du nez^^ 
sembieAtie tr^s rare, du moms, nous n’en connaissons auciine pai al- 
lele 


li Or, je Tax tiaveise avec uiie (epdej ebidchee dont la 
damasquinure ressenible a un cbemm bien distinct, large el 

bieii frav 4 

Cmihons Ma'am 6 ur IE io 3 E Gawliari, II, 19 FcVik, I, 167, 
Lmmu HE S06, X, BaS et 4 isi, Tag, VI, 26 et 8a — Vananles 
^ ^ Fa’ll - Ojs: (poiii T'dg . VE 8q (mais on y lit 

En ce qtii concerne la comparaison, ie lag, t VI, p 26, leniarque 
corieetement rrlepoete compare IMciat de la dainasquinure a la clarte 
de ce cbemm- osj^xJi ^^oLo Be mdme, d’apres 

Ims h tiagar, X\XE 1 4 , la damasqilmuie de la lame (dans la liadac- 
fioii de Ge\ei nm.tsserung^ j biiUe comme iin bocal d’argent (Jlc 

Or*^* ) 

(.pppodanf Ip m4me poete, dans k meme pipcp \ei<j i5-ib, aimi 
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qn'lQiridu-1-kays, XL\, 8, emploient aussi uae an tie comparaibon 
celie de la lame Matante a\ec la trace des fourmis lampaates 
Pour ies details, voir Schwarzlose, p et siuv 


13 Ei bieii soinent, lorsque des adveisaiies plaidant pei- 
deai leui intelligence, nous ledressons Tobliquitd (ia dupli- 
cile^ do I’adveisane injuste. 


\fadni s-s??, 11 , <j5‘ I Durayd, Gamhara, s v 
dawlian, It , ik Lzvui, III, 277 et X 877, /(fr^,VI,62 — \ ananfe 
(lawhail et Lisdn, \ 877, oat la m4me lecon que notre texte, mais ils 
qouteat 

Le mot ( plni qui designe ffdouceui du caiacl^ie, Jon- 

gammite, clement e, (Tooppoa-i^vrjn ^ se trouve, oppose a (=- pliii 

de dans la Ldmnfifa de Sanfaia, ^ 53 c’est-a- 

dire fc/cs mjuies giossmes n’ebranleat pas ma longamraiter ( Fresnel 1 
lacob SchcmfauVStudieny I, p 33, s v , renvoie k d’autres exempies 
pour cet emploi Gf aussi Nabiga, 1, 28 et Labid, m 83 {j=^Funf 
Mo'allaqdt, f III, p 98) 

On pent aussi rappioclier de notie veis ie passage suivant de Kays b 
al-Hairm, \V1, 9 




1x^3 1 


> 3 ? 






Cxai tnandieii Bhndeii luhitc uubeie j}hlc/e auf den (leohteuj Weg, wid gai 
manchen imfi ledensUjtenden Stioitei ruhteteu wii auf, nachdem er lange uu- 
nachgiebig gewesen war (Kowalbki ) 


Lin autie po^te, de la m4me tiibu qu'Abti Kabir, b’exprime ainsi 
IDiiv HmJ , GC, 1) 


= », J-giac* 

ce que ^oldeke [Zm GrammatiL, p 110) tiaduit «8o oR da demen 
Gegner umei stdndig machfest, wurde ei es?' 

Poui jiLi, qm a une signification semblable a ceiie de cf Abu 
Kabu, I, 28 
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1 't \ U*1 point tjn’ii pasbe sa journiie comnie ceiui qui (de 
pciir de tninber ) a^^suie ses pas aux llancs d une (noontagne) 
rougeAlie, avant des pn s et daminante 

( ihiitoii't Mudm si'i, II, <i 5 '’ Gawhan, I, 176, Lisan, III, 277, 
fl lie — I ^-\ l.isunet Ftlg - £5^, Vaa)?» 

!,e seas (III \eis esi dan d'api^? le commeataiie d’as-Sukkail I ne 
explication plus ileidillec es| ilonnee par Liwn et Tfig (anx endroits 

riMs i lepKKluisoos hi 

U.3fc. •*> ^ jj~* Jjsxa J»tAJE.a(l JU 

JdSUuiisJSij i}y A 

Sin\aof 1^ vaiidnlf' ^-*“5 , il s'agiiaii d’lme inoatagne cfiocaiileuse>i , 
mais, ikm noire cas, raltribiit rrrougeAtre^ , qiu se lencontre dans 
les plus antieanes citations, convient beaucoup mienx, ies sommets des 
follHitN etanl m(%e quelqiiefois depemts comme wiougesw a 

cause des nuages qm les entourent, cf lmru'’u- 1 -kays , L, q*", et notie 
note a Abu Kablr, I, da Xatuieilement, yjJl pent aussi etie employd 
dans dualities cas, auisi pai exemple dans uu vers d’Abu Nm\as (cite 
par Abfwaidt (^haief , p i?^), en parlant clu faucon, et dans Kudh 
p iijs 1 3 j 4 , en paiiaiildu cbeval (yM\ c^y») 

Pout if la nole xi Vbu kabir, 1 , B 5 


15 Et lorsque ies (braves) tout arrows ont echange enlre 
eux deb ( oups de lance aux reins — ainsi que Ton ^change les 
jeunes chameaux sans ies poiter en compte dans une rancon 

doiiblee — 

Citaimm Madm V«V, 11 , i6S\ Ltsdn, VI, 297, VII, S 3 , XVIII , 
iSg, Tag, Ilk A 3 o et 56o, 78, Lane, 219/1 (le premier he mi- 

slicbeseuf) et 2781 4^ktab a!-mawartd, 11, 397-898 — Variantes 
* j^Lw Lnffn Vn, Tdg^ III, 56 o, Lane, 2781 Akrah — 

VI iqy - joJ, Ltmn, XVill, iSg - s^LCjf 
III, A 3 o et X, 78 Lisdn, XVIII, iSg 

Uexplieation identique du Ltsdn, VII, 58 et du Tag, III, 5 60, qm 
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a plus de rapport a la situation d^crite que ceile d’as-Sukfcau, est enoneee 
en ces termes 

^ iX" .■ OC . t (^1 


Lane p QiqAis i ^ ), tiaduit le pieniiei hemistiche ?? And when 
I be men ciad in armoui mterebaiig*e fhe pieicing of the kidneys 

^jU- se lencontie assez soiiven( 'Antaia, ni 5o, i’empioie en par 
lant <lu cbe\al ffsui leqnel les braves tout aimes se jetteat alternative 
meiit <^sU.S3! s^jLxj ) Ma huluCu, vers 7 , en pailant des vents qui se 
succedeni, I Kays ai-Rukayyat, app , \XV, 1 , en parlant des soncis 
qui saisissent sucressiveihent le d^biteur, etc 

An commencement du second liemi&tiche, on sous-entend ie verbe 
qui a dte omis, pour de pareils cas, cl notre note a Abu Kabii, 
1 , ao, et I Kays ai-Rukayyat, \L\I, sA cjU.xJL5" JLlJl ce qiu 

peut 4 tre complete par ou 

L’apodose (<-^1^=^) de par qiioi notie veis commence, ne se 

tiouve qu’au veis 19 Jljsj 


lb El quMs ont 6charigd entie eixx des tleches qm volent 
dussi nombreuses que du fouriage dispeise par ie vent, a la 
tombee de la nuit sombie, 

II a deja etd reraarque (dans notre note a II, 16) que ie mot 
s’eniploie particuherement en pailant des chameaux, mais notre vers 
fouimtun exemple ou il se rappoite aux filches Un pared cas 011 cer- 
tains mots sont transport's des chameaux a des onagres, se trouve aussi 
dans une piece de Labid, citd pai Delectus, p io 3 , v 4 i 


17, Et que ie petit chameau suscitd par le ciel a mugi sur 
eux et que leurs ames m^mes furent compiimees pai une corde 
bien tressde. 

Citation Ma^dni Vs/i, 11, 1 
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Ibii k I'eodroil cite, obseive que la phrase ^4^ lx:J 

#U^’I est pass 4 e ea pro\eibe el ajoute UJ (jJ 

x: ^ IfjUoi li s'agit doDc du petit de la chamelle da 
pro|iliete haliii (.ette ygende, ainsi que celle de la destruction des Ta- 
riiitditfs, soni Miffisamment connues d’apr^s Kui^an (vir, 71-76, xi, 
117-hH x\?i, sft S"i 58 ptLi\, 27-3 i) 

Que k*s petitb chameaiix niMes soient consider(^s par les Bedouins 
(ornme dcsagrcabies, c ebt ce que Jacob a dejk developpe dans son Be- 
limmuMmiy p 64-65 Dans le passage comm de ‘\lhaina (II, 33 4 hl- 
naidn ale aussi pai as-Suhkan, amsi que dans notre veis, ce petit 
t liauieau male susciy [)ar le ciel et mugissant sur les giierners , repre- 
seiile a viai dire le symbole du ddsastre Cf aiisbi Kays b al-HatIm, IV, 
vi Sekanfaru-Studtpn y f II, p 18-19 

PuiH poll V oil sdibii Timage dans le second hidmistiche, il suffit de 
flue que les poetes compaient sou vent la mort a line corde ou a un 
piege, dans lequel rhomme donne, Tarala, ni 67, en est un bon 
e\emple Geiger, p bi, a i^uni piusieuis veis qni ont pour base cette 

image 


18* Et que les heros rentrerent du camp apr^s alides et 
venues cornme font les (cbameiles) atteintes de toux, dans 
IVnclos oil eiles se lepasent 

(,tiufnms \hi iaii s-s//,il 1 1 b" 1 1 L?sm/ VII, aqo et )o>, 
i53 /cig, 1\ , 27 et V, Sag 

Le mm du vers est les ennemis hattiis et blesses hal^tent et g^mis- 
sent sourdement cornme les chamelies maiades du ponmon A c6te de 
«tte explication, le lag, V, oSq, en rapporle dgalement une autie qui 
eonvienl moias^a k situation ^ iX J ^ J 

Gf aussi Lisdn, X, 253 Ce qu’il 
kill Hurtout relever, c’est que la pi emigre mtei prdtation provient das- 

^iiLkaii 

Le mot qui manque souvent dans les dictionnaires, ddsigne, 

dapres Lnmiy VIl, 202, frfaction de rangei des troupes en batailie^,' 

Quant a d se trouve aussi dans la premiere piece de notre 

\ers 1 3 ou d a ef^ explique en note 
Noivarif Lnap. Ml 309 et Tag, IV 27, sert a designer ie 
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lieu oil les thdiiieaux, atlemts de toiix, np iepo<spnt jiisqu a la iiioit on 
ia gu^ribon 

19 Alors tes mams, pour le (plus grand) bien (des enne- 
mis), s empresseienl de leur faire une Messure jailhssante 
paredle a une fente an milieu de la grande outre qui serl a 

piiisei , 

(dtaiions Maam Vs/r, II, ibo"* MnkMamt ^ 11, 68 — Icmanlo 
dloo ( = gtapliie mexacte), Madnt 

\msi qu'il a deja remarqu^, les mots JlSs^ fournissent une 
apodose a la pioposition lemporelle du veis i5 

II est piesque superflu de dire quele po^te parle in a lui-meiiie 
Le commencement du vers lappelle celui de Antara m 48 
48 4hh\ardt') 

j <Xa.xI£:> 

Mes mams s’empressei ent de iui poitei un coup a\ 0 ( une lance flexible et 
dure 

De Texpiession iromque «-pour le plus grand bien des ennemisr' on 
pent rappi ocher par exemple les passagpb siiivanlb 

Antara, m 54 mMes mams iui oni genh eusement port^ un i apide 
coup de lance « Antara, m 6 i rLoisqii’ii m’a vu descendre de mon 
coursiei et m’avancer vers lui poui achever de iui donner ia moit, un 
mouvement de ibvres qui vfetml jms ttn souriroy a nils ses dents a decou- 
vert 5 ^ (Gaussm de Peicevai) Labld, m 84, renfei me egaiement beau- 
coup d’lronie, cf Funf Mo'allaqclt, { II, p 98 

Pour la compaiaison du second hemisUche, \oir Abu Labii, I, sq, 
el les exemples que nous y avons leunis en note MuhdcJmdl^ II, 68 , 
consacrea ce sujet tout un chapitie intitule 

20 Biessure faite par ie fer de ia lance (et dont le sang 
jaillit) comme un poulain s’^lance, biessure dont le sang qui 
souid soulfeve ia poussiere en jaiilissant et en ecumant 


Citations I Sik Talidlh^ 45, Madm s-sii, 11, i65“, Gawliaii, 1,* 
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mh.lmrn VIH ic >3 \l 1^6 WII 91 el XX, 21 (le 

lieiBHticliej, liig, 1 \, 69 et 3 ij, 9^6 J a- 

Tahdib et Li^^n ^ X\^ si -^p^i^LisaUp XVII, 91 et 
\X, ‘11 -] (lav^hari, Ltsm, VII, 361 et Mil, 198, Tdg^ IV, 

69 el 3 i‘Ji fahdib 

! ne coiiiparai%ii tout h fail analogue h ceile dii premiei hemisticlie 
loiinMe par le \er«* sin\ant, cit(? dans Kttdl abjiatfl^ p 7, 1 43 


SUl £ia 5 43 tjJ 37 -^ 

^htdf MeBBureB pat jn de la lame {et dont le sang jailht) comme 

tnu ptmhm qui a airaehe !a torde a\ec le piquet 

If^prHdAsnui thulem, 03^ d^^slgne un poulam %e de six ou 
hepi mow, mais, lorsqu’il a atteint i’%e d’un an et qu’il a dt 4 sevre, on 
I api^elie ];JU Bans iesdeuxeas, if s’agit done d’un poulam impdlueux, 
dont la ronduite esi deja suffisamment caiacl^iisee pai Texpiession fran- 
«4ibe »^eest mjenne cheval eihappe-^ on pai son Equivalent a llemand wei 
gebei dot sich wie em h^gelassenes Ftdleu'^ Cette impetuositE est le point 
tie comptraisoii 

Pour les effets lernbleh d’un coup de iaiice, d a dEja EtE renvoyE a 
ktvs ibn ai-Hatira, I, 7-8, ainsi qu’^ notre note a Abu Kabir, 1,99 


"i I Les bEtes lEroceb y sonl amenEes par le ruisseilement 
du sang qut gicie et s’t^tend (et dont le bruit est) pared a celui 
d un tapis de haute lame que Ton traine (pai terre) 

Cilalionx Kttab al-tbil {apud Haffnei, fexle), ii5,l Sik , Tahdlb, 
'ht Madni ’i,-Sir, II, i65*. — lananfes Tahdib (ou est cit6e 

aussi la vauante atliibuee a Ibu al-Anbail) - et 
Uaditi - , Tahdib et Madni — Le second hemistiche est donn^ 

amsi dans kitdh al-M 
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Liie pareille situation est d^peinte par '\ntara, m 5S 

(Uu coup dc iante) qui a fiit drux larges Hessures dont 3e bruit am^ne, 
dans ia nui! ies betes frioras aMd*^' de pioie et afTaniees 

fl dboid, ie bruit en question attiie t’attention des b^les et ies dinge 
dans la duection on se trouvenf ies blesses et ies cadavres, qii’elles peu- 
\eiit aloFb facilemenl flaiier 

Ibn SiLklt, a IVndioit cite, obsei\e ^yyjJl 

^ AA-siaxJj 

Le sens du vers est simjdenienl que ies b^tes out Hair/ le sang et se 
dingent dans sa direction 


22 Et que de fois je suis paiti au matin ayant poui tom- 
pagnon un (vent) sau\age, vent qui se glisse sous le manteaa 
et qm enveloppe celui qui est sur un sommel 

Citations Gain/ A ul-hayawdn, VI, iio ]Iadnl II, >00 

Ltsdn^ Vlll, a 62, Tag, I\, Sy et Bbs — Vaimnfei^ ood,, Ha- 

ijaud)i et Lisdn (mais, en marge de ee dernier on tiouve ia conection 

De meme que notie po^te a pour compagnon un vent smimge, de 
mdme ai-A‘sa (ct Waddi" Hurairata, p s> 36 , 1 b a paitii du bas) est 
accompagne pai son entiaveisant ie deseit Sanfaia, comme on 
se souvient, mentionne trois choses comme ses (ompagnons dans le de- 
sert un copui iDtr^pide, un glaive etmcelant et an aic de bois nab 
[Ldmiijyat al-A^al) , vers 11) De paieils passages sent piesque obliga- 
toires dans la paitie apoiogdtique de ia lasida jaJit ) ies poMes s’y 
vantent d’avoii le couiage de liaverser le desert tout a lait seuls, sans 
iLicun compagnon humaui 


23. Jusqu’a ce qne je lusse aiiive au gite (==au nid) d’un 
ugle non et dont le bee lessembie a TaMne 

CitaUoni> Asma'i, /MA”, 188-189 A al-hayawmi , VJ , no ^ Ma'am 
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H >r»o, 'Askan, (iiiiii/ia)iil al-umUil, f, tji), I blda, I, 139 el 
I\, iiS, ls«s, 1, >34 II, 40a, MI, s>4a VIII, 318 (le pie- 

micr hemistiche sen!) 4i9,^747g I, 636, IV, 67 et 333 , VI, 89, 
)luhti, iSgo —Innantes Haiiumin - est men- 

honne par it* Tiii{, IV, 333 , bien qu’il citf le vei& de la m 4 me maniete 
*[U<* noire m.inus(nt — Daus /Isns on lit 




- (fHiiii syjfiU Ltsifu, II, 'lb > - et lao, IV, 

,17, ^irhs avoir cite au para vant - J^a vanante rapportee 

aiis^i par le Muht^ iiiais apres la le^oa de noire copie - (pour 

» 1 'Askari et ['dg^ 1,6 >6 — Lisdn, VII, jli2 — Libdti, 

\ fit 9 el Tag, \ I, 89 

Ia mt t bignitle le plus souveiil ^ pmbsaiite, fortes on bien 

f^iaie, pmieuse, ch^rew, inais dans notre vers li d^signe rrun 
GVsl I mlerp rotation qu’oti tiouve express^iiient indiqur^e dans tons les 
ouv rages ou noire vets est cite Ce que nous avons liadiiit par rrle bec^ 
oVst pas non plus exprime par le mot coi 1 espondanl arabe ou 

rnais d’une manieie paiaphiaslique '^joI c’est-A-diie ffla 
fxmiie de sun ne?^ Pour ces 1 arsons, on pounait penser, a pi emigre 
\yf, qii il s agit de ia visile chezunebelie. Tag IV, 3 B 3 observe en eflel 

5 b, L-^ e_>ljLxiJ lauLlJl^ 

Le mt^me di( tionnaii e t 1\ p by, expJiqiie le sens du vers et les 
vaitanb"^ de celte far on 


^•*s> C->LjLX,Ji 

*--ii <$3 '“T-'b ^ b^t c^3^>3 <_a ^ 

JOv^I ^ ^Uju' 


On remasque que notu piece, am^i que ia Lfimtijijal al-Auib, se tei- 
iiuiieiit d line fa^on tr^b bernblable savoir par rascension d’un pic 
ekne de meme que tiotie poete ) tiouve le ntd dun aigle noir, de 
mrriie .Sanfaia \ leutonhe une esp^ce de chbvies qui ffsemblaient ie 
pieiulie pout nil bouquetin aux pattes blanches; el aux comes labat- 

llil 
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IV 

1 0 Zuhajia, peut-on s’eioigner de la vieiiiesse^ ou n’y 
a-t-ii pas d’eteinite poui celui qm paye dp &a personne et se 
montie bienfaisant^ 

QtaUom Stf^ 420, (iawhdii, Jl, 3i5,Lis««, \\ , 3io, lag, VIIl, 
4o5 — Vmiante J^LJ, Gawbail, Lisan et Fag 

\ propos de ce veis, Trlg^ Mil, 4o5 , remaique coirectemenl que le 
mol a la m^me loime et le meme sens que o>.Aa>*, qui constitue 
la rime dans la troisi^me pi^ce de notre poete 

Le m^me di^bul de loutes ies pieces d’Abxi KabJi, ainsi que le sens 
des mots et , ont tie traites dans la note a la pi^ce III, veis i 

2 IJalawa' pleuie de quittei sa mere, et, un jour, li la 
trouvera balancant la tete de soinmeil 

fje commentaleur pietend expiesbement que Haiawa est le noni du 
ills de notip po^te, ce nom, avec , se lencontie dans le veis bUi- 
vanl t de cette piece-ci), ainsi que dans le fragment XYIII (deiix fois) 

Dans la note au vers S'* de la mn ailaka de 'Ami It Kuilum 

Ear, vu jam ^ le doblm nous attomdia, 

Noldeke {^Funf Mo'allaqdt, f I, p 34) obseive rfirieicb mcht, so bat 
immei eine slaikeie Bedeutung ‘deieinsl, spalei einmar als das 
daraiis verkiii/te Jl. welclies das Futuium schiecblbin andentetfl I/ob- 
seivation con\ient tres bien dans notie cas 

3 0 Haiawa, le temps fait pent tous ceu\ que tu vois le 
pfeie, ia meie et le fds 

Ld foi mo qui est employee tians re veis au ben du mot usuol 


( t XI 
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se ipiifoiitie ('galement dans ce passage du poete an-Nanur ibn 

Tawiali 

cite dans ies Muhtardty 21,2 Poui les auties exempics, voii Noldeke, 
Beifmgp zm senitt Spuuhms^enschaft, p 187 

4 Et contie ies revnements du temps ne tienuent pas les 
finesses) graciles qui vont boire par des chemins toitueux 

Pour pouvoii saisirie vrai sens de notre vers, il fant se lappelei que 
f’onagre est tonjoiirs repi^sente comme un des plus lapides auiniam 
f-e premier hemisliche est absolument idenlique a celni de ces dem 
passages 

Et contie les reimements du temps ne tient pas (Tonagre) au dos fonct avec 
8ts quatre femeiles (= Abu Du’ayb, I, vers i5) 

Ju pi Lj^] -Qj ^ 

Et contie /rs leviiements du temps m Uent pas TanlilopG , que ies cbiens oiiL 

raise (>ij fuite, effrayec* (= \bu Du’ayb, 1 , \ers 3b) 


^ On en pourrjit lapprocliei deux autres \eis, doiil I’un, apjpai tenant 
a un Hudayiite, est cite dans A td-wuhm, 1 a 6 o, et I’autie, tiie des 
u^tdrut, 30 , 1 , est mentionnd par Noldeke, Zur Gramuiatil ^ p 112 , 
mais, dans ces deu\ cas, ce r 6 ie ^choit au bouquetm 

Amsi que Geiger, p 59 , 1 ’a juslement obseive, le temps est 

souvent repiewntd comme une force ennemie et destiiictive Siuvant 
t opinion des Bedoums. nen ne pent resistei aux rrfdles du temps, (..Lo 
^i dansAaysb al-Ijalim XXHI, n), c’est-a-dire k ses revnements, 
axeeptd ies ^toiles, les montagnes et les Edifices prodigieux 

5 Elies cheichent un bon endroxt oit U ucbe veg.'dation et 

planles qu. sVntreiacent font comme le demi-ioui apres 

unr uuii sombre, ^ 
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CtUiiiom I Durajd, (iumhma, s v. Marzuki, Az,nnna, 11 , 
lib, LiSfin, VI , 49 et XI, 4b , Tag, III, 286 et VI, 1 36 — umtes 

(iamhara 






Lau 


/ (Ig 5 ill , 

Les eouleiiis mates de ia vegetation dii desert soul compaiees a la 
elai te d oil tense do jour qui commence a poind le 

Le mot frequemment compte paimi les addad et Iradnit en con- 

sequence pai frt<3n^bres de lannit^ , mais aussi par '•rclarte de rainore'^ 
es{ defmi avec beaiKOupde piecision pai le Af/j , \i i 3 () 

Jjjl I*-* Ai^JsaJi^ JftjAslj! iCsOv-wJi Le 

Ltuln, \I 4 b, expiique le meme mot, a la \eiite, coniine JlJ. l >JUo, 
mais ajoute 


6 Dans le paturage des onagies blanchatres, abreuvespar 
la pluie duiable d’un (nuagej obscur et (par) iabondance de 
toutes les averses, 

Dans Zuba^i, X, lo, les onagres ont ^galementla couleur dite 
c’est-a-dii e blanche , m 61 ee de vert, cela se rappoite particuliei ement a 
ia couleur du ventre, ainsi que notre commentaire veut i’mdiquer pai 
les mots ^,0 Sur la couleur des onagies en general, cf ChaleJ 

elahmai^s Qcibside, p 343 

Siiivant Belot, designe crune piuie sans eclairs m tonnerre qui 
diiie cmq a sept jours ^ le mot se rencontre tres soavent cbez les pontes, 
pai exemple Xabiga, X\I, 27, Tarafa, XVII, 11 et XIX, 5, Zubayr, 
WII, 1, Imia^n- 1 -La}s, Will, 1, Labid, m 4 o, 'Aggag, W, 108, etc 
s’emploie quelquelois en pariant du image, avec le sens de 
^obscur, nebuleux-n , les exempies ont ete donnes pai Noldeke dans FimJ 
Mo allaqdi , f I, p 70 

Le veis d’ \bii Du^a^b qui esl cite dans le commentaiie se lappoile a 
nne aveise rrdechiqiietee, ayant repandu ses eaux pendant iin temps, 


sans cessei ^ 
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7 (Les aux flanct. d&Imiuetes, loibijut' les (Eclairs 

s’^iancenf, le son, clu nuage qui tonne 

Imru’ul-kavs Will en d6ciivanl 1 oi age , s’exprime d’une ma- 

spinHabli* 

bohuitii'^x tlin|rc?a ime aiei'^e awi flams ba 7 s%es ^ (Uchiqnefee (ot) se 
hiisaiil en tombani 

Ijp mot sigmtianl proprement rrfiangesn, a dans notie vers le 

sens de ^ image'' cf ce qnVii dil Lane A cloud, or clouds, 

hanging down, approaching llie eaith, like the (oi unwoven end 
oi extremitv) of a j:juJa» when it ?s about to ‘tarn, leseinbhn^ 

^Irtngh “ 

^s’eiancer deci delk'^ s’emploie assez souvent en parlant des 
chairs, voir parexemplc le veis 9 d’une pi6ce appai tenant a 'Adi I) 
Zayd, donn<% par Ge\er Waddt Huimrata, p io 4 

8 Et les Yoi\ des moustiques dans fair (de ce paturage) 
lessemfaient a relies des lavalieis qui dans les dfeerts, chan- 
lent dhine voix vibrante 

(htation Maum * ui, II, 

Les jidtuiages, ai rose's par des onddes frequentes, sont liabitueile 
iiient ddciits conime a>anL des insectes, im pared passage se letiouve 
dans Antaia, m 2,^, rrou la mouche solitaue fait entendre nn fredon- 
nement comme le buveui qui chante d’une voix vibrantes 

Le mot X* (piur de s^), avec ie sens de cr deserts », se lion\e sou- 
vent ehez les pontes ci Chalef elahmmh Qmside, p 69 

Legam leui fut facile elleui caravane porte, a laiesi- 
deoce d* 4 te, les restes de ce qui dtait dans la jarre 

CtMmn Ma\lm Uh . 11 , _ Varmnte ^ ^ 

Ce veis lenfeime une esp^ce d’exphcation poutquoi Je% cavalieis 
dans le pie'cedeni , sent lepiesentes comme chanlant et joyeux 
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i;h 

7 (Le^ au\ flaiios <lechujuetes, lois<|0(‘ les ecLais 

selaricaril, ie son, du ouago cjui tonne 

Imiii’ii i ka\s Win 5 en (lefuvanl loiage s Vxpri me d’une ma- 
il ii»ip semliLiblt 

I oLfc^i la 3 l- 4 w j J^ 1_5 I uS '•isss-j 1 

Eiisujt< \ (liuijaa line anfhf aui flams hats'^es deihiquptee { et) s< 
hi isdiii * n Inmhant 


mot signihaiit propienient ^ fianges^^, a dans notie vers ie 

suis (If* ^noagP'* cf ce gnVii dil Lane A cloud, 01 clouds, 

hanging down, approaching the eaith, like Uie c->as-i (oi unwoven end 
oi exlremih ) oi a Xx^Jsls when ft /s (ihout lo imn, leseftibbiq* 

Htrnigh - 

'^s’eiancer deci dela^ s’empioie assez souvent en parlant des 
iH^Iairs, voir parexemple le vers 9 d'une pito appai tenant 'Adi l» 
Zayd, donnt^ pai Ge\er Waddi' Hutairata^ \) toh 


8 Et ies Vf)i\ des moiistiques dans Tair (de ce paturagej 
lesseniWent a relies des lavaliers qui dans ies deserts, chan- 
tent d’line voi\ vibrante 

(AiMwn Mddm ssu^ 11 , >‘ 

Les pituiages, airos^% par des ond<^es iregueutes, sont liabituelie- 
ment d 4 <iils comme a\ant des insecies, un pared passage se leliouve 
dans Intaia, ni ss 3 , <*^011 ia raoiiche solilaue fait entendre un fredon- 
nement comnie le buveui qui chante d’une voix vibrante ■« 

i 4 e mot ^ (piur de avec Ie sens de frdesertsn, se lionve sou- 

\ent file/ Ies ponies ci (^Italpf elahttfai^^ Qa%vde, ]) 69 

Le gam ieui fut facile etleui cara\aiie poite, a laiesi- 
dence d*eie, les restes de ce qui 4tait dans la jarre 

LitatMu Maam ^ su 11 , — Vartanie ^ 

Ce seis ienleime nne esp^ce dVvphcation poniquoi les cavaheis, 
dciiis Ip \pis pip{pdenl stmt repiesenti^s comme ehanlaiit et ]oyeii\ 



IE DIH 1\ ir\m kABiK AL-fI{>r)VLi 


As-biikkaii <lanb son cummentdiie amsi qu’Ibn kuta^ba, daiis Ton- 
\iage cite, exphqiient par qs>, c’esi4-dire -kjatie^ Lisfm, XY, 
Aq6, doiine one definition plus pidcise c-^As» 

pjL^IS JU3 sf^- U (j-** Le mot 

be 1 1 Olive eii eflet dans al-Mttttnab de (lawalikl, p cf la lemaique 
de Sac bail a la page 5 4 e{ Frankei, Die aramaischen Fiemdwoi ter tm 
itabtulien^ p ju 


10 Alors les onagies viient appaiaiLie ia tete d’un caialiei 
(^-=(hasseui ), montant un (cheval)aux neils scialiques genes 
et lobuste ou il est sangle, 

\\\s 1> Hagai, piece XXHf, ceis 'io el siiivanU, decul anipleiuimt 
Iap[)aiition du diasscni a rabieiivoii des onagies 

Par^Jls, on entend dans nolie veis ^le sommel do la lete^, bien rpie 
le mot designe, a propiement pariei, seulement ffle sommet-' aiissi 
'Anlara, m 3i et by ne consideie-t-il pas corn me supeillu de due aJU 



Un autie poele hudaylite, Abil DiFa^b, I, \ers 54, en deciivanl la 
jument se serf des m4mes mots qu’Abfi Kabir 

DdLUh Ckalej ( luhitiai s Qassule^ p >17, a ele delini pai ildwaidl 
comme cetui saphena nuif>iiii 

,>4 j ne mancjue piesque jamais dans la descuptiun du cheval poui 
les details, von Ftml Moallaqdt, 1 II, p 3o 


11 (Un cbevaij rapide a la course, imp^tueux, dont la 
t4te r^siste a celui qui veut ie brider pour ie dresser 

Cttationh Libdn^ YI, 5i et \ 3i8, Tag, VI, 19 — Vartantes 
dans le Lisfm, VI, 5i, le veis est donne dans cet etat d^tectif 

W C -A , ,, , C . 

tandis cpie dans le Lisau ^ \, 3 18 et /Wg (dans (.elut-ci sans \oMdle«?) 
il se tiouve ainsi 




" s ^ 


*|J> 
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ilii Sill! qtif I** ihf^\id idpide osl iiequemnif*ril compaii a 1 a\erso do 
image i<l par \lt|ama^ I, et ekhmcn's QasMcie, 

p i ,»o| Itefis riciiia \eis, on dit meme qiie cede aveise osl abondanlo, 
tieqiicnlc'" i w. ^ ItMlHiiuei mot ayant ele expliqa4 par le commeiitaleiii 
cgai a lail qiion dit eu fian^ais ffimpeliieo\- , eo pai- 

laiii till die%al aiHM qxw do Heme rapide, nous a d^leimin^ a adoptei 
o‘ mol dans la fiadiictioii Daotie part, de mdme que notre poele a 
dll an \eis b de f cite pi^ce de m4me d a pu emplo\pi fex 

pHSsiim dans ce veis et la iaire dependie do 

Le f A/ii \, reiriaique entie aiitres 

WW.3J'*-, ^ ^ ^ ^uwotAw JLslj 

hu notpe \eisj 

/V;f a I endroit <de, «‘xpiiqii«^ waX-u 

On \oit floor ffne la phmse {jl 5 ^ est a comprendie 

fomme elaol one pareiitbesr* 


1:2 Aloib, le sang qui coule au milieu des onagres fut 
paieil a I’eau qui dc^borde des seaux du pints qui a beaucoup 
dVaii 


tifdhons Ijsan^ \ 1 , iiq, VI, i 38 — Vatiantei> {3U3 

l4i=u:3 iyjxiS, aux deux endioits 

Pat ceU<* image, le poete nous fail saibii les effets tenibles des armes 
du iliasseiii Otte rntHapliote se lencoutre asse/ souvent rhez les pontes, 
ti par exemple le \eis d’Iniiu^u~l-ka>s^ L\ , 1 

j»L*< 5 ’’ d Safis ^ ja 

las Idimpb (couient) de tes ^euv lomme de grands seaux leniplis d’eau 
{i*t) lefc ( ^®is&eaux) lacijmatoire^ eii sont pareils au\ bources qui degouttent 

liaub k vers 7 de la Mcl huUVu^ ije\er tiadint le mot JLwjJ par n-Tiopb 
qiiellen-, te ijui eonvient tr^s hien 


I I Des seaux) lemplis par les filets d’eau abondants qut 

Miifeiil eii laiHissant des parois (dii pints), 



tJ !HU i\ D’ABf k\BIH UinWl 


7! 


f lifiiious Ltsfm^ \ 10 1 et \I 22 4, HI, et VI 2 43 — 

I aumites et Ltsfm^ les deux foib 

Hans le \eis 9 3 de la Wmldi IhmiiraUt^ lo nuage est decnt comme 
a\ant mis one ceintiire de seaux icmplis dVau- jiali) Eo 

explitjuant ce \eis, ihdem, p io8, Gejei appelle noire attention sui 
i image identique usitee en alleman<], d’apies laqiielle la pliiie toiren- 
lieile verse pai boibseaux*^ (^mil Sclietiein giosst-) Si Ton consid^re 
les differences qui existent, dans ie ten am et dans les plienom^oes aie- 
ttoi olcjgiqueb, entr<^ les dfiserts decuts par les po<‘tes aiabes el entie nos 
pa\s, oil ne tiouvera j>as cette image exageiee H an m<5me endioit 
fobbeivalioii mstnictiie de Walthei tiree de son livie l)((s Gesot: da 
fl int( nhiiduii^ 


Ih Et les onagies furent saisis de Irayeur et leurs petits 
se dispel seienl, reiix qm avaient comnaencd a manger et ceux 
qui n\i\aient pas encore commence a manger 

De la situation deuite darib noiie vers, on poiiirait lapprochei cede 
qui se Iroiive daob Ziiliayi, \\ , ib, el qiii se rapporte egalement a la 
(liasse de I'oiiagre 


I 








3!Cl=Ji V- 




hi ks (.has^>euib sepaicient de lui b(»s de soite qu’il ost leste seid 

a\CH ses femidleb 


Pour Id liiankre dont le poete s’expuiiie dans le second hdmibticbe, 
( umpai er Ibn Rays ar-Buka\ \al, L\I 28 

j*'La.xAJ jjUiLj sK» 

(Deb iionceauv) piocbes du sewage ou qiu ont ete se\ies 


15 ills se dispers^ient) de ei les lances de se 

iouinei \eis eu\, les ones toiirhant auventie, les autres ddchi- 
lant le flaiuk 
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( ifttiiimi i tMiiu \I 3i8 et VIII, ASj 

— Lmin XI, el /e/#, \I, -^iS - , 

Li««m XV, M \ *1, 357 “ iLuwiiii, Itsfiit^ \I, 3?i'> et \A , 

!il - \I 34 » - '.4J ^poiir LnY?n, XA, 21 4 et 

% \II!,357 

f I MiiK \l 34^ lemaique a propos <lt ce \eis j>i^5 

•>«»&»*». LcSuNJ.^ CK-S <-!> 

!,e riiol e^t evpli<pi3 ainsi pat le Ltsdn^ \\ , 21 4 
t,.>Xv <w-uL» Dan> ie lumie enrlioil IVditeni note en niaige 

-Vi g,.- i 3^ '^Xm i / Aa#? \1 , 34 ^ ^ 2s»3L« ^ Lxj6 

*” ^,,jji»x5 LjwjA 

Pom Id pieposihoii dans j( '^e<on<l henusiuhe, (i le passage' sui- 
^rtitl daii^ le I (III ^ \ 1 mS ^wJLo 

b‘ senmd hentistithe hignihe simplenionl les ones (lances) soiit 
inoflelles el les aiitres ne foul (jne des Idessnres 


lRAnltC^IO^ JDES FRAGMENTS 


Puis j’ai uvei !<* saluv la |dmbe de la plus giasse 

c liameiie 

ttiaimns Ltsmiy i\, >7, lug, \, 5^ Lane, joo3 (s r 
Siiivanl Je Lum e! le 7«g , cet be^mistiche appartient a Asma^ ibn 
IJariga (al-Fazaii j, en eflet, on le trouve dans one pi^ce de ce po^te 
dotmee par les Iman/yw/, p 11 veis 34* L’eneui de Lane en i’attn- 
biiani a Abu Kabii provient du passage suivant du Tag, \ , Ss 

JK^ i (3 ^ 'jj 

( piece If \eist3) 

t&ijt- T^T ^J-'N-^"**'*** ' f 

SfXwiw?! X2a.^Lah. 



LE D/IFI/V D’ABL kABIR AL-HUDAU 


l.\ 


1 ! 


II enieva la puiele <lu miel a\ec uiie (^eau I pure, prise a un 
4taiig deboidaat, eau piuvenant de dt^fii^s on pousse (Tarbie) 
la lab 

(jlatmns Lnftn^ JII , AVi et 1\, I y el 

II, > >8 — V(m((nfes le [uemiei hemistu lie de ee fiagiiieni es| aiiisi 

(lonrip ])ai io Ltsan, III, k7>h ei io '/«<>, 11, >r>s 

jO-oL 


Des (jnatre cilatitmb, mie seule ( Tag^ I ^ 170 ) atlnbue ie veis a Abu 
Kabii, les autrch en donnant Saida ibn (ni^ayva al Hudali comnie 
fauteui Le Lnan III k^h et ie 7V/g,II, >38, ajoutent 

Le mol est iiieiilionne tomme uae plante par ai-Asmai, Nahat, 
58 , 1 C’esl plutAt uii arbr(‘ donl on iabriqua ies arcs voir Jmrn^i-I- 
kays, XLVl, 5 


ill 

C’4tait un fiei cavaliei montant un (^chevalj alerte, tour- 
iioyant corame un chien 

Ciiattons^ Yawfldn^ i85 Lium, III, 33 1 , Fng^ II, \ ^h — Va- 
uantp Lndii 

Les '\nwadti attribuenl Ie veis a Vbii Kabii, landis que Ies deux 
autres ouvi ages ie donnent comnae anonyme 

Dans Ie m^nie ouviage, a Teiidroit cite, on admet aussi ia vocaiisa" 
tion 43 *^=®=^ considere le deiniei mot corame le nom piopie du 

dievai , appele Silian Cel avis est attribue a Vbu Zayd liTi-ni4me 
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1\ 

1 de iois j’a^sisle a I’lncursion bien oigains^e, porte 

par ufic* jooi^^nt au poll ras, aux joues rnaigres, an roips al- 

long** 


^2 El IVil ide la jument) Cbt enfonce (dans son orbite), 
li>pii‘d lie (!e\ant es! lapide, le pied de denieie uie et ie dos 
esi Eiaigre 

I VdiaiKim kha^radj I/all <>6 Li^dn^ \]I, iib (anoa^me), Muhif, 
1670 — laiidute Lisdn 

Li st‘ui ondrait oil Ibft Kabli soil nomm^ comme auteui est le Mu/nt 
mI Siba\\a\ii U ia kha^radjijah (d Bakip 189) altiibuant ce \ers 
a Omar ibn Ibrahim (li* cominentaiie cral-Kafl 

jXl Lf‘ baire. i3ih, p 4 j] ajoule Le \e]s a aussi etc 

allnbii^ pai buvfili \Smh larvdhul al-mugm) a Imiii'’u- 1 -ka^s, app ^ l\, 
I \oir la note tf \hl\\ardt, p 99 

Poor iVpjihde qui se rencontie U^s soavent dans de paieils 

eompaiei (haipf tiahnud s Qassulf\ p >09-5210 

ijhilmns \srn<u i ktlk al inbun , i 8 b, (lalii/, A al-limfinvdn ^ l\{ ^ 
i 3 ^ el \ I, III Ises 1 f'd de I Vi n, 11 , >39 / ismi 11 , 1 ^^7, 170 (d 
Lag, s \ jiys, Mulutf s Y — Vunanles le tiaginent est 

eili presque par tout dans i’ordre inverse et d’lme fa^on difi^rente, dans 
le ! mn, II 170, le second hdmistiche est m^nie teimin^ par 

En it qui cooceine rauteiii isui, ne ie nonime point, nonplus que 
h Lisdn excepte dans un endioit (II, 170), oii il donne Ibi^Im ibn 
al-\nsau tomme ie po^te Halk nomme Ibrabim b an- 

^liIlIan h Ba^Tr al-insari, mais d’apies line iniormation bienveiliante 
«fi kienlow le veis manque dans son dclition iithographide de ce 
piiete ef de sa lamiiie iDeihi, iddy) (jaiuz, d’autie pait, attnbue le 
ui. a IniiiEii-Uavs, cl dans Ahlwaidt, app , l\, 5 bien que Foidre 
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soil mteixeiti li ne leste done que le Tag et ie MuJut qui soient pom 
4 bu Kabii 

Les deux verb dii fiagment appartiennent run a i’autie et font partie 
de ia description d’une jument 


\ 

1 Et les coups de lance i^sonnent, les coups de sabie 
giincent comme ie coup de celui qui coupe des bianchages 
poui s’en gaiantii d’lme pluie persislante, 

2 Et ies arcs font un biuit (confus) et gemissonl tel est 
le biuit du vent du midi qui pousse de\ant lui la pluie et la 
giele 

(dlalwns hhhlJx, do 3 (beulomenl le second vers), Vmdn, qoi, 
Lrsdn, IV, 270 et 28b Lisfm, \, ^02 Lisdn, XIII, ^29 et 5 i 6 , 
Ltsdn , VV, )Ai — Varianles dans le Lisaa, VIII, dj(), Je second vers 
commence par 

Ges deu\ veis ne sont decidemenl pas de notie poete el ne ku sont 
atlubu^s que par la Vmda Ils appaitiennent a un autre po^le hudayhte 
(cf Ltsdn^ IV, 270), nomme expressemenl 'Abd Manaf ibn Rib (al- 
Hudall, voir rMition Wellbausen, n“ iJg, \ 9-10) dans tons les en- 
dioits du Libdn qui viennenl d’etie cites, a 1' exception du tome \1I1, 
829, qui cite le fragment comme anonyme Uhkdk ne nomme pas non 
plus ie po^te 

IJne explication detaillee du hagment a el^ dounee pai Lmtn, \, 
‘>62 

Pom le bruit que font Taic et les flakes, voir surtout Aws b Hagai, 
KXXI, veis 35 et 

Quelle action est exeicde pai ie vent du midi , on pent ie voir 

pai exemple au vers 24 de la mu'ailaka de Labid ou bien cliez Kays b 
al-HatIm, II, 8 et 12 Cf aussi noire note a Abfi Kablr, I, 27 (p 94) 


\1 


Et mon habitude me lepiend et je me tiouve dans tel etat 



Jinod) <rr^ p itio<n vj////#a// j ■ — i ‘HI t*yi 

'W '■ s^iuififmn^) pvpjiiH {^«|| Mmiitii*^ % 

i)tji tiuiifiii ^ ^ 

h J r/ ‘II ^\| sMuniff^ J I 


SICM|P 

xnp sjn9]iq5»p sap p ^s^Anojd^ laajnj s[i^nI}sao{ ‘|fiaiP|qOTasSfii 
mb "s9{nqu|uoD sino| b 9ia9|jo \ipd ej piipia )no <?}j p 

.jiappiP3 

a|qou ne tuip un^p o^uedas isa Ojp^nf) aajpd aa-pa uaiq rim 
p apa nl) oipppui atm ]sa^o is sips au af ia ajjiaA p a|jq j; 

^ « iiiip iai| I 

uu^p ijoiu ^ op asnpa p) ja|pa\ ap siojipda\!np p-isa i iiasq 
no ‘ynoD ino] sasip a| I oioioi^j- ? ii| anii uqp ^ iJoiii piii ap 
aanaiy ni-sips — i ^ smof saiu ap aiquioii a| nisipuuo’^l | 

li \ 


yn d ‘I 11 I irfjr| ofj UHMHi|n»i| p| H|mi im | | 

4" 5r”*|~ “■* s J *" -——If t* , ~ I (UPTN, “ 


l»”-lli|a» j|9 

lAins »iu")oa IS,! iiniim * \ V ^ fpNih^i^um 

|uaujaiii\uoup »|io of PfHs; ip|| iit* ‘**i|iiir| i|i*|i 
-iiliqp) iMVP^o*! iKf! P|>! PS anqiijip |sa |i j *| sup*|> :| i 

-IS ‘^uep siPHi nqpq tu|\ p |ipi<k sf,n a| ^ i| -#idi || 

X 11 W “*li iU ‘ * 

II ippupqis 1» f/ I I ; 

t ainipod pw op -= ' oniipod p{ ap \o|p> oj|iio soiquwi 
|i! 0 !i 7 p ' i||ri| lip sop 10) SO} IS oiiiiima |iioiiia|vii| simoif al 

:r6i 
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11 


Toiitt^s les t dittions, \ lV\cepUoii <lu Lisfai, 1\, *jo (|ui till seuie- 
uieiit J>9 U$ 3 , iiommenl Abfi kabir comrne rariteui, t^l il a’y a 

pds lieu de douter de leui autljeiiticite 

Ibn Durayd, a Tendioit citd, ob«?erve que le tioisi^me vers du frag- 
ment n'eUnt pas cormu d'al-Asma^i, mais que les Kufis font cite, c’est4- 
dire dans la piece II , qm a le m^me m^tre et la m^me rime Le m^me 
aiileoi cite le veis en question encoie une fois dans le cliapitie sur les 
mots avanl la m^me signification a la piemi^ie et a la quatrieme foime 
i et ) 

li est possible que, dans le deuxieme veis, il faille sous-entendre 
ou comrae siijet de JoJ, pom les examples, cf Zu7 Gram- 

inutile P 7^ 


\ Hi 

Lorsque I’annee est avaie de pluie (et que) son vent est un 
vent de Test, un venf froid du nord et un vent de Touest 

Le veis est cit4 et attribue a Abu Kabir par Marzukl, izminUe il, 
34«> Chez le m^nie auleiu, on litcette obseivalion scsj& Jl 

^ cjb ^ Poul le idle qu’on dona<^ d habitude an 

vent du midi von notie note au fragment A 


I\ 

le ni’dtonnai de Pardeui du temps contie eile et contie mou 
et lorsque dispaiut ce qui nous unissait, le temps se eaima 

(lilalionh Mnial e ">6, Gheikho, llm al-adah ^ III, 78 — I u- 

iiuiife Gheikho 

l^es deux citations attiibuent le veis a Abu Kabli et nous en Jour- 

nissent Texplication snivanle 

% 
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w* ’ ir^ *! 5«( ^ **v „ '' ^*4^ ».jd*Xr1 '.>1^1 Xj* I' ^»4aii.^|jj, | 

Jlw sX.^**** * '’"3 ^ 

\ Ml If iif/fir Humn^iifii, \ ho i‘m[»loio lo niol ^ pii paildot f|f> Tat- 
ti\il 4 4 p i « fliaii^fiii H ihuhm »i i iK 


\ 

\e frifligo |i(Hnf d’un<^ ifegle que to as adopter car le pio- 
iiiit‘r qiii tioit 4 tif* sati^^lait <1 um‘ r^gle c’est cclui qui Tadopte 

f lUiiHM St) ? CSawhaii 1, Isas(e(i de 

I ^1" i Livni^ \1 *»(> al \Jf[, *)(>, Mnhif ^ loi > et 1007 — 

¥NUi)iihH <iawhari, Ia^as, 10^7 - " >u, 

€e MTh nest attubue a nciUe poele qixe par le Muhit, les duties 
s«>iiifps ^ I exception do iia^bari, qiii dit seuiement Js>s4,^i JU, nom- 
waul lldiid b Zubavi, ne\pii <rVbii Ihi’avb, corame son aiiteui En 
ellol le %eih se troiive daob le diwan de le deiniei, a*" WMl h veis b, 
on il esl uilrodinl pai • 

Poll! I bibtoiie galaiile a iaqmlle on lail allnsion ici, cl smtoiil ie 

Si t he ai 

Uii reiiiaH|iie qiie le mo{ suum <‘s{ emplo\t ki dans son sens piimitil 
*i non |Ms (omme une toiueptioii musulmane Ln cas analogue se 
ieti4>sne dans k niuallaka de Labid y 81 coiiipaiei la note de i\ol- 

tl< b\ inn/ Mtiiiiliitjah f 11 p 


\! 

Pdr Dieu' Jenoubheiai pat. le tiie quejai peidu a cote de 

ktiu&a, lant que je maicheiai sur tene 

i llutlm^ Himfmtu 366, ^m 8 , iganh \X 1 , 63, BakrI, 766 , 

\ ikiit II, ,lb 3 et 1\ >oa, fjtbdn^ \il t>C) , iV/g , I\ jqG — F^- 
ui^^nies 3 ww^U, \aknl 11 363 — ^^^llamdsa,S¥u Aganl - 

(poiii I lakul 1! 363 -*> ^ j ^ iiifaii 

IkLii alllibin le u*!b a Abu kabir mais, en elkt il appaitienl a line 
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pi^ce d’Abu Hiias ai-Hiidaii, donnde pai la Hamasa d'Abfi Tammam, 
p 366 cf ie commentaire de TibiizI (dd Bulak, 3296), II, 

4 gam, XXI, 63 , et les autres citations 
En ce qiii conceine Kawsa, c’est, dapr^sBakrl, p 766, un lieu 
dans le pavs des Huda\l ou fut tii^ 'tirwa, fr^re d’Abii Kabii (s?c) 
^fais ia dermal e affirmation n’est pas exacle, car 'Urwa ibn Mmra 
dont il est question ici, est le fr^ie de JJuwayiid ibn Muna, devenu 
Cf^iM)!e sous ia Itunya Abu Hu as, voir le Si'i et Dim Jlud 

La diuee du soiivemi est en general expnmde pai ies images tn^es 
de la natuie et des phenomenes natuielb, qui sont consideres comme 
6ternels une sene d’exemples en a dtd donnde par Gej^er, Wadfh' Hu- 
ranaia, p 278-97 4 Mais, contrairement k la conception objective qui 
r^gne dans ces exeraplesia, ie po^le de ce vers est tout a lail snbjectif 
en disant rrlant que ;e inarcherai sur lei re w 


XII 

Tu ne resteias pas assis en pidsence d’une colei e en dissi- 
muiant dans ie coeur une haine et une ciainte 

Citaiionh K al-ayn, 79, Ibn Sikklt, Tahdlh, 86, Gawhaii, 1 , 202 
et II, 2A, Ibn Sida, XII, i9> et XIII, 128, hWi (Tibrizi), I, 22, 
Lisan, 111, iqSetX, 448 , Tdg^ II, 269 et XI , io 5 — \ unante'^^ 

UAXJ (pour Jljs) et 1x3^ (pom 50^3), k al-aijn 

Le veis n’est attribue h Abu Kablr que dans kitdb al-mju Ibn SikklL, 
loc cil , et Gawbarl, II, 24 , lappoitent simplement ffpar un Huda\“ 
lite57 et Ibn Sida le cite anonymement Toutes ies autres citations 
norament Sahr al-Gayy ai-Hudall comme I’auteui, et en effet le \ers se 
trouve dans I’edilion de Kosegailen, n” XVIII, vers 17 


XIII 

1 Je jure qu’apies moi, personne n’y marchera la nuit 
Sinon un homme de complexion lobuste et bien propoi- 

lionnd 
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Hi I 

J I III jaiiili^^s /‘calt^p^ dt* I’aulia, aux llauts 'bo- 

lides, 

i Si^mWablt* a une ga/eile male solitane 

i ^liietXYI iS7 /a/»* \n,'-'>20 — l/nmntp 

? i feUJ©) Lufm { aux deux endroits ) 

flans ip Lmm aux deux emlroits le fiagment est (ite conime ano~ 
inrne niais le fag rattnbue expiessenunt a Abu Kabir al-Hudaii 
Poisr iexpressioo voir Ltsdn^ s \ Geiger, p 378 

nof ies exempie& qiii \ sonl dfiimes Onpeutaussi notencila lemarque 
lie Ge\ei, Md huln^'u, p i pouiquoi Ton emploie cette image 

iu#iiie ia ou li lie s’agii pas dAine corde fcweil bei dem so abgebraucliteii 
Bilde des fesi Gedieiitseins wie eiu Seilgar mcht mehi die Gegendstand- 
licliieit dt^ gf*sc!iiiderten Koipeiteils, soudeni eben iiui melii der abge- 
/og**iie rpshglpttskgiiff Tut Anscbauung geiangte'^ 

Daus ie second vers, le Tag a jlbiil mais il faut lire 

jvirS!, ff Imiu^u-i Lavs I\, 46 el Ziihavi, 9 i est e'galemeal 

lui mot qii’on lencontre babituellement dans la desciiption du cbevai 
dans kiiah al-hm^i p 17 i o lo Ie est compte pairni les bonnes 
qiiahft s du cbevai 


\1\ 

Qiie de fois j ai mis, sur mes dpaules dociles et habiluees 
aux voyages, la eouiioie deToutre de la (ompagnie 

i^ikitiom (lawhaii, II, Ljsdit.W 3oi Auioid p <=>B, 

/iwiiani, >3, Ahlv^ardl, joo 

Gawhan atlnbue ie versa noire po^le, inais, siuvanL le Lisdn li 
imwimi de Ta^abbiU Sanaii ou dlmiu’u-l-ka^s En effet, le vei s se 
foHive dans qiielques recensions de la muailakade ce dernier, comuie 
pai 4 xeinple dans 1 d^lilion d Arnold, p ii3, v 48 von aussi ZawzanT, 
p Dans Ahlwardt, ee vei*s ne figpire pas dans ie diwaii, mais dans 
i append ice \\\1 7 Toutefois, li faut considdrer ia remarque d’Alil- 
ward! a ceveis|p 101) amsi que celie de Noldeke, BetHage, p vm 
riraage qui se trouve dans ce vers ait M transportee de la eba- 
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meiie a I’iiomme, c est ce que Noideke avail d^ja leleve darib FmiJ 
Moallaqdt , f 11 , p 4 7 

Pour voir le omrage, f II, p 83 


XV 

Oh ^ queje legrette 'Amr ibn Muira, et combien je pieure 
celm qui mourut a Kawsa ’l-Ma'akii 

Cttatiom Dim Hud (Kosegaiten), n"* XWI, v 3, Agdnl^ \XI, 
54, i4, Bakri, ySG — Vmiantes (le premier hemistiche) — 

(ie second hemistiche), Kosegarten — Agdni 

Bien qu’ii soil attribue par Baku k Abu Kabir, ce vers n’est pas de 
lui, mais d’Abu IJiras (voir Agdnl, he ett ), ou bien desonfrere Abu 
Gundab ( == ed Kosegai ten , XXXI , 3 ) , cf aussi ies notes de J Bai th , 
Zur KntiL des Diivdns der Hudeihten^ dans la Zeitschnft fur Assynologte, 
XXVI, P ^84 

Smvant igdm, XXI, 61 Abu Hiras avail neuffr^res Abu Gundab, 
Tltwa (cf nolle note au fragment XI), 'Amr, qui est mentionud ici et 
ies auties, qni ne nous interessent plus li est done comprehensible que 
le vers soil attribue a Abu IJiras et h Abu Gundab, car 'Amr (ibn Murra) 
est ie frfere de Tun et de I’autie Mais iI faut considerer ie rdcit dans 
Kosegarten, d’apr^s lequel le tud dont il est question ici serait al-Aswad, 
et tandis que tons ses fi dres , surtout Amr, consentirent k recevoir la 
rangon, Abu Gundab seul s’y opposa et, prenant la rdsoiution de ie 
venger, aurait piononcd notre vers. 


XVI 

Et quant a moi, 6 Umayma, (mdme) I’homme estimd et 
fami intime me demandent des avis (dans leurs affaires) 

1% 

Le vers est citd et attnbud a notre podte dans !es Mufaddahyyat 
lL;^all),p 689,1 3 

On reconnail tout de suite que ce vers appaitenait k la partie apolo- 
gdtique 
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\\ \l 

ht inoi, l«)rs(|u«» je me i^jouis de la clarie do malm, le 
soii%enii d’lirie s^paiation penible pourmoi me reprend 

idiitiwm Muirnditfuf ^ II Lisauy V, i >3 — laimntes ie 

\i*is ipsi |Mti It* Lisun tLoii* uii etat defcctii 

iiidis, ea maige decet ouviage il esici^ de la iiieme mam^ie que dans 
fps Mulmdafiity bien que sans vo^elles les deux fois 

Le fragment est altiibue a 4bu Kabir par les Mufuldauil, mais, dans 
ie i,imn Ibii I ba^d (‘n tionne Urn (lundab al-HinJali coriime auteui 
rimiekiis on tlieidieia ea \ain ce veis dans re<htioa de Ivosegaiteu 


W 111 

I. 0 llalawd,ies comb de sa bonche et son nez retrousse 
lesbemblent a la couibuie da dos d’un chaudron nonti 


2 O IJaldWd, bi (le boitj est determiad poui les gens d’lin 
enclos dans lequel d y a des cns et un feu aliume, aiois lu ge- 

ruiras. 

1 Lmimm Umu, X\ , 4b /V7g, Mil, ^(>1 (^) — la 

iiiinie j aox deux endroiLs 

2 (diiilmn Livm^ \ll, -jo — lainintt^s jj rsiLlJ el 

I is deux vets soul allribut*b aux endiuits cites, sans exception, a Abu 
ktiitt II Pbt ^ uotei ijue ce fiagiiieiit a la mtme niesuie et la mane 
liiije que sa piece 1\ l)e plus, le veis d ^ commente de la lat'ine ma- 
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iii^ie et, <laiib ie veib q , on lencontie le mt^me eom SiiiViiol io coiiimen- 
taire ^ demiei \eib, c’e^it ie nom du fils de noire poMe 

Dans Ie Lisdn^ XA , 46, on lioine cetle note maiginale de iMiteni 
(oneeinanl ie premiei vers 


i-LX ^CKJSS-Ji o ^ f 

Si Ton se iiase la-dessus, il iauiirait adopl<‘i la icf^on el tiailuiie 
rcumme fenveioppe da dos maib nous n eii \oyons pas Ja neces- 

site, d’autant plus que la piemi^ie le^oii satisfait raieux le sens que ia 
seconds. 


XIX 


Son voyage (^==dela ihaineliej a amaigii ba bobse dlevee, 
couveite de tiques toinme la tape amiiicit le bois de 

(elutions hath y J>i, Tabail, J\i/su, Xl\, 77 , Zaggagl, > 0 , kah 
il tid, iba, Zaw/anl, 1 Aq , (lawhaii, 11, >4, Ihii Sula, 

Xill >77 Asdi^^ s 1 ou-jsw, KiihsdJ y I, ^'>2j , Lii>dn^ V\ll, ^9 il-baht 
al-muhtt \ 49 ") , kastallanX, Mil, 488, Mulubb ad-din, 147 , 7V?g, 

VI, 106 , Baydawl, 1, job, Scbw ai /lose , > 69 , All Febml, 1, xt — i 
7 mutes dans beaucoup de utalions ~~K^ (poui 

Gawhaii et Schwai/iose 

Le vers est altiibue a Abu Kabu pai Zawzani, Ba^dawi, Al-bah7 til-- 
inuhit, kablallaiu, Muhib ad-dln et All Fehmi Mai& il y a toute une sene 
d’auteuis qui rattribuent a d’aulies pO(‘teb Zamabsau noinme Zuhayi 
deux lois (^danb Asds et kassdj ) Gawharl et Ltsdn mentionnent i)uX- 
iumma(— n“ qS dans Tedition de Macaitney), tandis que A ai-tigfmi 
fattiibue a Ibn iVluzahim at-Tumaii Le Tag, loc cit , nomme encore 
d’autres poet eb que ceux men tionnes ci-dessus Enfm Ibn Sikkit, Tabari, 
ZaggagI, kail et Ibn blda client le vers comme anonyme 
Le mol est expbque dans kaslallani et ailleuis pai 
Pom 1 expression aUU, of Mujuddakyyai ^Thoibeoke), 1\, et 
Ie pioveibe aUJl, cit4 parFxeytag habutu P7 0ve7hia, 1, 207 

(n“ 1 M Altioi [pniguioi] quam carneh gibbus) 

LTmage de la diameile <lont la bobse est aniaigne pai de longs et 


b 
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asm. frequt‘rile : voir surlouf to vers mmm dt* 

Ulwi, m. 32. 

f# Iwis de clans Beduinenleimi, 2.* ed., |». i 32 , klentifie comme 
ftrffTM fmiMtiiJhim CkidarH tmur'u doni on faisait les arcs et les 
flfVhf!4, Joiio nil r 4 le iniportanf dans la podsic arabo: pour des details 
filn^ ffiiTiplf . nous renvo) ons an mdraoire de Fisoher, Pfeilp nm Na¥- 
Ikk iilflos !a ZJhMJk. lAlIl *91^1 p* ^^77 ot sniv.), et h la note 
de ^iikleke, cfimwnani le mc%ie hujel, dans la 7 jphchr[fl Jm^ A mjrrn- 
X!\, p. 397 etsaiv. \ cause cle sa r(?sistaDct‘ et de sa solidite, <•(* 
kiis esi aussi employ ^ dans les comparaisoiis: cf. la note de (kyer. 
dans Mfi imk(du, p. iht. 

In \ers d’al-A'sa , fit/* dans It* niAme ouvrage, p. ijS^doiiiiea ia 
ni[M* uii rAle .vmHabie li celiii (piVlle a dans not re Iragnienl. 


XOTE SI PPLEMENTVIRE. 


Pans Ziihr akildah fral-lhisri, t. 1 \, p. 4 - 5 , un passage de treize 
vers est idtribii^ par Muhammad b. Sallam a Abu Kahir al-Huijaii et a 
Yazid b. al-Talari\ya. A eu juger d’apr^s le shie et le sujet, ces vers ne 
mn\ dck'idtknenl pas de noire po^te, mais pluldl d'uii poete d’une 
epcMjue plus rf^ente. \msi nous conlentons-nous d’ea donner seulement 
b* pimier vers : 
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LIST! DES ABREVIAlTIOINS. 


Cette lisle ue contieni que les abr4viations (|ui n’ont pas 4te expiiquees 

(Ians La Lamufija , p. 1 1 o-i 1 5. 

Abbas! , Mdahid at-tanm, Le Gaire, iBiC. 

Abii Diiiama : voir Ben Cheneb. 

ibu DuAyb : Dtwan des Abu Dhdaih, heraiisgegeben u. iibers. von 
Joseph Hell, Hannover, 

AbriZayd(al-AnsM') : Kttab an-nawadir fi ^l-luga [Rareth philologiques)^ 
edite par Sai’d Chartoiini, Beyrout, 189A. 

'Aggag ; Die Diwdne der Regezdichier EDfggdg und Ezzafajan, ed. 
W. Ahlwardt, Berlin, 1908. 

Ahrab aUnawarid : voir SarltinL 

Askalani : Fath al-bdnfl sarh al-Buhmi , Buiak, i 3 oi. 

Askar! , Gamharat alamtdl, imprim^e en marge du Magma aUamtdl de 
May dam, Le Gaire, i 3 io. 

\sina1, Kitdb (ui-nabdt tvds-hgar : DhV anciem traites de 'philohgie arabe^ 
pnbiids par ie D' A. Haffner et ie P. L. Gheikho, Beyrouth, 1908 
(p. 17-652). 

Asmat, Kitdb (d-m' : dans les Silzungsberichie der Kais. Akad. der Wisa. 
in Wien, t. 1 33 (1896). 

[Kitdb) halk abinsdn : dans Hatiner, Teaite zur arabischen Lezciko- 
graphie^ Leipzig, ipoS. 

'Ayn : Paid b. Abmad, Kitdb al-\(qn, BagdM, s. d. 

il-bahr aLmuhtt : Gommentaire du Kur^’an par Abii Hayyan al-AndalusI , 
Le Gaire, i 3 ss 8 (en cours d’impression). 

Bakr! : Duh geograpJmche Worterhucli des ... eLBekri . . . hrsg. von 
Ferdinand Wiistenfeld, Gottingen et Paris, 1876-1877. 

Barth, J., Die Nominalbildung in den semitischen Sprachen, Leipzig, 
1889-1891, £2. Auflage, 189A. 

Basset, La Khazradjyah, Iraki de metrique arabe par AH el Khazradji) 
traduit et commented Alger, 190*2. 

Baydawl, Commentarius in Coranum, ... ed. H. 0 . Fleischer, Lips., 
i 8 A 6 -i 848 . 
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: viiir JiiPiib. 

Btni Clifliel., ihu Doldmn, himjpm dr In Hour drx iwemim Culifn 
iddmidfif. Algi*r. 199 ?!. 

Bt‘n Glietieb. Wliv/w : Tiihfnl nl-ndah ft mhun ai'dr id-Arab, A%pp. 

Qheiilm.'lim tfl-iuhih, 

: ikliTfui^ relPniw mrutiuntn iirtdnranui/ Fh. 

iNui’ a»!-«liii ihii i\l-XUv. \l-mifliil nx-sadr J) ndfth ifl-kdlih widUair, 

Build. 

Ihi'r-niainia ; The lyiwdn of Tihiflhhi ifm IJqhah known an Dhyr-Rum- 
mniK I)} y. H. H. MariirtiiP). (lambridgu, 1919. 

de Tlslfun^ Li*y<l<* pt Paris. 19^^^ ol siiiv. (en cours de 

|>iibliratioii u 


t'mii : Ta'lab, kilnh 61 . J. Barth, l.eipzig. i87r). 

FfTik : \m' Zamahsari. 

Fiugd : Die grammatifichen Srfmlen dee Irnher. Erslc Ableiiung*. Ijeip- 

zig, 

iiiiUclefroj-DpnHunhvnrs, Le Pelerinage t) la Mekke, elude d'histoire reli- 
ifnme i AnnakH da Mmee (luimet^ 1. XWIII), Paris, 192B. 

liawidda'^ iiRMuamih, init Erlaiitrmngen iK'rniisgegehrn von Ed. vSa- 
fhaii, Lripzig, 1BB7. 

liulriiH (Nichoisoii) : The IUmlaiu d-ijhufrdn hif Alnl 1 -AId ol-Mdam. 
Summarized and partialh translated Revaold L Aicbolson, dans 
JJi.AS., 1900, p. 037-730. 

Hamom i Bniak I : Kitfih al-IJnmdsa d’Abfi Taramam, Brdak, I'jgO. 
a! lloM’i I ibrahim b. '\ii) : Zahr aTadnb ira fa mar aTalbdb, Le Caire» 

i.-kLi 

Ibfi Ltiravd, iiamimrn : Uamhara ft H-luga {sons presse a llaydarabad, 
I’iid ^i^1p^e^ M. Krenkow). 
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Ihii htiML Ihn Doteid\ genealogisch-etifmologisches Hand- 

huih lirsg \ on Ferdinand Wus ton fold, Gottingen, 

!bn Fans { \bo ’i4Iiisayn Ahmad) Mugmal al-luga, Le (^aire, iJSa 
fbn Hisaiii ( ( iamai ad-dm al-Viisaii), Ungni al~lablhy Le Cairo, iSoa 
Ibn l\iila\ba, Mcianl Vsn, maniisctit do flndia Office, \rab 38 q 8 
Clio dapi^s M Krenkow i^our los details, cf JR 15, 19 ^ 1 , 
|) 119-1^3 

IbnSida, al-ktfab al-imihassas // l-luga^ Bfdak, 

Ibn Sikkii ktfdb (d-halh ita l-ibdfik dans llaffiiei, DUnzur auibmben 
Lex iloo}upJne^ l^eip?ig, 1903 

Ibii IVihii Fanivi) Saxh aManmii \dd Stdt az-^and (d’Vbu al- 

Maaiii) Bfdak, 1 >8b 
Isldli (libn/i) voH Tibii/I 

J R i S rite foiitnal oj the Royal ismiic Socwttf oj Gical Bittam and 
Ireland 

Jacob (Geoig), illarabtsche^ Beduinenleben , j Ausg , Beilin, 1897 
kidb voii Ibn bikkit 

kastallani IrGld nb-sdrt Jt satb id-Buhati, Bfdak, i 3 o^i-i 8 o 3 
kassdj Gouimentaire du kur^an sous le litie al-kasmj hakdhk at- 
tanzilf par Zamabsai 1 , Le Cane, 1807 
khazradjyah voir Basset 

Madnl ’s-sfb voir Ibn kula\ ba 
Machuel, Les iutems aiabes. Pans, 191 > 

Marzfikl, kildb ul-tumina uud l-amkina , tlaydarabad, 1882 

(al 4 d’apii^s iVI Kienkow 
Matal ab-sd^n \oir I)pa’ ad-din Ibn al-\fii 
Mum tab von tiawalikl 
Mugiual \ou Ibii Fans 
Mugnl al-labib voii Ibu Hisain 
Muhadatat voir Bagib Isbahanl 

Muhtdrdt Diwdn muktdult su\trd^ al- hab^ pai Hibal Allah, Le Gaire, 
1B06 

\ahdi VOII Asmai 

\(uvddit von Vbu Za\d (at Ansan ) 

\nidoke, \exu BtUxagi ^ut stmitibcfien bpi (fckwisbenschajty htiassburg, 
1910 
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R«||ili Muimijmnl ai-^tuhtha" wa muhfmavdt ak-mam' ma 7 - 

kvkgi \ Ij! f laire , 1 3 i \ . 

ilii’tia : Ber IMfrm M [kgezdichicr.s linha hen el ' hrsg. \oii 

W. Alilwarill I -- Sanimlnogen alter arabischer Dichter, t, HI), Ber- 
lin, 1903. 

5 uniij , Siirk Sitvk kamlhid ai-mugui, Le Gaire, t 

harlwii . Akrah fii-mamirid^Be\ fowl . 1889-1893. 

Taliari, Tnjmr : Hmm (d-hnigin fi fajsir al-Kur'dn, Le Gaire, i.Saj et 
soiv. 

Tibriz!. Tiihd^b Mdh aBmunfik, Le Gain*, s. (i. 

I mil} } a b. ^bi VSalt : Biirdn, ed. ¥. Siihullhess (^dans Beitrage zur 
Vin, 3 L i-eipzig, 1911. 

IF.Z.A. II. .* IFiViier ZeiUchrift fur die kunde den Morgenlandes. 

Wellhaasen , Bmk amhkrhen Eeidentwm^ ii. Ausgabe, Berlin und 
l^eipzig, 19^7. 

Yikiit : Jfiruf^ geugrnphmeheH Wotierbucfi {—Mugam al-bulddn) . , , , 
lirsg. von Feniinand Wiistenfeid , Leipzig, 1866-1870, 6 vol. 

Yakut, irkid : Dictkmarfi vf learned men of Ydqnt ed. by D. S. Margo- 
lioullH dans fr 77 ili I/mom/), London, 1907-1927. 

Z.D.MJL : ZeitHfhnjt der deulnrhen morgen laudiscken Geaelbicltajt. 

Zagpip : khdb aUmfiti, dd. as-Sinkiti, Le Cairo, i 3 “i/i. 

Zanialjsaf! : kitdb aBfff ik Ji garib al-hadit, llaydarabad, i32 4. 

Za\\zaHl : Commentam dee mualkkiit, Le t^aire, i 3 ii. 

Zwr Gramm&tik : Noldeke, Zur Grammatik des klassiscken Arabisck (^duxis 
ies Bmksckriften der Akademie der IFiVv, zu Wien, phii.-hist. Glasse, 
food XLV), Wien, 1896. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 
A LA LlwiYf I BHBU KiBIR AL-HUDALI 

Nous pienons foccasion de publiei ici ies additions et fes 
coriections k ia Lfmnjya que nous avons not^es depuis sa pu- 
blication, ainsi que ceiles qiii nous ont obligeamment com- 
moniquees par MM Ben Cheneb et krenkow , ces derni^res 
sont d^sign^es par les initiaies correspondantes (Ch et K ). 


INTRODUCTION 

P. 6 o, 1 1 1 , le titre du livre eild est a completer ainbi (gewidmet) 
von Freunden iind Scbulern Hisg von Prof D'' Scbeiman und Prof 
W Bezold Breslau , 1 9 1 6 , gr m S'" 

P 60 , 1 h partir du has, *Amir ibn al-Iluiays est le v6iJtabie 
nom d’Abil Kabir aussi d’apr^s Ltsdn^ 11, Sob (j^) (Gh ) 

P bi, i 10-19 A partir du bas, SuyulT, Satli^ p 81, confirme ce 
I enseignement dTbn Kutayba 

P Oi, i 4 a partir du bas, dans Tag, IV, > 7 , on lit aussi 
L.-0 iloU 

P 69,1 16 a partir du bas, fftzdna, t III, p 46b et suiv , parie 
egalement des quarante-sept vers 


TEXTB AEABE 

P 64,1 9 a partir du bas, lire • 

P 64, 1 7 a partir du bas et ia note en bas, la double vocalisation 
du mot rapporte h la lettre dal (*) et non pas a rd ( ,), li faut 

done lire ou 

P 66,1 5, ff je prefbre oj (Ch i 
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P* L Ti; fit iiul I 5 r(* ooJJ. cttnlbrnienienl h So\iijr, Sfnj; de 

|i|iH LIsffii , H, tjj : 

*■ wJ pS5 UkSljlr sji-^ ^ 

\L Kr*‘*iikfin i\sf d»‘ iiidriie opinion f‘t roiucne m\ pass«‘jj|'(s Mufaddtdhjijiit 

« l.|iill t*#o. V. i: Dht, 7^. \. '(6 {-^^Usiln, s. \. Dm\ 

*>37, K 8. 

P* riJi, I. a paiiir «lu has: M. Ben (ihoiich prefon* JJj ou JJs. 

, 1 . H; lir<* : i (ih. ) 

I*, tit), 1 . 8 ;i pariir flu has; siihant Si r, p. /u '1 , 1 . 1. cut lienustiche, 

• la vai'ianfo pour es( <le llrdid B. Zuhajr al-FIu- 

• litli rl appartionl it ia mdmo pidca* (pie noire IVnijment \; voir la note a 

«*(' ileniit'f. 

P. r»h, I. o a pari ir dll ban: M. Ben Gh<‘neli pret'te 
P. r»f>. ilf*riii»*re liipie: '•lire (Gli. ) 

P. 67, 1 . 8, rlir(‘ com me (Ians Sovilli; cf. Lmlii, s. v. 

• lih. 1 

P. 87, 1 . 0 a paiiir (hi has; cVsl le vers iB ( ~ fiV 
P. By, (lernieia^ ii(pie: M. Ben Gheneb eonfirme nia lei’oii de eelle 
liiani^re : -'c’«*si bien avec ghn; voir sa biograpliie dans IJazragT, 
Utdftm fmihth tii-^hamdi , (jaire, iBat?, [). 01: Ibn lia|>’ar, Tahdib (d- 
ktwwL IJaydarabad, i.laa, H, op: le m^me. Tahih uHuhdih, Delhi. 

1 .‘l?so. p, eS; etf. 

I*, . i. »>; tfin* ^ (till.) 

P. Sh| , !. a parlir du has; lire 'J^h. 

IK 70, 1 . l\ a partirdu bas: la lecon i ^3. ipii esl donnei^ aiissi [lai* 
kiifdifd-KiffM , j>. 7G, senible preferable. 

P. 70, 1. »‘l a partirdu ims; lire ualurellemiMil jJiS j.;, (jii ^ ^ 

.ti;. 

P, 70, note mi vers il faul lire Ibn az-ZibarA, voir Ltsfm el De- 

krim, p. 6H, L 10,, 

P, 71. I. a: l^avw iimm) esi preferable. 

l\ yt, vers ,Vj; M, Krenkfiw propose ^rliere must be one acrusative 
live! or ji,3 so Jumfmra \Is. Leiden s. r. 

P. 71. I, .1 a pirfirdu bas; lire ". (Ch.) 

P. 70, f. ij: "ji* pndere piiiaqiPil se rapporte a (Ch.) 

IK 7*1, I. h A partir du bas; M. Ben lib. prete 
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V jh, \ (S 'rlboDuraid m ihi^ Jtmhm it s i .^demands llie \oca 
li«;ation kabra so also L 

P 7^1, 1 7 a f>artu da bas -ran heu do ^ic liie a-jU Jj.c - 

(Ch ) 


'IhiDlK.TION 

P 7b, 1 l<) Ol >0 soul a slippiJOKH 

P 7b 1 7 a [>ailii du has poui ,(f anssi Wiu/di' llmniutfn^ 

|i id > iti mvdio V piopobd(‘ il fallait lappelei le (elebie 

veis do llassan b labil,\[II, 10 (o< I Hii s(hi<‘id^ Cite aubsi pai De- 
/w/tis, p <^9, V 11 

v2J ^ Q yJUs*., > 

P 77 \t‘is A, (onipaier ^ ^ dans Ftlhtt (od 

Moiev ), p 1 1 , 1 '4 

P 77, ! 1 () , n’est qu’une laiile d impi(‘bbion 

P 77,1 M-)2,on pout en rappi ochoi l<*s premiei w veis des pi^cch \fV 

et \V de Zahavi 

P 77, deini^re ligne, poui d Imru^ii-l-ka\s, m 20 ^ 

P 78,1 1 jSjlj est line faute d’lmpiosbiuu 

P 78,1 lA a partii du bas, cl Paddition k la page ba, I o ((jJuJ) 

P 78, uif f lire 

P 8t, f 1 o - 1 -) <1 par In du bas, t est pout aUi^ 
oxempb 

rf I^Lj JwwiJLs Oo^-* J>L>^ ^3;; Jy*! Js 5J ((iU j 

P 8a, i t j-iq, sui qafii et gatd( , tf oncoie Jacob, Studteii in am- 
hi^cheu Geogmphen , III , 1 1 d-i a A 

P 8 > I 1-8 a paitir du bas a pioprement parlei, ce n’est pas le 
Lisini f|ui legarde commo une licence podique ])OUi iwais 

bieu Ibn Sida d’aiHeuis, la suppiession du dans ces plunels est 
nommiuip 
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F h3 pitmiP! fmiii d ausbi ie vpis «lt* Ha&sdii h 

I aliil 


tlif fhm Bikftm p 9^ ^ 10 

P H7, I (| , ajoiiiei -^etia note au \eis >7^ 

P 87 ifM|twlrii*me alm^a cf aii*^^! lmrn''a“l“ia\b Xl\ , 

as«“!s)? ^LxJI aJ^JS ->_X— - — ? xJ *-7Lf5 

fill Aa*J s||j#‘t (!*“ o**-?'-' 

P 8H, !e ahii 4 i pour IVlogt* ne^pitif vou Mirtout ies dpve 

l0|S|M‘iiieiits <l(^t<ii!Ies de(u‘\iH { \ffi huh(Vu p lyO) et ci^ux de Rhodo- 
kanakiH ( U-lhmsa^ und thn fmuerkf^dpr, Wien, 190 4 , p 6 >-67 ) 

P 8 g , veis "HI , ajouter aux citations TibrizT, lakdib t^ldh ai-maufiky 

I, 5 

P 91, vers t>d ee vers est cit^ aussi par Lfsdn, I, 3 g>, s v 
P gd, i 3 a partir dn has, hie al-Fa/ari (<lh ) 

P 94 , ie vets >7 est cite pai Marzuki izmitw tl 343 (d’apies 
M Lrenkow^ eiisuiie par Mufaddaitt/tfdt (LvaH), I 16 s et Limir , 
\IIf, 390 

P 94, 1 Id a parlir du has, tin autie exemple on -fie vent de Pest 
trmt le niifige dii matiii"* se troiive ihez Mnsa^yab b '\las dans Mujad- 
ed Ihuibecke, \ .7 

^ Ais a Jl 

P 94 I t> a par til du bab hie JUy. (avec fatka) 

P gi.deioi^re hgne,il fallait ajoutei d’apres Ibn alArabi [LihCnu 

I, *174, s V s,^5 l^U JS s 

» * je. 

j ^ 4V*>J ^ Asfej! Xil 

(Cb i ^ 

P 9a , 1 1 3 , lire Ibn az-ZibaVS ( avec a ) 

P 9 S , 1 1 4 , lire o* 
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P 90, i 18 ajontei ImriPu'-i-ka^b, app XXf\, j 

ffXXj* C.AaSUO 

1* gS, 1 i 4 a paitir dn bas. Ip vprs srj pst citd aussi pai Ibn Stda, 
III, >8 (aooovme) 

I* q6, i 6, cf aussi Nabiga, I, sia ( AMw ) 

P 96, I 9 et 10, le po^te est Saiama b Gandal (HI, si 9) 

P 9b, 3 lA, ajoulei aiix citations du ver& 3 o Kitab al-ayn (ed 

Bagdad, s d ), p 7b, avec ia variante ^ 

P 96, i lb, jji; ^ se trouvp aussi dans Kitah af-ma^tm de 

Vbu 1- Ama^tal al-Arabi (Das Buch der Worter mil gieicliem Laiit und 
\eischiedener Bedeutung, hrsg von F Krenkow , London, 192^), 
p 81 

P 99, i lire ai-Bikal, cf Brockelmann, II, lA*^ ( Ch ) 

P 99^1 > , lire natureilement tssk:iJi 
P 100,1 8 bre jfiT al-hayAwdn 

P 100,1 8, ie veis de Ta^abbata Sarran est cite et tradmt aussi dans 
Ckalef elali mar's Qasstde^ p 17/1 

P 101 i 5 , nVst que la transcription du iat pectins a bache, 

masse de earner, piocbeio, d’cuiieurs, ce m^me mot a donne^Lw, em- 
plo^^ en Espagne et en \lgerie rrhache'^ (Ch ) 

P 101, 1 18, pour le sens du mot cf encore Ttaddi* Hmat- 
Tdta^ p 270, tn medto 

P 108 , 1 i 5 , a propos de cf aussi TaMlh al-alfciz, p 4 60 

P io 4 , le deuxitoe alini^a , cf le vers de Hassan b Tabit 

cltd dans Delectus^ p 77, 1 18 

P io 4 , i 10 il faut lire ^ ^uLi 

P io 4 , 1 20, pour la signification du mot \ou aussi Schanfara- 
Sludien, f II, p 82-88 

P io 5 , ie dernier alinda, le mot a etd ionguement traitd dans 
Uhalej elahnar's Qasstde, p 267-268 

P 106, \ers 45 , ff 4 propos de ce vers li fallait rappeler la le^on 
ionm^ pal Lisdn^ s v Ju*»^ 

t* 

Cjpl 

^ L( 3 !kL?| t «4 OOlS*' i Ob ^ 



til 


JtiiLLfcT-SKPTLMBBE 1927 


P 106, 1 y a |wrlir ilu has poui ce qui conceioe les messagers el 
Ifh founirrs entre amaols, il \ a u0p grande qaaiUitd dexempies, 
feiirloiit daiib h Dttran de 1 mar b \hi Rabi a 

I* if»7 Ip sixi^nie abnea •-a propos de rFapr^s ie clialecle des 
Bam l-ildiil h Kab noiamriienl ^x-! bl i^Ui 

yKji caj* L xJi Gf \bii cl 

aHiiviii, p 78 Ltsitn \I\ >>> ^mnh ^ S(nli san dhd ai- 

mupiM p ky , He ^ t Ch ) 



LA DRSTAINTA-PANIvTI 
CT SON AUTEUR, 

PAE 

SYLVAIN L^VI 


A Momfeut %naut 
pftui ses quahe tots 

M Ludeisviont cle puLliei^**, avec sa nidiliibC coulinnieie, 
des fragments bdusci its lappoiles de Touilan pai I’expedition 
allemande, cents sui des ieuilles de palmiei, traces en taiac- 
leres du type kusana, qui peuvent lemontei au d4hut du 
iv' sikle Tons ces fragments proviennentd’unoiivi age etendu, 
qm se liouve etio ronginal sansent conespomlant a la vei- 
sion chinoise du SutrMamkaia d Asvaghosa, due a Kumaiajiva 
et datee du ddbut du v® si^cie La version chiuoise de KumS- 
lajiva a et4 a son tour traduite, et admirabiement, en iiaii?ais 
par Edouaid Hubei Les ddbiis des colophons de chapitres 
1 assembles pai I’editeur lui rdseivaient une surpuse qui ne 
manqueia pas de gagnei ses lecteurs L’ouviago y est en efiet 


Bi U( JiUucke (hi Kidpiinamiinthitka tlei> AtonaudttUt f 
nigluh-pt ( iiissische Tuilau-lh\pt(btioiicn, kiuin3i<‘ SansLiii-'lVvte, iklt li) 
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ii4sigii4 sinsi ilif urytt---Kuuinui cdtiiCLyii'tyi k(ilpuuQl(iyHkftik(iyci7)i 
(ou eocore kalpandmamhtikdf/dm) di stdntapaiihtydm, et un debris 
d[o0E6 CE outre cette indication hhtksos tdkstzstlttkdsyct dn/d ^ 
on du moms telle est la restitution propos^e par I’^diteui et 
fort vraiseniblabie, les seuis caract<^ies conseiv^s sont bh - 
f| {asila\ {m)}j[a) M Luders en a dMmt l^gitimement 

que Tauteur de Touvrage 4tait ce fameux docteur de Taksa- 
sil&, KumJiraMta, de qm Toeuvre enti^re avait p^ri , semblait~il, 
sans qu’un seal de ses ouvrages eAt eu les bonnems d’une 
traduction en tib^tain ou en cbinois, et dont le nom m^me ne 
paraissait avoir surv^cu que pour 4tre tortur^ Sur ia foi • 
I® de la transcription donn^e par Hman-tsang [Mim , III, 
notice sur TaksasilA), Ktu-mo4o4o-to 2 ^ de ia traduction en 
chmois donn^e dans le m^me passage Toyig-cheou ® ^ ctgar- 
^on-re5U55; 3® du nom tib^tam Gzon-nu len garden re^uj?, 
qui d4signe cbez T^ranMba un grand docteur occidental de 
r^cole SautiAnfika, on a g^n<5raiement restitu^ comme I’oii- 
ginal KumaraUbha , tel que Julien Favait r^tabii Par ailleurs , 
la tiadilion chinoise sur les patriarehes mdiens mentionnait un 
km[kuymO’-lo--t'o , et Watteis avait suppose qu’ii s’agissait 
dans les deux cas du meme personnage Tout ce qu’on savait 
de positif sur iui tenait en peu de lignes a Taksasila, li 
a>ait 4t4un enfant prodige Sa science surpassait tous ses con- 
temporams;ii4taitun soled qui brillait auNord, tandis qu’As- 
vaghosa 4clairait fEst, NAgArjuna i’Ouest, et Deva le Sud. 
Tons les jours, il iisait 33,000 syllabes ( 1,000 ^loka ou 
1,000 grantha) et il en 4cnvait 3 3 , 0 0 o. Le roi du ""Karbandha , 
dans le Pamir, avait envoys une expedition contre Taksasilft 
pour s emparer de ce tr&or de science, puis il i’avait installe 
dans un convent splendide b^li a son intention Kum^ralata 
avail < ompose par douzames des sastra universeilement Stu- 
dies L 4cole des Sautrantika iui doit son ongme 

M Luders a connu toutesces references, et il les a utilisees 
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Eiles iui out suffi pour dt^nier a Asvaghosa la paternity du 
chef-d’oeuvre que la tradition chinoise iui avait unanimement 
attiibu^ depuis i’dpoque du tiaducteur Kum^rajtva, du Lt-Un 
mn-pao ki compiidenSg^ jusqu’au /oi de I’dpoque 

mongoie (1285-1287), catalogues avaient enregistrd le 
Ta-Uhouatig-tjen inking) kmen ( Mah 4 -alamkaia-(sAlra )-sastra ou 
Siitialainkaraslistra) comme ia pioduction du Bodhisattva 
Asvaghosa C’est a Kum^ralata quo devra revemr d^soimais 
I’honneui de ce recueil 

La solution de ce prohleme cst moms simple que M Ludeis 
lie fimagine La question est sohdaire d’un vasto ensemble qui 
d 4 passe ies cadres consacr^s de I’lndianisme et qm se rehera 
peut- 4 tie a i’histoire politique et religieuse de I’Asie Centrale et 
de la Chine 11 n'est pas temps d’ouvru ie d^hat dans loute 
son ampleur Les mat^iiaux so nt encore a i’etat brut, etpour 
en tirer utiiement parti, li faudia commencer par les ddgros- 
sir Je ne voudrais aujourd’hui qu’ajouter aux references con- 
nues de nouveaux textes qui ne sont pas sans int< 5 r^t pour la 
recherche d’une solution 

K’ouei-ki (63^-682), le plus grand des thieves de Hiuan- 
tsang, et qui a r^digd dans de nombieux commentaiies les 
notes puses aux cours de son maitre (cf Demi^viHe, Len eei- 
sions chmo^ses chi Mduidapanha dansi/ E F E --0 WIV, 1 (j 
p Ag et 54 ), fourmtsur Kumaralata de piecieuses indications 
dans son \aste cahier de notes sui ie VqnaptimStra-siddhi- 
SdSti a , Wei-che-louen-choii-ki IV, 5 3 

cc Le Maitre des Comparaisons ® , c’est le maitre de 

r^cole particuii^re de Mo , les tenants des s 4 slia do Soieil 
Levant 0 tt} , c’est ce qu’on appelie Fecole de Mo 11 ^ ea a 
trois espfeces la premiere, c’est celle de Kieou mo-lo-lo 0 
iS ^ q*Ji 611 est Foiigine, la seconde est celle des Sutra ( Sau- 
tr 4 ntika ) londde par Chedi-lo-to ^ M ^ » c’est ceux que la 
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\ibhSs4 (el iei ( A-p'i-la-mo Chouen) icheng h-huen (]\anj , i ^65) 
tl4sigri€nt comme ies Sthavira L ® La troisieme a seuie- 
raenl ie nom d'^coie des Sutia (Sautrantika), comme ie Kie- 
riian-loiien ^ ji it 1*^ composition du mattie oiigmel, 
comme il y dnoiice largement des compaiaisons S ^ ^ 

OB fappelle h Maitie des Comparaisons ^ % §® , on im a 
dooB^ te nom d'apres sa mani^re d’dciire ?? 

Et dans ie oienie ouvrage, II, 36, K’ouei-ki dit encore 
^Eeux de(sj Sdslra du Soleii-Levant, c’est f^coie des Siitra 
i Sautrantika ), le fondaleur a paru dans ies premieres cent 
anndes apres que le Bouddha eut quittd ie monde G’4tait un 
homme du royaurae de TaksasiiS dans i’Inde du Nord, Kieou- 
cVst a-dire gai ^on-tdte 5? M “M* H a fait goo sdstra 
A cette dpo(|ue, i! y avait dans les cinq Indes cinq grands 
mattres des SAstra , on ies coinparait au Soieil Levant qm 6claire 
et guide ie monde, pour cette raison danaiogie, on Tappelle 
le Soleil-Levant Onfappeileaussiie Maitre des Comparaisons 
Sans doute c’est parce que ce maitre a compos<5 le Yu-man- 
iouen % M ^ li a leuni des choses extiaoidmaiies ^ ^ 
^ ^ on Tappelie ie Maitre des Comparaisons. II est appa- 
renti5 a I’dcoie des Sfttra (SautrAntika) L’ecole des Sutia a 
pour principe ce quil avail enseign6, mais de son temps il n y 
avail pas encoie d"4cole des SAtra, puisque i’^cole des SAtra 
if a paru que dans ies quatre cents ans (apres le Bouddlia) » 

Un docteur chmois ant^rieur a Hman-tsang avail aussi not6 
une tradition sur KumMaiMa. Ki-tsang, au d^but du vif sifecle, 
eciii dans son commentaire sui les Tiois SAstra H ft 
siippi kyoto, I, -yS, 3 , a «L’auteur du Satyasiddhi- 
sAsIra (Nanj , 137A) est dans ies huit cent quatie-vmgt-dix 
ans apies ieNnvaua, Ilanvarman , auteui de ce tiaitd, est ie 
ineiiieui disciple de Aieoii-mo-lo to, et suit la voie des maities du 



99 


LA BRSTANTA-PANKTl ET SON \DTEUR 

Petit Veliicule du Ki-pm (Cachemire), . Harivdiman 
dTongme, de F^cole Sarv^stivMa, Km~mo 4 o-to Feut pout dis- 
ciple ?? Mais cette tiaditioii remonte beaucoup plus haut encore, 
car Ki-tsang, dans ce passage, ne fait, de son propre aveu, 
que lepioduire la pieface meme placde en t^te du Tcheng-ciie- 
louen (^Satyasiddliisdstia traduit par Kum^rajiva) par un des 
coilaborateuis de Kumaiajiva, Seng-jouei (Pen, B E F E -0 . 
XI, 359) Ainsi nous alteignonsjusqu’au ddbut du si^cie. 

Un commentateui japonais de FAbhidharmako&a, Tanne 
(1673-17/44), qm cite ce passage de Ki-tsang, a Hum di- 
veises interpietations du nom de Kieou-mo 4 o-to (Kushashiy6sh6 , 
II, 12) [Des trois disciples de F^coie de Hiuan-tsang qui 
ont r^dig^, en forme de commentaires , ies notes prises au 
couis du maitre, entie auties sur ie Kosa,] ccChen-tai tradmt 

^ wgai^onjj , P’ou-kouang et Fa-pao tiaduisent ^ ^ 

^on eminent??, le Si-yu~ki dit ^ tc garden regu??, Jion 
(K’oueiki) dit ^ # «gduontete?? 

Enfin la preface eciite par Seng-jouei poui ie Kouan tihong 
Ichou tell an Ltng, conseivee dans ie TcKou san tsang In tsi IX, 
5 1, mdique que le maitre de la Loi Kieou-mo-lo-to ^ ^ .ft ^ 
avait compost quaiante-trois stances sui ie dhycina Le Tso 
tdian san met king, qui existe encore (Nanj , i 35 o, oeuvre de 
Sangharaksa, liaduite pai Kum&rajiva, 402-407), s’ouyre par 
une sene de stances qui sont peut-^tie celies de KumliraiMa 

Le seul point que nous voulions retenir ici , e’est que Kteoti-mch 
lo-to est ie Maitie des Coinparaisons,7iV^w~(?4e, quM est ie fon- 
dateui de Fecoie des Comparaisons Le mot pVyu t^comparai- 
son?? traduit soit le sansciit wavaddna??, soit ie Sanscrit 
wdrslanta??, tdmoin Mabavyutpatli, 6 j, 7 et iSg , 3 o, 200, 
6 L’4tole des CompaKUsons, issue de Fdrole Sautrantika, te 
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Buui le$ Di^islintika que Yasomitia, daiis son commeiitaiie 
sur fAbhidharmakoba, IV, 65 , d^signe evpress^ment comme une 
d<^ Saiilr^ntika [ddrsidnUkah sautt dnttkaviseha Uy aithah^ 
tilre de Dar^lantika, decein6 a Kieon-tno-lo-lo ei etendu 
a Vemle qiii so reclamait do lui, loi vonait soit du goiit pio- 
nonc^ quM avait pouj rempioi des ( omparaisons, feoit du titre 
quil a\ait domie a unde ses plus famous ouvrages, le Ft-yv 
mmi hum ou !e kiemian-huen Le mot yu dapifes la MaM- 
vyiilpath, 199, 25, est la traduction du sansciit cc drstanta *'? , 
lemot man ^,dapiJ‘sIa mome autorit( 5 , fraduitsoit ccmMya??, 
iiJg, y, soit r pankti 7?, 2%^, 63 Le ] iMnau loueu est done 
Tequivaienl inaitendu de ce titre dechitfi^ par M Ludeis dans 
!es fragments de Tourfan Drstantapankti Le teime de Kalpa- 
n^manditikA que M Ludeis a letenu pour baptiser ce texte 
o’est qu'une ^pithete attachee au title, ralteinance kalpan^- 
lamkrtik^ aurait du peut-6tre I’en avertir 

Que pouvait 4 tre le kte-man-huen Le mot kie ctlier?? tra- 
duit f'samjojana’*’ dans MahAvyuipalti, 109, 62, et aussi 
rrmgamanaw (dans sa laleur de cr conclusion du syiiogisme ?? ) 
I/expression he-man est, selon Rosenberg, donn 4 e par le voca- 
bulaire pbiiosophique inliluie Tetsugakudaijisho comme un 
des Equivalents de tesutra^-', raais je n’ai pu rEussii a dEcou- 
vrir le passage visE et j’lgnoie sur quelle autoritE le compila- 
leui a Etabii son equivalence On serait tentd de penser, si 
Tequivalence sAtia*^ estexacte, au title du Sutra- 

iaiuk^ra tel qu 51 est suggerE par sa vei sion chinoise Ta tchouang 
yen liugdaiien == Mah^laiiikara suit akdstra 

Quant a la doctrine D 4 rst 4 nlikd, lestEe jusqu’ici on dehors 
des recherches de la science occidentale, il n est pas impossible 
de sen former une idEe Vasubandhu s'y lefEre a piusieurs 
lepnses, et toujourspoui la combattre II, La \ailEe, 
p I IV, 4 , La \ , p ly, d’apiEs les commentateuisL 
, iL) , La \ 9 p 106, V 111 , 96, La \ , p 1 m et suiv 
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L’opimon d^istlintikd, telle qu'eile est expos^e dans ce der- 
nier passage, est repiise un pen plus lorn (I\, 78, Lav , 
p 169) comme Topinion des SautrAntika II reprodait m^me 
un vers (sur 1 , 99) 011 le rcBhadanta KumSralata?? (ta to kiu 
mo lo to, WII, 9, 99 6, coL 153 }, dans la traduction de Hiuan- 
Isang, et aussi \\III, 1, 7 6^, lol 1, dans la traduction de 
ParamArtha), donne la definition de sapratigha et waprati- 
gha??, I, 29, maiheureusement, la \yekhya iaisse de cdt4 ce 
passage Enfin des stances cities par \ asubandhu dans son 
Traite sui le Pudgala, qui sert d’annexe a I'Abhidharmakosa , 
sont express^ment dfeignees par Tauteur de la \ yakhy^ comme 
Tceuvre de KumaralAta (La V , IX, p 65 ) Nous avons done 
la un 4 chantillon qui serait authentique du style de ce doc- 
teur 

La surabondante litt^rature des commentaires chinois et 
japonais sui ie Kosa a conserve nombre de r^Krences a Kteou- 
mo 4 o-to et a son ^coie Mais e’est surtout dans T^norme 4tendue 
de la Vibhasa que les indications foisonnent. M Takai Kankai, 
piolesseui a FUniversit^ du Chizan, en a rassembl 4 a pleines 
poign^es dansun m^moire eent en japonais intitul 4 Kan yaku 
bulten ni arawaietaru keiryobu no kenkyti 

public dans les Iravaux du 
(Jongi^s bouddhiste d’Extreme- Orient T6 A Bukky6 daikai 
kiy6 # IS: # la Ic, Tokyo, 1926, p SaS-Sqi 

G’est dans ce m^moire fort consciencieux que j’ai recueiih ia 
piupart des textes dont je viens de faire ^lat II ne saurait 4 tre 
question d’analyser sommairement un m^moire si s6vbrement 
technique, dont chaque detail pose des questions de doctrine 
Une impression toutefois se d^gage avec nettet^, m^me d’une 
lecture superfieielle Kum^ralata precede du m 4 me caurant 
d'lddes que FAsvaghosa du Mab^Anasraddhotp^da M. Takai 
lui-m^me note Tanaiogie entre r^layavijnana et ie siiksmama- 
nas ^ iiS' de KumAraMta (p 354 ), qui aboutit au sfiksmaraa- 



102 


JOILIET-SEPTEMBBE 1927 

des Sautr^nlika, sorte de tr^fonds pai lequel se 
maintieot la coBtinuit^ dos existences d’oii ie oom de Samt4- 
iia¥ 4 da on SamkrantivAda donn4 a I’dcoie Sautr^ntika. M Takai 
rappelie encore a proposde ia doctrine destrois rM (p 363) 
fanalogie dn K\-mn4mien C’est encore ie nom d’Asvagliosa qui 
s ^voqne a propos de Kum&raiata , et c’est encoi e une question 
d'altributian qni surgit L’autlientieit4 du K'l-sm-louen a de- 
fliatne au Japon des pol^miques passionnees qui ne sont pas 
pifes de s’4teindre, il est permis d’esp^rer que M Demieville 
en traceia bientot nn historique Tout un groupe de savants, 
et des plus consideiables, va jusqu’a consid^rer le K'i-sin4oueu 
comme une fabrication due aux docteuis de i’Eglise en Chine, 
et d 4 coi 6 e du nom d’Asvaghosa Les m^mes fouiUes de Tourfan 
qm ont mis au compie d’Asvaghosa une oeuvre dramatique 
tompl^tement inconnue jusque -la viennent iui enle\er une 
oeuvre narrative qu’une tradition continue sembiait lui gaian- 
tir Si ia Dist^ntapankli de kumaralata n’est que ie SutrAiam- 
kAra d’Asvaghosa, il faudrait expiiquer comment KumAiajiVa, 
dont Tdrudition est hors de doute et qui avait fait ses dtudes 
dans Ie Nord-Ouest de i’lnde, au Kipm, a pu se tromper sui 
Ie titre et sur 1 auteur II faudrait expiiquer pourquoi ia stance 
de b^oMiction piacfe en tete de la veision ehmoise dit expies- 
s^ment « Je \ais ^noncer dans son ordre et pubiiei le Tchouang- 
i/e/i loueri, le SAslra des Ornements?? =alamk4ra, Ma- 

hivyutpalti, "> 37 , i et 61 ), pourquoi Thommage initial 
sadresse exclusivement a des maitres de I’^cole Saivastivadin, 
d&ign4s express^ment comme ft ceu\ qui suivent la Voie Exacte j? 
E ^ , et, parmiies Lrois maitres peisonneilenient noinm^s, 

PArsva, teim mAme a qm la tradition impute ia conveision 
d’Asvaghosa, Pfirna^ si mtimement ii 6 avec la VibhAsa (d’aprk 
Hiuan-tsang, et cf La Yali^e, Abhidharmakosa, voi II, 7 / 1 , 
n a sur III, 28 a 4 ) et qui pr4cis4ment dispute a PArsva, 
dans la fiadition, la gloire de cetfe comersion II ne snffitpas 
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de dll 0 5 comme ie fait M Luders . <cHiuan4sang a-t-il raison 
de nommei Kumaral^ta corame ie fondateur de i’6cole Sau- 
tiantika^ G’estune question qu’on peut iaisser de Non, 

cest au contiaire une question qu’ii faut serrer, d’autant que 
les matduaux ont cess^ d’etre maccessibies Les beaux tiavaux 
dei’dcole lusse, de Rosenberg, de Sclitcberbatski, ont en 
partie tiadmts, en paitie pubiids dans les langues de TEurope 
occidentale La traduction mtdgraie de rAbhidharmakosa par 
La Vallde Poussin , monument de patience et d’drudition , ouvi e 
une vue d’ensemble sur ies conti overses des dcoies. Le traitd 
ciassique de Vasubandbu sui ies dcoles anciennes, ddja traduit 
autiefois par Wassilief, a dtd repris par M J Masuda, qui a 
resumd dans son annotation Tessentiel des commentaires chi- 
nois La traduction fran^aise du Milindapanha par M Demie- 
ville, par son texte et ies notes qui i’accompagnent, touche et 
elucide des points nombreux de ia doctrine H n’est plus impos- 
sible de savoir sur queis articles prdcis ies Sautrantika, et 
mdmeles D^rstantika, se sdparent des Sarvastiv^din, exammd 
a cette iumiere, ie SutrMamk&ra ou ia Drstantapankti rdvdleia 
peut-dtie ie secret de son origme 

La presence de trois morceaux extraits de TAsok^vadSna , 
ddja reconnue et signaide par Hubei, Ie tiaducteur du Sutia- 
iamk&ra, est encore un trait qui se recommande a Fattenlion 
M. Ludeis a consacrd un long chapitre a ia discussion des 
lappoits entrela KalpanamanditikA, le Divyavadana et TAsoL^- 
vadana 11 s’appiique a d^montrer comment les i^cits de Kuma- 
raWta ont 4t(5 introduits dans ia i4daclion ult^rieuie de fAso- 
kavadana On peut s’lmaginer d’avaiice combien de sciente et 
combien d’esprit de combinaison M Luders a pu prodiguer 
dans cet essai, ou tout est forc^ment conjectural Mais il a 
laisse de cot^ un fait, dont i’lmportance me frappe tout au con- 
tiaire ie Divyavad4na est, comme nous i’avons montre simul- 
tenement, Hubei et moi, une coiiecfion de recits decoupfe 
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pFPScjut* lulls (idius 1 iiBrooDsi^ \indjei dcs Muiu ^)aivastivddin 
J ai d^ja rappel4 autrefois les hens4tal)iis par ia tiadition eutre 
ia reclailioii du raiion cachemiiien et Asvagliosa Sans ailei 
]iis(jii’a exag^rer IVxclusivisme des dcoles, on peui se deniandei 
SI Ip compiiiteur d'un recueil essentieiiement Sai vastiv^din ^ 
aorait volontiers inlioduit des morceauv choisis pus a un 
fhanipion d'liae autre 4cole, et d’autant plus qu’aucunp diff(5- 
leme appi enable de style ne separe les contes sui Asoka des 
autres parlies do reciied 

II v.t sans dire quo je ne piaide ici ni pom As\aghosa, ni 
lontre Kumaialata Je veu\ seulement souligner les difficultes 
d’un probleme qu’ofi cron ait tiop aisement r^soiu 11 est pos- 
sible que la solution, si elle est janiais acquise, ne tienne ni 
dans one simple afiTiiination, nidans line simple negation Les 
questions de pateimtd litl4raiie se posent dans I’lnde. comme 
tanl d’autres.sui un teirain tout pai ticulier, hdee de la pio- 
prnHe litt4iaire est stranger e a Tesprit hmdou Si Asvaghosa 
devait apres toul perdie, au profit de Kumaralata, un de ses 
litres de gloire. le ras ne manquerait pas de piquant Oublie 
par la tradition indienne depuis de longs sifecles, porte sou- 
dainement au pmacie pai une sene de recheiclies et de decou 
vertes depuis trente ans, il ne seiait unenu en pleine iiimieie 
que pour s’^vaiiouir a nomeau Ei num eiudimim 

Un mot encore bui le nom de Kuin^ialata Sui un point au 
moinb, le maruscnl de Tourfan dissipe les incertitudes 11 laut 
leiioncei a la foime Kum&ral^bha, qui repondail pouitant a 
I inlerprdtation donn^e par Hiuan-tsang, et qui sembiait ga- 
iantie par le texle de la Vyakhy^, tout corame le nom de ^ 511 - 
labfia qui lui est symdtiique Cependant Kumdralabba restait, 
tl faut le reconnattre, un type de nom smgulier, avei le mot 
^labhd- employe romme second teime du compose Nous de- 
irons desormais restituer Kum^iaiMa et Srli^ta , un ph^nomene 
regidiei de dissimilation a substitu^ a ^crata?? «donne 
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pdi V dants le nom des deu^ doeteurs Le (ara(t^ie (heou 
^ netevoir??, qui dans le Si-yu-ki traduit "Mta, est proba- 
biement une erreur pour trdonneri^, qm en difi^ie seuie- 
ment par Taddilion d’une clef La \ie y substitue Fhooiophone 
^ cheou re longevity??, kouei-ki, un autre homophone # 
c t4te Ces flottements ne rendent c|ue plus vraisemblabie une 
confusion de caraclferes analogues dans le texte de Hman- 
tsang La graphic °lAbha des manusents nepaiais et de la Vyd- 
khya remonte a un aich^type tia<^ dans un des nombieux 
alphabets ou le t et le bh tendent a se tonfondre Les scribes 
out natureliement cru lire le mot plus usuel Idbha an lieu de 
lata devenu inexplicable 

Pen est le seul,autant que jesache, C|ui ait pr4tendu etablir 
une distinction entre Kieou-mo~lo~l’o et Kiu-mo4o4o~t’o ft On 
identifie generalement, dit-ii [BEFE-0 \I, SBq, note) 
(e personnage (Kumar^ta, su ) a Kum^raiabdha, on trouve en 
pffet dans les neuvies des (ommentateuis chinois que j’ai par- 
(ourues quekjues laisons de le faire, niais on en trouve aussi 
de les distinguei, et peut-etie celles-ci sont-elies plus fortes 
Kumarita, en chmois T’eng-tseu ^ ^ est un Sarv^stivadin et 
enseigne la Vibhasa et les do» trines de Katy^yana, Kurnara- 
labdha, en cbmois T’ong-clieou passe pour le fondateur 

de I’l^coie SautrantiLa et, du title d’un de ses ouvrages, regoit 
souveiit le nom Aq P'l-yu-loaen the Son disciple le plus c51^bre 
fill Srtlabdha, et non Haiivarman, nulle part d’aiHeurs ceux-(i 
ne sont repr^sentes comme contemporains La date de Kuma- 
i5ta se tiouve d4termm4e avec une approximation suffisante 
par celle de Haiivarman Hiuan-tchouang compte Kumara- 
labdha parmi tfles quatre Soleiis qui illuminaient le monde’^, 
a\e( Asvaghosa, Nagdrjuna et Deva Cela suggere une date 
plus recul4e que celle de KumaiAta La grande ressemblance 
des noms de Kum^ralabdha et de KumarAta en transcription 
chinoise a dA favoriser ia confusion qui semble s’^tre intro- 
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cJiiite c hpz c|uelqiieh < ommentateurs entre les deu>c personnages 
CV«t ainsi (juf le Jf* t( h’oii louen H ffi gen^ralemeot attii- 
bu 4 ail second, est pourtant mis paifois an nom du piemier, 
iriais est considtJrd comme Tauteur des Hien-leao louen 

S T ^ 1 Tehi man louen ^ fl Yu man louen % fl ft 
Kouang fbouo p’l yu louen M ^ 5 

fiiilie part atlnbu^^s an second En r&um^, je sms poit^ a 
mxnre a la distinelion de ces deuv personnages, dont le second 
pourrait avoir Fauteiir du Je tch’ou louen Tous ces ouvrages 
sojit d adleurs inconnus 

La distinction qne Pen voulait ^tabiii entie les peisonnages 
c^orrespondant aux deux transciiptions Kwon-mo-h-fo et Ktu-mo- 
l(hlo-fo ne se fonde sui nen de reel, ies denx formes alteinent 
constarnmeni dans les m&mes textes J’lgnoie ou Pen a iclev^ 
que Kieou-mo-lo-ta 4 tait un tenant dela Vibhds^, je crams qu’il 
ait commis une m^prise, puisque ia VibbdsA cite fr^quemment 
f opinion du Ddrst^nlika, et d’ailleurs toujours poui le com- 
battie J’lgnoie aussi ou il a recueilii les titres des ouvrages 
quil mentionne, la encore j’ai peur qu’il ait commis quelque 
m^piise, en tout <as, la chose est sine pour ie Kouang choiio p'7 
yu hmeu tjui vient d'un texte mal d^coup^ dans une phiase 
de k’ouei-Jvi (kouang ihouo p’l yu ming p’l yu chi cc comme il 
enonce abondamment des compaiaisons, on I’appelle le maitre 
des fomparaisopsw) Le /c icAW cc ie(s) !§istra du Soleil 
Leiant^ n’est pas un ouvrage special, c’est, d’apr^s K’oiiei-ki 
lui-m«Sme, la designation des oeuvies de Kieommodo-fo, sur-^ 
nomme Soleil Levant'^ 

Ausojel de cette designation, je ne puis nfemptM liei d'eu 

* ce litre de Fu man loimn, i\ me parait tres piobable que ^ tsi 

4e ^ tch f le Tch’e man Imam berait une ccOiuriande des sots ’ 5 , 
loiitremm* la -Oiiiildnde des sotb^^ dc Sanghasena appelee aujourd^hui en 
aiiiHiis-lnH *bs cent (omparaisons- (of CHivi^^ES, Cmq tenl? ionte^ , M , 
tf 7 !\in^ IQ ( yi — p Pfiliot j 
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letioiivei comme un ^cko dans le terme SauryodayikA == Je 
tcli’ou 0 ffj dans la Mahavyutpatti, a/iS, is 55 La ru- 
biique 9^5 est un recueii de gloses h^t^rogfenes, tir(^es pai 
petits groupes d’une quantity d’ouvrages partxculiers qn li ne 
seiditpas impossible d’ldentifier, au moms enpartie Un peu 
a\ant Saaryodayik^ , on lei&ve ies noms Kamsabadhah iti i y, 
Rdtn^hcuanam 1220, Sitaharanam 1221, Janapadakalyanam 
1292 , Rukramtbaianam 1228, qm ont toutes ies chances de 
se rapportei h. des oeuvres litter an es 

Les rares d^bns de I’ceuvie de Kum^ral 4 ta qui nous ont et^ 
conserves, en dehors de IMnigmatique Drsf^ntapankti, four- 
nissent oncoie quelques-unes de ces comparaisons quicaracte- 
iisaient, parait-il, ia mamfere de cet auteur Amsi ia premiere 
des stances cities par Vasubandhu (Kosa ix), et qu’on peut 
r^tabiir avec une exactitude quasi- certaine en s'aidant de ia 
VyakhyA (p 2 65 ) 

drsltdamHraya cavahhedam hhramsam cdpeh^ya karttiandm 
debay anti buddhd ht dharmam vydghripoldpahdravat 

Les (fausses) doctrines sont des crocs qui ddchirent, les actes nsquent 
une chute 

Aussi ies Bouddhas enseignent la Loi comme fait ia iigresse pout enie- 
ver ses pel its 

La coraparaison semble pr^luder aux discussions du moyen 
age entre ies tenants du saint « a ia chatte ?? ou du salut « h la 
guenon 55, seion que ie fidMe se laisse passivement sauver par 
ia divimte ou quhl s’accroche de toutes ses foices h eH<‘ 

La Vibb^sA a pr^serv^ aussi queiques comparaisons Ch 76 , 
Tok Zt , 2 , discutant ia nature des trois temps, pass^, present, 
futur (tf Kosa v, 26 et suiv ), elle dit t? Le maitre qui discute 
les distinctions des comparaisons paile ainsi ^d/essence du 
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Imps est permanente, Tessence des d( tes fx (samsk^ra) est 
iiiip6nisan60to 5 tos actcssont dans l 6 tcnips conxnio dos fruits 
da 0 s un vas 0 , 6 t (|uon retire dun vase pour les mettie dans 
un autre vase Ou encore, e'est comme un giand nombre 
d hommes qui sortiraienl d'une niaison pour entrer dans une 
aulie \msi font les actes, sorlant de Favenir ils entient dans 
le temps present, et du pre^sent ils entrent dans le passd ?? 

liml . (b ! b, 1 , 1)9 DarstSutika dil rrLe citta et les 

i ailiadharma naissent avant ou apres selon les faiteuis de len- 
( outre, < 'est (omme une c ompagnie de niaichands cheminant 
bUr un eheiiun abrupt ils passent un a un et ne se rangent 
pas deu\ a deux Le < itta et les caittadharma sont de m4me , 
les teuis sont en groupe, et ils (ie citta et les caitta) naissent 
un a un paice que les fa< terns qu’ils attendenl sont cbaeun 
difK rents de faulre 

Ihd tb gb, 79 '^Le Darstdntika dit fcL'oeii de la 
( onoaissance andsiava tombe d’abord sur les objets, on lui 
donne le nom de patien<e (ksAnti), ensuite il s’lnstalie sur les 
objets, et on Im donne le nom de (onnaissance (jMna) GVst 
tomme quelquun qui (hemme sui un sol bieii plat, il pense 
d’abord h se leposer et ensuite il s’lnstaile Le Bhadanta dii 
qu'il en est de m 6 me La connaissance inKneure s’appelie pa- 
tient e; la connaissance sup4rieure s’appelle i onnaissance 

Une stance de Kumdral 4 ld, qui sembie avou echappe aux 
dibgentes retherchesde M Takai, se tiouve aide dans un ou- 
vrage cuneux que j’ai eu Torcasion de signalei a Tattention 
dbs 1903 [BEhE -0 , m, 46-491 h Mahdydn^vatdra 
sSstra, A ;:C ^ ta cheng hum (^Nanj , i ‘>43 ), traduif 

enthinois par Tao-tai dans le premiei tins du v' sidcle. je 
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idppelie duv clienheurs < uueux que Tomrdge dbonde en cita- 
tions emprant^es a NAgArjuna, Aiyadeva, ia VibhdsS et nne 
Vie du Bouddha (jPo peti hng Img) en vers due a Vararuci 
Pen, qui avait repris Fevamen de cet ouvrage dans son artn le 
sui Id date de Vasubandhu (BE FE-(> XI, 3/i8 et smv ], 
b 4tait amuse a < onstdter queFediteur du Mabayana Sutr4iain- 
k4ia dAsanga a\ait laiss^ e<happer une citation de ce texte . 
^tOn ht en elfet, dit-il, dans les dernieres hgnes de Touvrage 
iu 5® # M IM 4* ii («Gomme il est dit dans ie Mi-le 
ichouang ijen kingv) Le SbtrMamkara de Maitreya, c’est ceiui 
d’Asanga, cette attribution ^tait, on ie salt, g^n^ralement 
admise dans ilnde an temps de Hman-isang Manifestement, 
les phrases de Kien-yi sui le bodbicitta, les avantages qu'il 
procure, ie piogrfes d’une bbumi k une autre, i’obtention enfin 
du dbarmak^ya et par lui de pouvoirs surnaturels font allusion 
au contenu des cbapities in et v du texte chinois, ii et iv du 
texte Sanscrit La conclusion s’ltnpose le Jou ta cherig louen est 
d’un auteui postdneui a Asanga, et par consequent k Vasu- 
bandbu ?? 

Nous sommes g^niiralemeiit trop portds a croire qu’une con- 
clusion s’lmpose Ii n’est pas du tout Evident, malgr^ I’afiirma- 
tion de Pen, que i’ouviage cit^ par le Mahly^navatara sAstra 
soit le MabAydnasutralamMia Ettout d’aboid, si rattributiori 
a Maitreya dtait g^ndralement admise au temps de Hiuan- 
tsang, vers le milieu du vif si^cie, il est diibcile d’en tirer 
argument pour une 6poque qui remonte deux cents ans plus 
t6t, puisque Tao-fai tradiiisait vers Zt3o-44o La citation don- 
n6e ne se prdsente pas comme une table des matieres; Pen, 
en la simplifiant a Lexers, ia rdduit a une simple nomenclature 
de rubriques banales oil il croit retrouver le contenu des cha- 
pities II et i\ du sansciit, mais qui se lelrouveraient non moms 
eommoddment aiileurs bodbicitta, bbiimi, dharmak&ya, 
abhijn^ Man Ie texte donne davantage, et le pitHendu accord 
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des textes s <5vanoo!l Lduieur, a ia fm de son traitf^ conciut 

ainsi 

rrll faot door savoir que le MaMyfina, c'est ie vehicole ori- 
giriel Comme li est dit dans le tchouang yen king il pro- 
diiii la pensfe de bodhi, il pratique la pens^e de bodhi, il est 
mstail4 dans la pens 4 e de bodhi, il obtient le grand profit, il 
ne tombe pas dans les Destinations mauvaises, il expiique la 
|)eiis4e de bodhi, il punfiela pens^e de bodhi, allant de terre 
en terre, xl progresse de plus en plus, et li obtient le Corps 
de Loi, xl mamfeste les penetrations surnaturelles , comme les 
metamorphoses accomphes par Lou-che-na (Locana) Bouddha 
(^Et ensiiite xl dit en vers )y) 

La rM6tence m Mt-h tchouang ymi king me parait s’appliquer 
a re qui pr 6 c<^de, et garantir I’lnformation que le Mah4yAna 
est F^coie origmelle Si eiie doit s’appliquer a ce qui suit, la 
mention du Bouddha Rocana, mconnu au MahAy&nasxitralain- 
Lira , sufiit pour ^cartel ce texte Si elle s’apphque a ce qui 
pr&ede, la th^se 4noncee exclut ^galement le tiaitd d’Asanga, 
<ax 4sanga se contente d’affirmer, pour d^fendre ie Mahay&na, 
que f^le Grand Vehicuie s’est d6veiopp4 eii m^me temps que le 
Vdhicuie des Auditeurs, et non pd& post&ieuiement?? (i, 7 ) 
La question du Mah4ydnasutr41amMra n’est pas moms coni- 
phqu4e que celie du Sutr^Iamkara 

La stance de Kum^raMta [Ktu-mo-lo-fo) cit 6 e par le MahA- 
yinA\ atira dit « Toutes les Destinations (gati ) se transforment , 
exteptd seulement les dieux a la demeure puie (^uddhavAsa); 
suivanl les multiples vari^t^s de transformations de Facte, li 
n esl pas de lieu ou on ne receive la naissance ?? La doctrine 
du koba. III, 10 a, comm , La V , p 216 , d’accord avec la 
\ibh4s4 (^cit4e dans le Fa-yuan tchou Itn, II^, e’est que la con- 
dition des 6 uddhavftsa n’admet pas de regression , elle mene 
dioit au Nil vAna 
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Vasubandhu, qui cite une stance de Kumdrallita dans son 
Kosa, y a mtroduit aussi nne stance d’Asvaghosa qne M. de La 
Vallee a su identifier (sur iv, 86, cf note sur ti, 2 , p la/t), 
cette stance est emprunt4e an Saundarananda , iv, 86 Le Saun- 
daiananda sembie avoir ciassique dans f^cole de Vasuban- 
dbu, carle commentateur du Kosa, Yasomitra, en cite deux 
antres stances xii, 22 (sur K , \i, 2 ), \i, 5o (sur K , vi, 3) 
M de La Valine, qui a bien reconnu Tongine de ces deux 
stances, evoque a propos de la derni^re un passage du Dny^- 
vadlina, p iqA) 

La VjAkhv^ de Yasomitra se rdffere express^ment a un des 
contes du Sulralamkara (By le Bouddha d^savoue S&nputi a j , 
elle reproduit m^me un vers du texte (ed Bihl BuMhica I, 
p 5, 1 21-22) 

moksabijam aham by asya susuksmam upa^ak<^a} e 
dhdtuplisAnanivare nilinaia iva kAncanam 

Huber a traduit ainsi ce passage 

Quant aux bonnes dispositions, je les consid^re — Goimne <^lanl ime 
chose bicn subtile, — Les sables des iochei*s de la montagne, — Quand 
ils soni fondus donneiii de Tor w 

Mais la \eisionde KumArajiva coiiespond au sans( lit beau- 
coup plus (Jtioitement que la traduction de Hubei ne I’m- 
dique 

11 est legieltable que M Ludeis, qui a discutd taut de ques- 
tions dans son introduction, n\ut p«is essay^ de pr^tiser la 
valeui des ternies kalpaiiAlamkrtika et kalpanAmandilikA, pla- 
ces en apposition au tiUe de la DrstAntapankti II obseive seu- 
ieinent que «ce nom rappelle ie litre de BliarjAyAcitaka appb- 
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d%ei son ordinal lie sagcn ite, nous avons affaiie ici a une foima- 
tion adjei ine qu on serait port 6 a compieter par le mot kathA 
ou akhj^yik^ Ilsemble plus naiurel encoie de ie lappoitera 
df^anlripankti si c esl la le litre, mais il est douteu\w (p 19) 
Maiiitenanl quo la question du titi e peut 4 tre ( onsid^ree romme 
r&olue, il (onvient de se demandei pourquoi le title de la 
Drslintapankti a iH4 tomplele par cette apposition, et aussi 
pourquoi cette apposition hdsite entie les deux foimes °aiaiii- 
krtik^ et ^manditik^i I^a presence du mot alamkrtikli, dont 
manditikA n'est qu’un simple synonyme, semble faire, pom 
ainsidire, ie pout entre la DisMntapaiikti etle SAtrMamkdra , 
de part et d\mtits il sagit bien d’un ouviage du type rorn^?? 

M Luders veut, il est \iai, donner au terme tcalamk^ra?? 
unevaleur sp^ciale, ee mot designer ait un genie de commen- 
taire sui les iextes bouddhiques, et le SAtr^iamkAra reel ne 
serait en dernier ressort qu’une glose d^veloppee, a la ma- 
mere du Niddesa paii M Luders cioit m^me retrouver un 
di^bris du Sutr^Iamk&ia authentique, celui d’Asvaghosa, dans 
des feuillets recueiUis ^ Qy^yl et dont il publie un specimen 
11 publie aussi a I’appui de son interpretation un specimen 
d’un UdSnalankai compose en koutch^en et qiii consiste aussi 
dans une glose d6\elopp^e INous avons a Pans un moiceau 
de cel Ud^naiankAi que j’aiuai sans doute I’occasion de pu- 
Hier bient^t Mais le title donne pai un moine de Koutcba a 
son teuvie me paiait difficilement eonstituei une preuve effi 
cace poui etabiir la nature exacte du SutrMamk^ra d’Asva- 
ghosa, et moms encori* contn‘ le temoignage du plus grand 
saxant de koutcba, Kumarajiva 

All surplus, la combinaison cckalpanMamkitikA?? ou cckal 
panSmau(JitiLa ^ pi 4 cise encore s’li en est besom, la vaieui du 
mot f^alamkAra^ en matiere de litres bouddhiques Le mot 
^kaipana- d^sigue ^run aiiangement, une disposition?? Je ne 
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pense pas que M Ludeis se refuse a traduire ctkalpanMamkr- 
tika?5 ou cc °manditika » pai accommodde dWnements de fan- 
taisiew L’aiternance du mot ccmandw ccomer» avec le mot 
ccalamkar?? suffirait d’adleurs a d^montrer que leterme «alam- 
karaw n’lmpiique pas un sens rigoureusement technique, ne 
denote pas un genre particuher de commentaire a i’^poque de 
KumAraiata, qm est, tout au moms en gros, Tepoque aussi 
d’Asvaghosa 

Tokjfo, jma 1927 


NOTE ADDITJONNELLE 

Get article Atait d4ja envoy^ a I’lmpression quand les ha- 
sards d’une recherche entreprise pour d’autres fins m’ont mis en 
presence d’une s^rie d’mdicalions qui ^claircissent inopm^- 
ment Thistoire obscure du SutrAlamkAra , et qui paraissent 
avoir ^chapp^ jusquhci aux savants de TExtrAme-Orient comme 
A ceux deTOccident Elies remontent a KumArajlva iui-raAme, 
ie traducteur du SutrAlamkAra en chmois, et elles se rericontrent 
dans un ouvrage dont i’authenticite n’a jamais 6i6 mise en 
question et le serait difficilement Arrach^ a sa viile nalaie, 
Koutcha, et transplants en Chine par les caprices de la guerre, 
KumArajtva avait groups autour de iui une Alite de disciples 
pour qui il expliquait et commentait les textes sacr4s Sa tra- 
duction du Vimaiakirtinirde^a nous est parvenue, grAce aux 
soins pieux de son ^leve ie plus distmgui, Seng-tchao, accom 
pagn^e des notes explicativesdumaltre, et grossie des annota- 
tions dues a Seng-tchao et a un de ses condiscipies, Tao- 
iheng Seng-tchao a pris soin de marquer scrupuleusement, 
pour chacune des notes ou mArae des parties de notes, quel 
m est fauteur responsabie 
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AiJ ctapitM^ ^in (Tok , \\\, 2, 33 col 5), a piopos de 
I cotri^ dans la doctrine de la ^on-Dualiio au niojen do inief- 
fabte, Taocheog ei Song-tdiao icdigcnl chacun une note sui- 
\ie d line longue note du<* a leiii maitre Kumaiajiva avait, a 
celte occasion, racontd a ses eleves, en guise d’lllustration, la 
conversion d Asvaghosa pai Parsva ccKumarajiva dit Si\ cents 
aris aprk le Nirvana du Bouddha, il y eut un liomme qui a 
lage de 60 ans sortit du monde, en Ires peu de temps, il 
i^cita ies Trois Corbeilles, et ensuite il coinposa des tiaiies 
(sastra) sur ies Trois Coibeilles Quand li en eut acheve la 
composition 5 il r^fl^chit Dans la Loi du Bouddha, qu y a-t-il 
de plus^ 11 n y a que ceci de plus la Loi du Dhyana, je vais la 
praliquei Ladessus, il re^ut la Loi du Dhyana, et spontan^- 
ment d put cet engagement Tant queje n’aurai pas obtenu 
la Voie, tant que ies mdiites des Concentrations du Dhyana 
ne seiont pas compifetes, mon flanc ne toucheia pas ie sol 
eVst pourquoi on I’appeia le hhiksu Fianc (Parsva) Et alors 
il obtint le fruit d'Arhat. il eut au complet les trois Savoirs et 
ies siv Supei savoirs, il possddait un grand talent de paiole et 
li evcellait a la discussion 

11 y avail alors un maitre d’heresie appey Hennissemenl 
vIe-Cheval (Ma-mmg, Asvaghosa), il avait une intelligence 
aigiiis(5e, tous Ies ouvrages sacies el piofanes, il pouvait les 
exphquer clairement Et de plus il avail un grand talent de 
parole qm iui permettait de i^fuler tous les adversaries dans 
la controverse 11 entendit parler du hhitsu Flanc, et ilFinter- 
pella Toutes les thrones en discussion, je pms les rdfuter. Si 
je nairive pas a r^futei la theorie que vous soutiendiez, je 
devrai en signe d humihation avoa la tete tranch^e Le bbiksu 
Flanc r&outa discuter, et garda le silence sans due un seui 
mot Alors Hennissement-de-Cheval ie consid^ra avec mdpris 
C.et liomme, en v<5iite, a une imputation hien vame, il ne salt 
absoluiiient uen Aicompagne de ses disciples, il le quitta ol 
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s’(5loigna En couis de route, il r 4 fl 4 chit, sadiessaiit a ses dis- 
cipies, il leur dit Get homme a une sagesse tres profonde, 
t est aioi qui ai subi rhumiimtion de la d4faite Ses disciples 
surpris lui dirent Que&t-ce que cela signified li lepoiidil 
Toutes ies paroles que j^ai piononcees peuvent Mre bris 4 es 
(i^fut^es) el je me suis biisd moi~m 4 nie Lui, li ri'a nen dit, 
et il n’y a eu nen a brisei Et alois il letourna aupies de Flanc 
et s'adiessant a lui, il Im dit C'est moi qui ai subi rhumilia- 
tion de la defaite et je ne suis qu’un sot La tete d'un sot tel 
que rnoi, je n’ai qu’en fane, tranchezda, si vous ne la liaii- 
chez pas, c’esl moi-meme qui la trancherai Le bhiLsu Flanc 
lui dit Je ne la liancherai pas, ce qu’il faut, c’esL trancher 
VOS Liens En comparaison avec le monde, la tonsuie est eomme 
ia mort, il n'y a pas de diff^ience Henuissement-de-Cheial 
baissa la tete, re^ut ia tonsuie et devmt ie disciple du bliiksu 
Flanc Sa sagesse, son talent, il n'y en a pas de pared dans le 
monde II composa tout au long(un^ des"^) sutiasAstia Jg 
jfM et propagea la Loi du Bouddba Ses contempoiains 
disaient qudl etait mi second Bouddba 5? La note de Kumara- 
jlva se termine par une explication sur la &upt 5 iioiUe du silence 
en matieie d’meflable, et s’ach^ve pai ces mots rcCVst poui- 
quoi la discussion par ie silence est la suptfime discussion ^ 

Le r('‘cit de ia conveision d’Asvagliosa, tel qu’il se lentontie 
lu, diffeie notablemeiit du r^cit de cet Episode dans la Vie 
d^Ahvagbosa (Ma ming p’ou sa tchouan, Nanj , i 46 o; ToL , 
XXIV, g, 1 1 1 i-i 1 2 at), qui a et^ traduite par Kumaiajiva, au 
temoignage des catalogues cliinois, il s’eioigne plus eiuoie du 
recit doling dans ie Fou fa tsang yin yuan king (Nanj , i 3 /io, 
Tok , \\I\ , g, xoh b-io^ a) Dans ce derniei ouviage, Ira- 
duit pai Ri-kia-ye en ^72, mais suspect a tant de titles (ci en 
paitnubei IT Maspeio, d imhamsme p 1 

t’est le dis(i[)Ie de Paisva, PunuUa, ipn conveitit Asvagbosa, 
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riprk avoir M piovotju^ par lui a une controverse dont Asva- 
ghosa sorl vamco La tiadition sur Paisva oidoim6 mome a 
sonant!^ ans \ a pns un caia<teie moiveiileux Parsva esi 
sorti dll mateinrl a IVige do Go <ins Dans la \ le dAsva- 
ghosa, fomme dans la note du \inaalakirti, cost bien Parsva 
IiH-m^iBe cjui ( onvortit Asvaghosa , mais c est Ig seul point ou 
les deii\ textes sent d accord, dans la ^le, e’est Parsva qui se 
rood de flnde du Noid a SAketa, oil reside Asvaghosa, poui le 
provoquer a une discussion, e’est iui qui, pai i’emploi d’un 
artifice captieux, laisse Asvaghosa bouche b(5e, incapable de 
repli<|Uor 

En dehors d Asvaghosa , Nagaijuna est, autant que j’ai pu le 
constater, le seul des grands docteurs qui soit le heros d’un 
i^citdansle coramentauedu Viinaiakirti Au couis du deuxifeme 
chapitre, a propos des merites, des talents et des supeisavoirs 
de Virnalakirti, Kuinarajiva ins^ie une note sur reflicacit^ de 
pareils dons, et il raconte tcG’est comme Aibre-au-Dragon 
(Loung-chou, Nagarjuna), au cours d'une controverse avec 
im h4r(5tique, i’h^r^tique iui demanda Les dieux, en ce mo- 
ment, que font-ils^ 11 i^pondit Les dieux en ce moment sont 
en lutle avec les Asura L’hei^tique demanda encore Quelle 
en est fattestaboii ^ Le Bodhisattva (p’ou-sa) fit que I’attesta- 
lion se manifestat , en temps opportun, des lances brisdes et 
(les ^ptes ronipues et des corps et des t^tes d’Asura tombferent 
de iespace, et on vii que les dieux et les Asura se livraient 
dans fespace une bataille rang^e L’h4r4tique, ayant vu Pattes- 
iatioo, se soumit » 

kumirajlva, nous le voyons par ses notes, agrdmente volon- 
iiers son enseignement a I’aide de r^cits 6difiants II est utile 
de von i quelle source il emprunte Le seul cas oix kumara- 
jtva rite expressemeut sa i^f^rence (chap iv, i5 a, i5) se 
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trouve lenvoj'er a on sutia pai aiileurs inconno le kooo pao 
vm yuan Ling ^ H ^ IS ^ie sutra de la cause, du facieur, 
de ia retiibution, du fruit?? Les quatre terrnes foiment one 
cat^goue technique (cl Oda, 335) qiii correspond an kanna- 
vibhdga, ia i^paitition du karman A propos d'une mention de 
la maladie dans ie texte, Kumarajiva cite ce sutra , ou il est 
dit que les Tathagata n’ont jamais de maladie, inais qu’a fot- 
casion, quand il s’agit de convertir des brahmanes obstines 
dans leui orgueil et ieur aveuglement, les Tathagata se sei vent 
de feintes maladies comme d’un mojen appiopri6 ^tC’est ainsi 
que ie Bouddha fit en sorte qu un Bodhisattva entra dans la 
niaison d’un biahmane, s’y tiansforma en vache a iait, et nut 
bas deux veaux, cette vache (Stait douee d’un caiactfeie intrai- 
table et elle se plaisait a attentei a la vie des hommes Le 
Bouddha envoya Ananda, qui vint mendier du iait Le brah- 
mane, qui ne connaissait pas I’lntention du Bouddha, ian^a 
des regards furieux sur Ananda en le voyant venir, et s’adres- 
sant a son Spouse, il dit Voila que j’ai grande envie mamte- 
nant de m’arranger pour que la vache foule sous ses pieds 
Ananda Kt li dit done au Venerable Que ie V^n^rabie aiiie 
lui-meme voii la vache et qu’ii iui adresse lui-m^me sa de~ 
inande^ Mais ia vache, en voyant venir Ananda, s’accroupit, 
et, prenant la paiole \^n4rable, lui dit-eile, le Bouddha 
desire mon lait Tu peux soit tirei ie iait de gauche et laisser 
celui de droite, soit tirer le iait de droite et laisser celui de 
gauche l^a raison, e’est que j’ai de^ix veaux que je fais vivie 
avec mon lait Les veaux s’accroupirent h leur lour el dirent 
V4n4rabie, nous serons mamtenant satisfaits de recevoir feau 
et i’berbe que voiik Le lail de notre mfere, nous foffrons tout 
entiei au Bouddha Le brahmane, en voyant des b^tes agir 
ainsi, iut frapp6 d’^lonuement et de lespect, d considera hum- 
biement ce miracle Et, pienant toutes sorles de ]oyaui 
ueux avec tout ce qui lui appaitenait, d se rendit aupres du 
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Bouddh.i, ri'pandit des lleurs en ofTrande, et pna ie Bouddha 
d’af'r^ei son repentir Le Bouddha lui ^non^a ia Loi, de soite 
qu’d dtteignit le stage de ia Patience de Non-Production C’est 
ainsi que ie Bouddha transfoima ie coeur d un brahtnane » 

Je n’lnsisterai'pas surle resumd, tri^s bief, do i’avadana de 
Babula, ([ui, parvenu a Page de 90 ans, ignoiait encore ce 
cjudtail la maiadie, et qui, depuis quatre-vingt div kalpa, 
louissail du m 4 me privil^e, simpiement pour avoii oir^rtjadis 
a 11 n bhiksu maiade un fruit de haritaka (diap iv, ih h, 16- 
18), III sur I’apologue de I’homme en faute qui, poui echap- 
pei a la oolere du loi, fuit de lieu en lieu sui les avis d’un ami 
dtHoue (chap ii, 8 h, lo), apologue qui developpe les com- 
paraisons donnees dans ie tevte J'lgnorc ia source du contc 
que voici (chap 11,81/, 1) « ladis il y avail un pauvie homme 
qui se rendu en viile, li y vil un homme qiii avait des v^te- 
nienls magnifiques, desparures briiiantes, monte sur un grand 
theval, aver un parasol de pierreries II s’dcria Ah ^ ce n’esl 
pas bien ' et ainsi par trois fois L’autre, surpns, lui demanda 
Moi, I ai des parures comme cela, pourquoi dis-tu que ce n’est 
p<is bieid Lo pauvre dit Vous, vous avez depuis longtemps 
plante des racines de meiite et vous obtenez la idtnbution du 
fruit, on dignites, en vdtements, dans tout ce que ies gens 
pstiment au plus haul Mais moi, je n’ai pas autiefois semd 
(le iirentes et je suis vd et infime comme cela Si je me com- 
pare a vous, je suis pared a un animal G’est pourquoi je me 
sms ^cri 4 spontan 4 ment Ah’ ce n’est pas hien ’ Je ne vous 
di pas insultd Le pauvre homme, vioiemment (imu, piatiqua 
ddsoimais les mdntes en abondance 

Au (hapitreix [BQb, col 16), le texte paile des soilici- 
teurs, donton fait des «mstructeurs de bienji Suitune note 
■'K.umaiajiva dit Kn principe, on n’a pas i’ldee de donner 
Mais los solhcitours qui sepiesentent font naitrel’idde dedon- 
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nei, ei ils deviennent amsi vos instrucleurs, la designation 
d’nistructeurs ieur convient G’est ainsi que le roi des Yue 
tclic etant soiti en tournee d’lnspection, il y eat des mendiants 
pai milliois qm vmient sur les c6tes de la route, elevant ieiirs 
mams, ils appelaient et demandaient chacun ce qu"il lui fal- 
lait Le 101 iriteirogea son ministre Ces gens, qui sont-ils^ 
que diseni-ils ^ II lepondit Ce sont des mendiants I^e roi, 
qm avail une sagesse penetiante, saisit son intention II s'adressa 
au grand mmistre et lui dit Ils sont poui moi de giands in- 
structeurs, ce ne sont pas des mendiants \ ous n’avez pas 
compiis ce qu’ils disent Ce dont ils ont besom, c’est qu’on 
Ieur expose ia Loi, ce n’est pas qu’on Ieur donne Taunione Us 
disent Nous autres, dans les temps passes, nous avons dte des 
rois et nous n’avons pas pratiqiid le don gen^ieuv, voila pour- 
quoi nous recueillons cette retribution Si le roi d’aujourd^hui 
ne donne pas, li en sera ainsi pour Im Voila pourquoi li 
faut compiendre que u* sont poui moi de giands instrm- 
teurs 75 

Le con to est bien connu, c’est Thisloire du roi Kaniska et 
des mendiants, qui forme ie recit du Sutralamkara , j'en 
ai public la tiaduction il y a trente ans dans le Journal ava- 
tique (nov -d4e 1896), et mon dl^ve Ed Huber m’a fait t’hon- 
ncLit de leproduire ma veision dans ia traduction intdgrale du 
Sutialamkdia qu’il a pubWe en 1908, et qm est un cbef- 
d’oeuvre (p 80-8/1) 

All 10 ' (liapitic, qm est la fin de Touvrage, le texie enseigne 
([Lie pai les Supersavoirs, en y ajoutant la force du souvenii, 
on fait qu’il ne se pioduit plus d’lHusion. fcKum.lrajiva dit Si 
on pose cette question Au temps jadis, Mara venait ici-bas 
tioublei et coufondie les homines d’^tude pourquoi done ne 
\ient-il pius'^ La r(5ponse est G’esi grace au bienfait d Hpa- 
giipta Quand le Bouddba demeuiait dans le inonde, il v avail 
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im fi4r4tique Sa-tcho-ni-k’ien ® Salyanii grantlia , li 

avail beaucoup appns et savait bien cliscuter, son esprit ^tail 
plein d'orgoeil et de pr^somption Sacbant que la loi du 
Bouddlw notablement mervedlease, d concut dans sa 

peiis6«» le d^sir de sortir du monde II demanda au Bouddha 
Si je sois do monde, aurai-je de la sagesse et de la vertu comme 
Sclnputra'^ Le Bouddha lui r^pondit Vous n’y arriverez pas 
Kt d en ful ainsi au sujet des cinq cents Arhat, en aliant jus- 
qidi Rahula , rntrae question et m^me reponse Aiors le Nir- 
giantha dit Si je sors du monde, et que je n’aiiive pas a 6tre 
<omme ie Bouddha, ni tomme ses disciples, a quoi bon sortii 
do monde ^ II demanda encore Et plus lard y ainverai-je'^ 
Le Bouddha lui dit Dans les temps a venir, quand ies grands 
hommes n’y seront plus, aiors pourtant vous y ainverez Le 
Nirgrantha mourut et cent ans api^s le NirvAiia du Bouddha, 
au temps du roi Asoka, il sortil du monde, ^tudia la Voie et 
devmt \rhat II avait une grande reputation, li mstruisait et 
fonvertissait les hommes du royaume, et li les faisait arriver 
au degrd d’Arhat Sans porter en compte les mans convertis 
sans leur conjomle, ni les Spouses converties sans ieur con- 
joint, a ne prendre que le^ couples quM avail fait parvenir en- 
semble au degr(5 d’Arhat, il en comptait le nombre par des 
fifhes, et le tas en rempiissait une maison entifere Apr^s son 
NirvAna, on s’en servit pour faire la cremation de son corps, 
on n’eut pas besom d’autres matdnaux 

^ Lorsqu’il n’4tait pas encore entrd dans le Nirvana , il s’^tait 
inslalM dans une for^t pour y pratiquer ie DhySna, il vit un 
chien affarn^, 4pmse de faiblesse, qui dtait sur le point de 
moonr, Les bhiksu avaieni i’habitude de iui donner une por- 
tion de leur pitance, le chien par la suite eut ie ventre gonfl6, 
il ^tail tout prfes de mounr Les bhiksu, chacun sur son lit de 
^ ordes, I entouraient et veiliaient sur lui, tout en rdcitant ies 
sufia et on enonrant la Loi Pour avoir avec une pensde de 
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bien regard4 les bhiLsu et pour avoir eutendu ia Loi, le chien, 
quand sa vie fat fiinie, naquit au sixifeme ciel et son prestige y 
etait gland-, li y si4geait avec le roi M^^ra Taut qu’ii avail 
chien il avail eu une extreme puanteur Mara pensa en iiii- 
meme Comment se fait-ii que ce grand personnage si4ge 
avec moi^ II consid4ra ses facteurs ant(Sneurs, et il connut 
que c’4tait auparavant un chien Et il se mit en colfere G’est 
cet Upagupta qui a fait que ce chien puant partage mon siege ^ 
Il me faut tiouver un moyen de lui infligei une humiiiation 
A ce moment4a Upagupta 4tait assis en DhyAna dans le hois 
et il entrait dans ia Concentration du Barrage (nirodhasam^- 
patti) MAia du haut du ciei arrangea des fleurs en guiriande 
et les iui disposa au«dessus de la t4te , et il alia dire tout du 
long au\ quatre classes (religieux et laiques dea deux sexes) de 
venir le regarder Ce bhiksu dans sa retraite a une pareilie 
paiure^ Qu’est-ce que cela signifie qu’on fappeile le tr^s pur 
et le vertueux*^ Oi li advint qu’Upagupta soitit de sa Concen- 
tration, il s’apergut qu’ii avail une guiriande sur la t4te et il 
connut que MAra avail fait ce coup Et, en ie d4signant, il 
dit Tu es le roi M^ra, tu as pris un chien mort et tu fas me- 
tamorphose en guulaude de fleurs pour en faire une paruie de 
premier ordre Et s’adressant a M^ra, il iui dit Tu m’as 
honore d’une guiriande En retour, je t’en donnerai aussi une, 
ettu devras la porter Etpar son pouvoir spintuei il lui attacha 
ia guiriande qui resta fix4e au front du roi M4ra, et quand 
elie y fut fix4e , li la fit revenir a f^tat de chien mort avec le 
ventre enfl4, etc’4tait une chose abominabiement puaate M^ra 
essaya de s'en d4barrasser par sa force spirituelle, et il ne put 
pas y reussir. H alia trouver f^akra , 6akra ne le re^ut pas II 
retourna k son sixieme ciel et jusqu’aux Brahmadeva, aucun 
ne le re^ut ni ne put le d41ivrer, mais ils lui donnerent cette 
instruction Retournez de vous-m4me pres de ce bhiksu M4ra 
se rendit aiors aupres d’Upagupta, et li iui demanda de lui 
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reltier celte gmriande puante Upagupta put alors cet engage- 
ment Si a d.iter d’aujourd’hui jusqu’a la dispantion de ia Loi 
111 ne viens plus ici-bas porter ie trouble et ia confusion chez 
les hommes d’^tiide, et encore si — pour moi qui ai bien vu 
le Coi[)s Essenliel du Bouddha , mais qm ne Tai pas vu en pei- 
sojjnp — 5,1 en ina faveui lu te tiansformes et piends ia forme 
dn Bouddh.i, si tu peu\ faire cela, je te ddlivrerai de ta guir- 
lande Mara ayanl regu cet engagement s’adressa au bhiksu et 
111! dit- Qiiand j'aurai pns ia forme du Bouddha, tune de\ras 
[i.is me f.iire de prosternation Dans 1 interieut de ia grande 
foriH il se liansforma en Bouddha avee les signes heureux au 
cmnplet il emettait une grande splendeur, li fit aussi les dis- 
I'qiles, Saiiputra, etc Entourd de ieur giande compagnic, li 
‘'Ortit de la foret Upagupta en Irdpigna de joie Maigre sa pi o 
messe, enlraine parl’iHusion, il se mit a faire des prosterna- 
fiun Mf\ra bn dit Pourquoi manques-tu a ta parole^ Voila 
qiie 'll te prosterues en te tournant vers moi' Upagupta iiu 
dif Je me sms prosterne parce quej’ai pensd an Bouddha La- 
dessiis, la giiiilande puante se ddtacba d’elle-meme Mara 
(lit Le Bouddha, cn \dute, a une grande compassion, j’ai 
coraiiiis toutes sortes de mdchancetds a I’dgard du Bouddha, 
et le Bouddha ne me les rend pas Et maintenant voici que ce 
bhiksu me tdmoigne pareille rdtribution C’est merveilleux ' Le 
bhiksu lui dit Le Bouddha est le grand compatissant, iegiand 
miseucordieux, sa patience supporte tout. Moi, je sins un 
lionime dn Petit Vdhicule, je ne peu\ p.is l.iueconime lui 
Tidie est en abrdgd la cause (yin yuan == avadana) quo Mara 
ne \ient plus ici-bas » 

Cette note est l<i dernihre de I’onvrage, ie Vimalaklituiii- 
dc‘sa se termine ensuite en quelques lignes 

Ici nous sommes en presence d’un eonte hien connu, Win- 
disch, dans son enquete sur Mara (Mnia uiirl Buddha dans 
ih/iaudi phd -hiM Cl I, suthsisdmi Oes d lF('ss , XV, iSgS, 
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p i()i et suiv ), favcut bignale, tiaduit et (hscute d’apri^s le 
taxla du Diwavcidana wvi, il Tavait aiissi rapproc h 4 dii recit 
pai allele conserve par Taianatha (^Gesch des Budd/mmus m 
hidiPii trad Schiefner li et suiv ) Ed Huber, tandis qiul 
pi^paiail la traduction du Siitralamkara dapr^s la version cln- 
noise de Kiimaiajiva, x reconnut avoc suipnse le r^cii, 

manifestement fond4 siir le meme original, il lit connaitro ‘^a 
bulla nte decouverte dans ses Etudes de hUfraiure houddhiqm 
I\ Tiois contes d^Asyaghosa conserves dans le DivXrWadaiui , 
B EFE-0 , IV, 709 et SUIV Dans mi fasucule piecedeiii de 
bi meme annee du meme Bidlelin, M- Dmoiselle av«iii pubhe 
el ti adult line version pabe du meme conte, extraite d’une 
( OEopilatiori birmane de basse epoijue, U Lokap<ifmtitti (Upa- 
guptd et Maia, Z? , IV, Zi 1 /i et sun ) Et leiemmeat, 

M Przxluski a donne une nouvelle liaduotion de cet episode 
d’apies les veisions chinoises de FAsokavadana, 4 \u wang 
tchoiien et A vu wang king, fondees sur un ouginal identique 
ail Div^a et <iu SutrcHariikeba (Lw fSgende de rempeteiir i$oh(t 
Bib! d' Etudes du Mush Ginmet t 3i,ig23,p 353 et suiv ) 
Le conte, tel qiFil est rappoil^ pai Kumarajiva clans sa note 
sur le Vimalakirti, est sans hesitation possible un r&um 6 dn 
texte que le Div^a et le Sutralainkara nous ont conserve, il en 
suit le mouvement, il en repioduit parfois les termes, et poui- 
tant li s’en 4carte aussi sur plusieurs points qui valent d\Hre 
examines 

Un tr<iit qui frappe au prenuei abord, c’estle propos d'Upa- 
gupta quand il s’excuse de s<i iaiblesse Je sins un homrae du 
Petit V^hiCLile In ("est kumaiajiva qui parle deruere Upa- 
gupta. Le mome (5leve a koutoha el au Cachemire dans le Petit 
V^bicule, el converti au Grand V^bicule, qu il a propag4 lui- 
meme avec tant de /Me, n"a pu se d^rober au plaisir de deco- 
chei ce trait a ses anciens confreres Si le propos remontait 
au Sutralamkara, la question si ( ontiovei'si^e du Mah^lyilna- 
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sraddhotpJlda bcrait pratiquement r&oiue, mais aucun des 
rdcitb paraiiMes n’offie iien d’analogue 

L’avadAna d’Upagupta piac^ en iMe du recit est, autant que 
je sache, inconnu jiisqu’ici Les aiitres textes (Divya, p 3^8- 
35o, pn t^te du PAnisupiadAna , Sog-Sii) rattachent les 
ra«*nte<J exceptioniieis d’Upagupta a un autre dpisode de ses 
exibtences anldneures,, alors qu’il dtait un singe dtabii sui le 
mont Urumunda, pres de cinq cents Pi atyekabuddha qu’d 
s'lHait applique a singer, et de cinq cents brahmanes qiie son 
exemple avail conveilis Dans le Divya et les avadana chinois 
d’Asoka, el cliez Taranalha, MAra provoqnc Upagupta en dis- 
tr.ivant par des mojens grossiers la multitude accouiue poui 
entendre le moine Dans la Lokapannatti , Upagupta est mande 
imperieiisemenld PAtaliputra pai le sanigha local pour ddfendie 
line fondation pieiise d’Asoka centre les assauts du ddmon Le 
chien , qui lient une si grande place dans le recit de Kumai a- 
jlvd, n’est p.is rompl^lement etranger aux auties rdcits, mais il 
j est tout juste Tobjet d’une mention «Le Venerable Upa- 
gupta prit trois cadavres, un cadavre de serpent, un cadavre 
de cbien et un cad<ivie d’bomme, il les mdtamorphosa pai sa 
puissance magique en une guiilande de fleurs, et s’approcba 
de MAra MAra, en le voyant venu, se lejouit • Voila que j’at- 
tjrejusqu’A Upagupta ' et il se pencba vers lui pour se iaissei 
engiurlandei Upagupta lui posa le serpent mort sui la tdte , 
le chien moit an <ou et Thomme mort li I’oreille » Le cbmois 
(PrzylusLi, p 355) dit seulement «I1 lui ha les trois cadavies 
surla nuque. i Chez TAranatha , Upagupta met «sur la tele de 
MAra un cadavre d’homme en putrefaction, et au cou un 
cadavre de chien pourri, qui rdpandait la puanteur dans les 
di\ regions Le SAlrAlamkAra dit plus simplement encoie 
f Alors Upagupta cut leconrs a son pouvoir surnaturel et il 
attacha trois tadavres diflPArents au cou du roi MAra » Cette 
lirevr indication sembie dtre plutdt le rappel d’une Idgende 
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coiinue que le germe de ddveloppements uli 4 rieurs Exception 
mattendiie la seule redaction qui se rapproche de Kurnirajlva 
est cede dnn mome birraan, Saddhaminaghosa , ie compiia- 
teiii de la LoLapaSfiatti c^Le ihera pensa Je vais faire en 
sorte que ce yakkha se tienne coi Creani tin chieo irev^, 
puant, plein de vers, decompose, impur et excessivement d^- 
goAiant, li le lui suspendit au cou de telle sorte que personne 
ne put Fen retirer, pas m^me les deva ni ies brahma; ceia fait, 
die cong^dia pai ces mots Va-t’en, Malin^ Mdra, avec ie 
cadavie dii chien suspendu au cou, alia trouver ies quatra 
lokapMa et les pua Enlevez, seigneurs, ce fliien crev^ de 
mon cou . Ici le chien seul a , si on pent due, les honneurs 
du recit Simple hasard, peut-etre, mais d so trouve que ce 
Saddhammaghosa est d4ja en rapport avec Asvaghosa, c’est 
iui qui a tradmt en pali un opuscule sur les six Destinations, 
dont Forigmal Sanscrit, aujourd’hui perdu, aurait en pour 
auteur Asvaghosa, si on en croit ie traducteui en chinois de cet 
ouvrage (ou DhArmika SubhAti, si on en croit le traducteur 
en tih^tain, mais, pour ies Tib^tams, Dharmika Subhuti est 
un autie nom d’A^vaghosa; voir J as , 1926 , I, 38-4o) 
Uanaljse des ^l^ments dont Saddhammaghosa s’est servi poui 
corser Fhistoire d’Upagupta montrerait ^ quel point ce mome 
etait familier avec ies textes sanserifs du bouddhisme, en tout 
cas, d est mamfeste qu’d a pris pour base le SutrAiamkAra, 
porteui d’un nom religieux du mAme type qu’Asvaghosa, tra- 
ducteur d’uii ouvrage attribu^ en Chine comme au Tibet a 
Asvaghosa, li voyait sans doute aussi dansle SAtrMamkAra un 
ouvrage d’ Asvaghosa. 

Telle 4 tait, en tout cas, la conviction de KumArajtva, d&or- 
mais d n’est plus possible dli&iter sur ce point Non seule- 
meot la tradition constante des catalogues chmois, qui nomme 
KumArajtva comme le traducteur du SAtrMauikIra , d^signe 
Asvaghosa comme Fauteur de Fouvrage, mais d esl ptouvi^. 
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|iar IVinnotalion autlientiqiic cle kumarajiVa siii le VimaLskiili- 
ninle^a, qiif ce bavant mome etait nourri des r^ciis du Sutia- 
laiuL^lr.i H piecisemcnl dans le commentaue ou il fait iis<)g(‘ 
ih Cf‘s rents, il doone a A^vaghosa iiii relief unique, N%ar- 
jiina \ e&l, il esl vun, mentionne lui aussi . mais ie rappioche- 
merit des deux passages n en donne que plus de signification a 
I’un d’eux Nclgftrjuna parail a Toccasion dun r^cit de miracle, 
H ^implement pour le rAle qn’il > joue, Asvagliosa obtient ime 
soile de notice biographique aver le i^cit de sa conversion et 
qui s^RI^^ve sill ce tiait fcSes conteinporains disaient qu’il 
eltui un second Bouddha*^ On en est assez naturellement 
ainen^ i se deuiander si la phrase cckouang tsao kniglouen^? 
^ @ |^=-=vipuia-krla-sutia-sAstra, qui suit immi^di-aLement 

IVdoge enthousuiste de sa sagesse et de son talent, ne doit pas 
Alie interpr 4 t^e comme iin fait positif piut6t que comme un 
pan 4 g>rique b.uial ^Sd grande composition est ie Sutia- 
Cislia^i, notre SutialamLlra 4 tant d^sign^ par ce litre J’ai 
dc 5 ja autrefois, a piopos du Sutialamkaia aussi (/ as 1908, 
n, p, 57 et suiv ), signaie arattention la definition citde parie 
toinraentatoui do \ asavadatta alamkai 0 bauddhasastre « iemot 
cdaiiiLlra s\uiiploie dans le sensde Iraite bouddhique ?? , TUda- 
iialaniLtra koutcheen, dont Pans et Leningiad ont aussi des 
fiagments quo j’ai depuis longtemps lianscrits et tiaduits. Meat 
dlustrei d’un noii\ol evemple Li valeiir du terme dans la iitte- 
laliiie religieuse du bouddbisme, Touviage est un vi^ritable 
sastra, en vers, a la maniere ancienne, qm explique et eorn- 
inente l’UdAnavarg<i Le t^moignage d’Asanga, lui-ineme aulcui 
dun SAli aLuukara , est d^cisif, au d^buf de son ouvi age, des 
la piemiere ligiie de prose, il ecrit ko’ lamkarotr^ <ii tbajilah 
kam afamkaram <danikaroti ? arthavibhavanam kurute kena'^ 
\«Na padais cain«daili ^Qui fait ralamkaia*^ — Celui qiii sail 
le sens Quel est 1 aLimkara dont il se seit poui lane 

laJaiiik.iia be langage, des teimes sans A propos 
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de ce passa^^o, dans ma iiaduotiondu Maba\<lna SuiralaB}k<lia 
(p 3, n 2 ),j’ai dejd Git4 uu autie p<issage dVlsaiigri, dans 
son YogfM arabhumisastra, oil Tauteur ti<nta longuemenl de fa 
composition des sastra, je nen rapporteiai ici qu’une (onrte 
d4fimtion expliquer exactement le sens des sulra prononc4s 
par le Tathagata, cela s^ippelle ornei les sutr«i M 

voila pourquoi on dit qiie cc composer un sastra*^ sappelle 
K ornei les sutra^^ (Tok. , Will, k, 

1 G 6, col 2 et 5) Amsi le terme de sutiakunkara est lYnpina- 
lent evact de sutrasastra, et le titre qiie Kumarajtva doim4 a 
sa traduction chmoise, ^ fS doils.ins doute so tr<H 

dune ccLe Giand AlamkAra (|ui est ie (un) SutiMsasira 
Mahalamkaiasulrasastia, comm<‘ M Nanjio avail letabli le 
(oriespondant Sanscrit D4cid4ment, moms que j*unfus, on 
pent aiijourd’hui d’un simple trait de plume r<i\er le Sutraiam- 
kaia des oeuvres d’Asvagliosa Le manuscrit de fAsie Centrtile, 
SI soigneusement 4tudi4 par M Luders, pose s<ins doute un 
point d’mterrogation, li est loin de lesoudie la question 
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UN nouvem: ciassement 

DES MANUSCRITS DU S\NVXAIRK ETHIOPIEN 


M Ignazio Guidi a donii4 dans ia Patrologia Orientah'i de 
GraIBn-Nau unc excellente edition des tiois mois du Synaxaiie 
dthiopien San^, Hainle, Nalias4-Paguem4n Cette Edition a 
4td etablie pour San^, d’apres trois manuscrits, poui Hamle 
et Nahas4-Pltguem4n , d'aprfes quatie manuscrits Les ma- 
nuscrits utihsds sent i" ie ms d’Abbadie n° 66 {xv° sifecle), 
ddsignd sous ie sigle A, 2 “ le ms de Pans, foods pro pie de 
la Biblioth^que nationale, n* 128 (xviu' siecle), ddsignd sous 
lesigleP,3° le ms d’Oxford, BIbhoth^ueBodl^lenne, n° 26 
(xviiE sikle), ddsignd sous le sigle 0, 4“ le ms d’Abbadie 
n° 1 63 (xix'siMe), d^signd sous le sigle A (ms. utiiisd seule- 
ment pour i’ddition de Haml4 et de Nahas^-P4guem^n). 

M Guidi a paifaitement classd les manuscrits qu’il a 
ddpouillds, ainsi que ceux qu’ii a connus Mais I’dtude que j’ai 
faite d’un nouveau manuscrit, iems dthiopien n° 5 du Troca- 
ddro^'', m’a foic 6 a modifiei le ciassement de M Guidi 
N’ayant pas connu I’eAistence an Musee d’ethnographie du 

Cf vS (IpiniDi, Lems ithmpieii 1 du riuttidiKt V R(»\ivn, L\u ifm- 
sihm fin ms (Hhmpien dti Tiotadein dan^' hditaps Pans, it) > » , j» ii 
Ut p )t) 
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Troracyro de fexeoipiaire du Synavaire lapporte pai ia mis- 
sion Dn Bonrg de Bozas, M Guidi a ciu que ie 66 d’Abbadie, 
«contemporain, ou presque, de la traduction de i’ouviage 
.irabe en 4tait «le seul manuscnt qui nous ait con- 

serve la forme primitive, sous laqueiie le Synaxaiie copte est 
eelr^en Abyssmie^-^?? M Guidi a lemaique que les mss is8 
de Pans et *>5 d’Oxfoid s’4cartaient souveut du texte du 66 
d’Abbadie ainsi quo du texte arabe des mss arabes 63 el 
65 de la Bibiiotheque vaticane qubl avait consultes poui 6tai)iir 
son Edition du Synaxaire Aussi a-t-il donnd a son travail de 
collation la conclusion suivante «Les tiois manusciits se di- 
visent done en deux families bien distnictes Tuiio ties 
amienne, leprdsent^e par A, et I’autre plus lecente lepre- 
senl^e par 0 el P H j a lieu de eioiie que la pluparl des ma- 
nusents connus en Europe se lattaclient a celte seconde 
famille, a en juger, puui le manusciit de Tubingue, par les 
morceaux pubiies dans la Chre*itomathe de Diilmann, et, poui 
quelques manusents du British Museum , par des photographies 
que Grallm a bien voulu me procurer Tel est le cas no- 
tamment pour ie manuscnt orient 670, 6crit dans la pie- 
mifere moitie du xvjf siecle, et tout a fait conforme a 0, ce 
qiii montre que cette seconde recension s’est bientot forna^e et, 
en lout cas, un si^cie avant que les manusciits 0 et P fussent 
eenfs Cette conclusion de la collation des trois manusciits 
A, P, 0 , donnde en Saii 4 , M Guidi i’a pr4cisee, dans Tedi- 
tion de Haml4, par I’^tude d’'un quatii^nie manuscnt, ie ms 
d'Abbadie n° i 63 c^Ce manuscnt se distingue suffisamment 
de P et se rattacbe clairenient a ia famille a laqueiie appai tient 
0 , sans d^river pourtant du m^me archetype n Aussi 

^ I GmBi, Le Si^narmre ethiopten, I, Le moth de p 5 

^ I Gcibi, Le Synaxatre etlnopien, II, Le mots de Hamle, p /iSg 

* I Glibi op at (Saii4), p 6 
I GiiiBi ap Lit (Ilaiale), p h^c) 
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M (lUidi a4“il djoute, comme illustiation , le fechfeiiie ci- 
(lessons 

(Texte drabe) 

I 

! 

A (textts piionti!) 

! 

I 

(J, A, onoiit (>70 

Loisque j’eus i’occasion de coiiaborei a’vt^c M Guidi pour 
les deox derniers mois du Synaxaire (correction des 4pieu>es 
de Hami^ et traduction de Nahas4“P%uemen 1 et que Graf- 
fin me chargea de preparer T^dition des tiois mois de T^hMs, 
Ter et Yak^tit, mon premier souci fut de rechercher i’ongine 
et la tradition des divers te\tes du Sjnaxaiie ^tliiopien En une 
s^rie de conferences libies faites, en 192 3, a la Faculte des 
Letties de Pans, reprenant quelques-unes des idees 4 mises par 
M Guidi dans sa solide 4tude The Fdhopw Sfnkessdr'^^^ et ap- 
portant, d’autre part, une documentation peisonnelie, j’ai d^- 
montr<5 que la composition actuelle du Synaxaire dtant la 
resultante d’un long travail deformation, il lallait y distinguer 
comme Irois couches pnncipales et qu’d etait indispensable de 
s^parer d4soimais ces trois s^iies de lexles dans une edition 
critique, a savoir 1 ® la Recension primitive, reprt^enlee pai 
ies mss T et A (je d^signe par le sigle T le ms ^thiopien n"’ 5 
du Trocad^ro), 2 ® la Revision ou Vulgate repr(5sent4e paries 
mss p, 0, A et tous les autres manuscnts connus, 
3® le Propre, de formation r4cente, contenant les traditions 
locales et repr4sent4 surtout par A 

Dans son Catalogne des Mcmuscrits Hhwpims des hiblmthiques 
et musies de Paris^ des dfpaitemenU et de eoUectiom prtvhs^'^^ 

I Guim, op €it (Hainl^), p hlxo 

Wtoxb. Journal oj the Royal istatu Soctettf t<)ii 

CJ Rpvue de ROuent ( hieiwn , p 3 et stiiv et p >^17 el miiv 
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M Ghaine, ie premiei, a signalc f existence d’un exemplaiie 
dll Synaxaiie au Musee clu Trocaddro Bien que M Ghaine ait 
examine rapidemont Ie nouveau manuscnt, puisqu’d n’avait a 
111! fonsamn qiduoe Ires br^ve notice d’ordie sa 

perspicaeiti? eependantlui a fait entrevoir ia grande impoitance 
de cel exemplaire du Synaxaire, et li n’a pas besite a le 
regarder comme ^ie plus ancien des manuscnts de cet ouvrage 
que nous connaissions^-^-*} 

En ^tudiant sur place ie manuscnt du Tiocadero, je me 
suis rendu compte que M Chaine avait vu juste Je commu- 
niquai a GralTm les r^sultats de mes recherches Avec sa 
spontaneity habiiuelle, Giaffin dycida de pliotograpbier le 
manuscut du Trocadyro Je pus alois comparer attentivement 
les deux textes de la recension primitive le texte du 66 d’Ab- 
badie, regardy )Ubqu’aiors comme unique reprysentant de ia 
recension primitive, et le texte du ms 5 du Trocadyro Je fus 
ameny aux conclusions suivantes 

i"" Le ms 5 du Trocadyio pry sente une recension du Syna- 
xaire difiyrente de cede du 66 d’Abbadie, 

s® Le texte des manuscnts appartenant a ia Revision ou 
Vulgate, c’est-a-dire celui de tous ies manuscnts actuellement 
ionous, est bien plus procbe du texte du ms 5 du Trocadyro 
que du texte du 66 d’Abbadie, 

3® Le ms. S du Trocadyro est antyneur au 66 d’Abbadie* 

\ oici ia notice de M CHA^^F tc 5 Is Sytiaxaiie Ce recueil contient leb 
-•IX pipiiiiers mois dii mart^roioge ethiopien, du mois de Mmlauim a celui de 
lakatit meliis li a etc detruit 4 moitie pai ie feu, la premiere colonne du 
letto des leiiiliefs et la deuxi^me tolonne du veiso out ete seuies conservdes 
- De la mission Du Bourg dt Rozas — Fn geez \^‘'-xvr bi^cle, paielieuiini, 
ts ni sill (> 111 » , >{iS ieudli Is > colonnes, io ligiies?? Op (tl 

p 

^ \l I y u Mh , r»p i tl j> 
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Eo cons(5quence, le scheme du classement de M Guidi doi! 
4lre amsi modifi^ 

eaEMIER SCHEME REUIII' \ T 
Ln tevte aral>p uk onnu \ 

I 

T 

Te\tt* <*thiopi€n 
de ia Recension prjmilne 

Tevte de la Ro\ihion ou \nl<jafe 

O, A (principal reprcsentant du Piopre), 
orient 670,1ns de Tubingue, 
ms de ia Bihl "Vaticane 


SECOND SCHEME BELATIF A A 


Tevtes arabes connus Un duire lexte aialw' mconnu Y 

1 

Mss 6i et 65 de la Bibl vaticane 4 

evammes par M Guidi, mss j 56 et Autre texte etliiopien 

A869 A870 nationale de de ia Recension pnmitne. 

Pans editcs par AI R Basset posteneur au tevte de T 

II est impossible d’4num6rer ici les fails qui m’ont conduit 
a cettp conclusion Voici pourtant un specimen de collation 
Legende de saint Gre^goire d’Armt^me, i5 T^hsas'^^, p a5o 
texte de A, lignes /i-5 t s nows » 

6) En dtqutrant cct exempiaire du Synaxaire pour ia Bibiiolhet|ue vaticdue, 
en 19 j 6, au cours de ma mission phiioiogique en Ethiopie, je me suis 
applique a trouver un manuscnt ou le Prop re fut deveioppe 
Dans ia Patrologia Orientahs de Graffin-Nau 

0) h GiuEbiut, Lb SynavmrB efhiuptmi, fas( 5 du toim \\ de la PaUnlogm 
Orteniitlti* 
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flhMA > trOii lui cria de sesuspendre aux cordes » ; texte de T 
et de P, 0, A, addition : tt07i- » » hSi 

QA » (IhRVO" » 0AO,y » AAitP* » ttQu’on iui avait jetdes. 
H saisit ces cordes avec ses mains et aussitol on le tiras. 
Nombreux sont les fails de ce genre. H serail fecile de mul- 
liplier les citations probantes. 

Sylvain Greb.\ijt. 
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LA CAGE DU SULTAN BAYAZiD. 


On a maintes fois discute la question de la cage dans la~ 
quelle Tinmr enfrima ie sultan ottoman Bayazid apres ia 
batailie d’Angora Cette question a 6 ie la souice d’une litti^- 
lature abondante ot autour delle se sont form^es plusieuis 
legendes populaiies (dependant elie n’a pas dte r^soiue jiisqu a 
pi&ent Si beaucoup de savants ont (onsid^ie fhistoin* de 
cette cage comme absolument fondee, beaucoup d'auties n’y 
ont vu qu’une m^pnse II y a cent ans, le faineuv onentahste 
Hammer {^Geschichte de^ Osmiunschen licwJm, von Joseph von 
Hammer, Pest , tS^j^BlSS, di 7-3 2 t , Histoire de r Empire 
ottoman ^d.v} de Hammer, ti ad parJ J Hellert, Pans, i 835 , 
\oI j , p 97-101) essaya de prouver que ia cage n’avait pas 
exists II appuyait sa th^se surles arguments sum nts Lesoldat 
bavarois Sehiidberger, qui prit part a la batailie d’Angora et 
nous en a laiss^ une description d^taiH^e passe sous silence F^pi- 
sode de ia cage. Beaucoup d’histonens byzantms, comme par 
exempie Ducas et Chalcondile, n’en disent i len non pins Enfin , 
les ^crivains turcs Nesri etSa"d-ed-Dm donnent une explication 
complete de cette m 4 prise La source en fut un contre-sens sur ie 
moi qafas qui sigmfie ttcage?? et ttiiti6re?5. Selon Nesri 
aus NsbRi s Geschichte des OsmamschenHauses von Th Noideke, 
Zetischrtft der Deutschen Morgenlandiscken Gesellschaft, 1861, 
B XV, S 367), Timur fit faire une liti^re qui ressembiait k 
une cage et qu’on transportait entre deux chevaux Sa'd-ed- 
Din {Tflpat’-Tewmlhhy Constantinople, ed 1279 A H 
p 186), d^ciivant la bont 4 et la couitoisie de Timur envers 
Bayazid, pietend qu’on avail imit6 la forme d’une cage pour 
soustraiie Bayazid aux yeux des curieux H ajoutait avec colere 
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c|ni€orH|iic poiivail prendio une litieie poui line cage 
poiirrail aussi bieii pienclie ie ciel [>001 la tene En d^pit des 
pre^gies icinbiderables cjue, grace au\ noiiibieiix travaux des 
Sci^eintfci eulopeens, on a pu fane au coin's des cent demieres 
annees, M A E k.i ynisky, professcui allnstitut Lazarev des 
Iciiigiies orientale^ de Moscou, a fait entierement sienne, et 
cela ilhs 1916, la tWorie de Hammer et a repioduit tons ses 
aigumentb {Hisfone dr la Ttuqiur el de sa httejaiure [en 
iiisse |, p 3 0-3 5 j 

II est vifii (ju autrefois depi il a iHe ais6 d’attaquei le laisou- 
nemenl de Hammer Sclnldberger, le lemom de la bataille 
tl’Angora, am ait pu ignoicr accidenteliement ies dvenements 
qiu sinvirent celte kilaiile biqnelques historiens byzantms ne 
disenl rien de la cage, il en est d’auties, d’apik ies citations 
de Hammer comme cePhianzes, pai exempie, qui 

parie nettement de la cage et va m6me jusqu a dire cju’elle 
^lait en fer Si Nesri ne parie que bnfevement de la litiere, d 
dit cependant qu’elle avait Fair d’une cage Enfin si SaM-ed- 
Dm s’emporte sur la question, sa colfeie est facile a com- 
prendre; car 1«^ souti des chroniqueurs de la coui, et d en 
4tait un, 4tait dYpargnei toute honle a la m^moire de Ba- 
yazid, ancetrc du sultan a ia cour duquel il 4crivit sa cbro- 
nique 

Malgrt^ toutes les objections pidsenl6es et toutes les dis- 
cussions an sujet de cette cage, je crois, je le r^pete, que le 
piobleiiie 4tait iest4 sans solution jusqu’a pi^sent Aujour- 
d1iui, li me semble qu’on pent alfnmei d’une manieie d^fi- 
iiilnc* que la cage a exisld et quelle etait en ler En 1925, 

I orienialiste allemand Fianz Babmger publia un texte turc de 
la plus haute importance tne de LHistoire de la matson 
(I ^Ostufiii pai un des plus anciens historiens turcs Uruj bin 
Add \Ihp Fruhosmanmchen Jahrbucher des Urudsch, von Franz 
Bdbingei, Hannover, iqaB) (Fest la premiere edition de ce 
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lexte, d’aprob ies manuscrits d’Oxfoid et de Cambridge, ^ous 
y ti ouvons deux passages on la cage en question est mentionn4e 
tres clairement etpoui ainsi due avecles m^mes mots (p 35- 
36 et lo/i) "Timm, cjui 4tait ties courtois envois Bava^ld, se 
baigna un joui avec lui 11s tinrent la conversation suivante 
Timui Klian dit « 0 Yildirim Khan * {YiUmm, cVst-a-dire 
nfoudre», etait le suinom de Bavazid'l, j’ai une question a ft* 
posei et je le pne d’y lepondieen toute sinctuit^n \ildirim 
Khandit (sJevous en pile's Timm Klian dit t Par la vo- 
lontd d’Allah, le destin a ainsi montn* sa face, si j’etais tombe 
danscet ablme qa’aurais-tu fait demoi^s 'iildirim Khan dit 
Si tu avals ete vaincu, je t’aurais mis dans une cage de fer" 
Timur Khan dit «0 Khan' Tu asmal icpondus Dans sa 
colei e, il donna des ordies el fit immediatement faire une 
cage de fer Yildirim fut enferm5 dans cette cage (|ue Ton 
chaigea ensuitesur un chameau et que I’on emporta Yildirim 
Khan dtait par trop hautain et fort mechant » 

Je pense que cette citation elucide completemenl et defini- 
tivement la question Bayazid dtait excessivementprdsomptueux 
et dur et, malgie la couitoisie de Timur envers lui, il ri- 
pondit a son vainqueur avec impertinence, au cours d’une 
conversation amicale Timur, r^voltd d’une telle ingratitude, fit 
lane une cage de fer selon I’avis de Bayazid lui-m4me et y en- 
ferma le sultan pour le punir. Cette cage de fer, avec son pri- 
sonmei Bayazid, fut transput t^e a dos de chameau Esp^rons 
([u’ll ne sera plus ndcessaiie de lemeltre cette question sur le 
tapis 


N Mabuivovitcii 
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nSUL^’, OU SARiGC’) 


M Minorsky a eu I’amabilite de me lemettie un e\einpIairo 
des deux articles qu’il vient de faire imprimer dans ie 

fascicule de YEmijdopi'che de 1 ’ Islam actueilement en couis dc 
publication b'un d’eux, ie plus important, dludie les Sul de 
i’Abie anldupuie el je n’ai rien a en due ici, mais Taulie ap- 
pelle quelqueb remarqneb, il conterne la ville de Siil, 

r’esta-dire Tune des deux mHcs qu’au due de Qodama, Alex- 
andre le Grand auiait fondees en Chine, i’autre viiie dtanl 
ljumdan yiumdan esl aujourd’hui bien connu comme I’ancien 
nom donne a Si-ngan-fou par ies peuples de I’Asie centrale cl 
occidentaie Quant ^ (iSul?;, M Minorsky s’est boine a rappe- 
ler ies hypotheses de M Mai quart qui, dans ses O&teuropmschc 
und ostasmtnehe Slrei/zuge (p 90)*^', a supposd que Sul tcist 
mchts andeies als Col KSand;i, d 1 die tuikische Ubeisetzung 
voii San du " SandbezirL ■ij , wennman nicht cine Verschreibung 
fur 5 mA SuL-iU (Su-cdu) annehmen \vill» 

Ces hjpothfeseb boiit mddtendabieb, et on vena d’ailleuis 
bientdt que lent auleui meme les a abandonndes Poui ma 
part, j’ai toiijouis pensd que ce sont les noms des plus giands 
centres qui out chance d’etre venus a la connaissance de peu- 
ples iointains, et e’est ce qui m’a guidd quand j’ai pioposd par 
exemple de retiouver Alexandria el Rum (*Fr6m) dans les 
noms de Li-kien et de Fou-iin donnds successiveinent par ies 
Chiriois a FOrient m4ditei ran^en Au temps de Qodama, moit 
en 932, on songe naturellement, pom deux villes de Chine 
raises ainsi an premier rang, aux deux capitalea des T’ang, 


Cf aiiSKi J M ifstn'AhT, Eransaht, p 282 
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Si-ngaii-fou et Lo-jang On bait qu’en 781 , la pailie sjiiaque 
(le Finsciiplion de Si-ngan-fou mentionne un 4?6tjue wde Hum 
dan ef de Sarag 7 , et je venais precis^ment de signaler a FAca- 
d&iiie des Inscupiions qiFun vocahuiaue chmois-sanscrit des 
T’ang, en donnant Saiag<i (omme r^quivalent Sanscrit d«» Lo- 
vang, meitait hois de douto que le Sarag de 1 inscription de 
Si-ngan4ou n’etait autie que la (apilale orientale de« Tang 
le fus done ti^s natuielleinent amene a dire a M MmorsL\ 
(pFa mon avis Sul n etait qu’uiie alteration de Sarag, 
gi aphiqmmient ties aise(S cl aidee par ie nom famihei des Sul 
do FAsie occidentalc 

En fait, li a <‘chappe a M Minorsky - ]'avaib alois ou- 
blie - — - que < eite solution, <pie )e consideie coinme assiin^i* 
a d^ja ete piopob4e pai M Maiquait iui-m4me dans les id- 
denda de son hvre, p Si je ciois cependant utile de 

publiei la piesente note c’est d’abord pour appeler Fatten- 
tion sur ce passage des Addenda qu’on ne semble gu^re avoir 
remarqu^ jiisqubci, et c’est aussi parce que Fequivalerice in- 
diqu^e pai M Marquart, juste en soi, est pr^sent^e sous une 
forme en pai tie eiionee M Maiquart cioyail encore que Hum- 
dan elSaiag designaicnt deux parties de Si-ngan-fou, au heu 
(|ue ces nomb s’appliquent respeclnement a Si-ngan-fou el a 
Lo-vang En outre, d a r^tabli non pas Sarag, mais Sa- 
rag, en disant que Saiag 6 tait la forme donnee en s^naque 
par Fmscription de Si-ngan4ou mais c’est la une erreur, el 
Finscnption de Si-ngan-fou porte «Sig’? Sarag) et Fmi- 
tiaie s (et non s) est confirmee pai ie Saraga du vocabuiaire 
sanscnt-chmois 

II vaut d’lnsistei sui cette mitiale s de Saiag paice quVHe 
impoitc a un autre piobl^me M Marquait, a la suite de To- 

Cf (iOmpti^ Jtnilu'i ilr 1 AauJ tUft Inx(r I'jjti • i t / oini^’ 

Pail, 1927, 91-92 
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Hiasfhek, ti admis Tequivalenie de son ^Saiag^? et de '2i7jpiK7j\ 
m s’appuycini sur le nom du monaslfere de ^ ^ ^ Glia*lo- 
Lia mr^ritiorin^ an rkapisa?? par la biogiaphiede Hiuan-tsang 
ft (jilt avail dit-on, fond6 par des Cliinois Cha-io-kia 
ramene normalement a un ‘^Saraka , ou Tomasehek ot M Mar- 
cpmrt, pnisqu’d sagissait de Chinois, ont assez natiireiiement 
songf i iPtromei une contie-parlie sansciitisde de 'SrjpiHv 
GVst sms douto ce ^Saraka qui a amen4 M Maiquart a dire 
par lOtidvertarice qne rmsrnption de Si-ngan-fou donnait la 
forme Saiag lo no veu\ pas disinter ici en detail ia question 
de la mais on voit qu’en tout cas c’est de Saiag et Sa- 

raga qu’il faut partir, et non de ""Saiag et ^Saiaka li ne serait 
d\iilieurs pas dilliciie, ie (as echeant, de trouvei une solution 
qui rainericU Gha4o4ia a Saraga (en iisant So-Io- 

Tie, ^Saraga) Mais m4me si le monastfere en question est bien 
nommd dapr^s Sarag==Lo-yang^2)^ ceci n’lmpiiquerait pas 
qne i«i forme sanscritis(5e Saraga fut (^quivaiente a ^TjpiTcrj Le 
nom de ^riptHti ^voqiie a I’espiit ceiui de aijp donnd an \er a 
sole, et i’explication de ^vpiKv ' Sarag obhgerait a lejeter 
Ibypothese asse/ g4n(?ralement admise, encoie qiibnceitairie, 
qui rattaclie crrjp au nom chinois du fil de soie, s^eu En 
outre le nom des Seres, inseparable de ^npiKyj^ apparait ddja 
dans \irgile au siede avant notie ere, et il est impossible 
que la Chine ait dd ddsignde en Asie Centrale et en Occident 
sons ie nom donn6 a ia vilte de Lo-yang avant que ceile-ci fut 
deveniie ia capitale des Han oiientaux, (’est-a-diie avant le 
debut du i siecle de VhtQ (hretienne De supposer qu’il s’agft 
id d un nom g^n^rai des Ghinoisqu’on auiait ensuite applique 


Eb idit, claiih son Etanmhu il cent Sarag 


juiajis i 


page , 

m '^hou io ou g!? ^ Cha-lo (*SuPag ou *Sarag = Kachgar). cm, au deS 
d.- nofn .,0 etaitaupouvwrdesChmois ^ qui, au 0 ei>ut 
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a leur noineile capital(‘ oe loposerail sur non, Crir nous savcwis 
bien que Jes Chinois, au cUbuf de notre eie, elaierit connus 
en Asie < entrale sous le nom de Cm ou nous uoe forme trfes 
voisme de Cm , ct d’adleuis d est assez \raisemblable que, dans 
Sarag, ia deiniere syllabo repr4sente ie h qiii est 

ment esseiitiel du nom m6me de Lo-jang. Enfm, si en grei 
commen< e pai 6- il ne faiii pas oublier que le grec n’a 
pas de 6 el reprfeente unifornumieni par ^ les \ et les s des 
noms etrangers, mais que fethnique < orrespondant, dans uoe 
langoe comme le sjnaque, qui a ies deux sifllantes, est Si~ 
!aye, avec .s- mitiale, au lieu de i’s- miliale de Sarag Poui 
toutes ces laisons, et sans pr^tendie resoudie ki un piobleme 
qai demandeiait une disrussion minutieuse, je ne < rois pas que 
i’ldentite du nom de Sarag et de celui de leoue poor 

acquise par iM Marquai t, ait grande < hance de s imposer. 


Paul PhLLlOT 
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DNK ASSOCIATION SINO-J VPONUSE 
POUR L’ARCHEOLOOIE 


Les soci^t^s arch^ologiques japonaise et chinoise Toakokogaknkai ^ 
55 ^ ^ et Pei king la hio k ao kou hio houei 4b ^ jA § 

ont eu i’heureuse id6e de former une associatioa nommee 
Tohokokogakukjokai ^ ^ M ^ publions ci- 

dessous ies statuts, sums de la liste des membres du comit^ Le comite 
nest encoie que smo-japonais, mais ia nouveile association se propose 
d’admetlie des membres appartenant k des soci^iis savantes d’autres 
pays, car elle a pour but de rendre plus actives les relations mteUec- 
tueiles entie ies sp^ciaiistes de fantiquit^ asiatique, i quelque pays 
quells appartiennent 


STATUTS 

DE L’iSSOGIATlOJX ORIErsTlLE D’ARCHliOLOrtlE 

Art premier — L’ Association porte ie nom d' Association orientaie 
d’aich^ologie 

Art II — L’ Association a poui but de tiavaiiler au deSeioppement 
de raicheulogieonentaie en favousant ies ^changes mtellectuels 
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\m III — L Issocialioii a elt formee sui Fimtialive de la Society 
japoiiai®ie d’arfhi^cdogit* extr^ine-onenlale pI do ia Soci^t^ climoise fFai- 
rfi&Iogie de FI mversitd de Pokm 

IV — I /entire dans rissociation de groupements etrangeis, 
de naliiro aiiaiogne k celle des soci4l4s mentionn^es dans I’article III, 
pent #tie decidde par deliberation enlre rVssociation et ies groupements 
etrangers eo question 

V — Les inembres des societcs savantes qiii composent I’Asso- 
€iatit»n ont le droit d’etre membres de 1’ Vssociation , lis doivent 4lre 
piosenids par leurs socields respectives 

VI — Les ipsuitats des Eludes des membres de i’Association 
seront publies on japoiiais, en cbinois ou dans une langue europeenne 

VII — Lu comite compose de membres cboisis parmi ceu\ 
des societds pailicipantes, s’occupe de i’administiation gendrale de i’Vs- 
sociation 

ki\r Vin — Des secretaires , choisis par ie comite paimi les membres 
de r UsociatKiu , s’occupent des alFaiies et des coniptes de TAssociation 
Lt‘ nombre et les attributions des secrdtaiies sont fixds par un leglement 
special 

Art I\ — LAssocidtion iient chaque aun^e dans un local approprie 
une session |»eni^idie ou Ton pioc^de a la lecture d'un rappoit Des com- 
ummcations y sont laites li n’} a pas de date fixe pour les i eunions du 
cornite 

Ain \ — Les dt^penses de f Association sont couvertes pai ies coti- 
sations des membres et par des dons en argent 

zUiT \I — IF \ssociation a pi^sentement deux sieges 

I Tok>o, ie hiiieau de la Society d’ai cheoiogie extieme-onentale 

En Chine, le Sdminaiie d’arch^ologie de la section de sinoiogie de 
rinstitut de recherclies de FUniveisil^ de P4kin ( 4t Mi W ^ 


OnilTE 1) ADAOMSTIUTION DE L’ASSOGIATION 


Pi evident du (uiiiile 
Ts ai ¥iian-p7‘! 
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Membres du comity 

Li Sseii-konang ^ 

Ohen kien-che ^ ^ 
bin Piog-tcli'ang ^ 3 ® 

Tcboxi Hi-tsou ^ lE 

Tch’en luan ^ j® 

Hatton Uaokichi flll pB ^ 

Kano Naoki 

Ikeachi Hiroshi ?i6 ^ 

Haneda Toiu ^ EH ^ 

Hamada Kosaku ^ H ^ 

Harada Yoshindo ^ ^ 

Chef du secretariat 
Shimamura Kosabuio 

Secretaires 

Ma Heng ^ 

Tch’en Wan-ii ^ ^ M 

Kobayashi Banjo ij\ ft ^ 


La pi emigre session de i’ Association nomelle a eu lieu le sy mars 
1997 k i’Universite imperiaie de Tokyo On trouvera ci-dessous un 
resume des communications faites en japonais et en cliinois (ces der- 
nieres dtaient traduites ensuite enjaponais) 

M Hamada Kosaku ^ H ^ , professeiii k i’Universite de Kyoto 

et bien connu en Europe pour ses travaux d’arcbeoiogie japonaise et 
cbmoise {d m B E F E -0 , t X, p 65 1, t XI, p 171 et smv , 
t XXII^ p 3 i 6 et suiv , T'oung Pao, voi XXIII, n“ 4 , octobre ipaA, 
p 266, aussi J as ^ i GCIX, n“ 1, jmii -sept 1926, p i 4 o) ouvnt 
ia sene des communica lions japonaises par une etude sur les crmaga- 
tama« ^ , qu’on a trouves en si grand nombre dans les anciennes 
lombes japonaises Le jade est connu depms fort iongtemps en Glnne 
ies dei meres louiUes de Goree dans la idgion de Keisbu ^ iffl et dans 
ceile de Rakuio ^ , ont montre qn’d joua aussi un rdle conside- 

I able dans ia civilisation ancierme de ce pays M H est dVvis que ies 

1 it 


CC' I 
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in^g'iiteni^ jiponaib, ni4me ceiix qui sent en jade, out etc fabriques au 
Japon , mais avpc des matei laux provenant de ia Chine du Slid ou du 
Tiifkestcin (nephrite ou jadeite'^ 11 est par centre impossible de d4tei- 
ininer aeioeliement si la fotme lecourbee en foime de gn(!e d’animai, 
spmdie aux rr magafama^ , est d’oi igme japonaise ou coi 4enne 4ii Japon, 
qnand les «tmagalama^ ne sont pas en jade, ils sent soit en jaspe, soit 
en agate, en cnstal de roebe ou en d’autres mutinies qui se tiouvent, 
elies, dans les sous-soK japonais Le lespeci quasi-reiigieiix qu’avaient 
les anciens Japonais pour ies vieiix jades seiait d’oiigiiie cliinoise, comme 
res jades eiix-m^mes 

M II , qm \ient de paitir pom TEuiope, a puldie lecemment iin 
beau volume ou il expose en detail le resiillat de louilies failes en 19 >^) 
a izumo Jfi ^ L’ouvrage, qm a pour tilie 6Ui les anciens fahn- 

cants de ^magaUima^ a humo ^ forme ie volume X de ia seiie des Kyoto 
Teikokudaigakii bungakubu kokogaku kenkyu hokoku lU ^ Jl ft 

« ^ ^ s + w 

M Haiuoa Yoshindo ffl A ^vait pus comme sujet les etofles 
aiiciennes de soie et de brocart Pom Pdpoque des Ilan, nous n’avions 
jusqu'iei aucun liagment d dtoffe nous permettant de decidei de ia na- 
ture dfb soienes quon fabuquail en Gbme sous cetle dynastie, et nous 
elioiis oldigi^s de nous en tenii aux documents Merits Les fomlies de 
Rakuid oat livi^ de piecieux mat^iiaiix, que M H a examines en s’ai- 
daiit deb textes anciens Les moiceaux de gaze de soie (sba ^p) ddeou- 
\erts soul de faibie ^paisseur, on discerne k la surface des traces de 
laqiiage Le tissage ne diff^ie gu^re du proc^dd actuel Les fouiHes ont 
donnt^ aussi des fragments d’etoffes dpaisses (en polls tiss^s?), mais 
M H ne les a pas encore suffisamment Studies 

l-a tioisj^nie et derni^re communication de la s 6 ne japonaise concei- 
nail des impiessions iaissdes dans la glaise par des sceaux en usage a 
Rakurd Le confdrenciei, M Ikeuchi Hiroshi ^ , est d’avis quM 

nes’agitpas de sceaux ^pistoiaires , les caiaet^res d’deiituie dont nous 
avons Tempi emte d^signent nettement deux districts administralifs 
gun) kmiliopbes Les sceaux dtaient done des sceaux officieis 

\I Lo \ohG ^ ^ , chefdu bureau de induction du Musee histoiique 
dr Prkin, a pi i sente deux modMes de chais antiques labriques en bois, 
tf apiCN les doimees dti A rro Aoag Li ^ X lE , Eun selon Tinteipi^ta- 
lion de lai I c lien ^ I’aulie selon celle de Joiiaii \ nan 7 c, 
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^ruclits des xviiP et xix® si^cies, qui comment^rent le text<^ da R'ao long 
hi M L , qui etait charge psr le Musde hisloriqoe de P^Lin d’offnr ces 
modMes aixx Umversit^s imp6naies de Tok}o et de Kyoto, a doane ^ 
iear propos quelques renseignements bibiiographiques et critiques sur 
ies Iravaux Jes savants de i’dpoqne mandchoue lelatifs ^ la construction 
des chars dans la Chine antique 

M Ma Heno ^ , piofesseur i TUmversit^ de Pekm, a traite de 

Idge du bionze en Chine, en insistant sur la n^cessit^ de lecouin aii\ 
mal^riaux arcbdologiques plut^t qu’aux sources litteiaires 

M Chen Kien-che ^ ^ , piofesseui a riimveisiy <le Pekin, 

fait une communication sui I’ecrituie chinoise avant sa codification en 
ffsix categories^, telle qu’elle pent ^‘tie ctudiee dans les plus anuennes 
insciiptions, et nolamment sur les pictogrammes de type piinntif dont 
Piisage parait avoir peisiste assez longlemps, et que d^s i’^poque des 
Chang on n’employait plus comme i^cutuie normale, mais de fa^on 
aichaisante comme marques, etc Ces pictogrammes, du restepeu nom- 
breux, se lapportent pnncipalement k la leligion*, a la guerre et a la 
cbasse M C a montid au tableau noir comment on pent suivre r4\oli>- 
hon de Pecrituie ^ partn de certains d'enlie eux jusqu’au\ siting 
^ du Uiouo tven gjj jSt 

Maison Franco-Japonaise, (]li H et P 1) 




SOCifiTfi ASIATIQUE. 


SEANCE Df] 8 AVRIL 1927 

La seauce est ouverte ^ 5 heures sous ia pr^sidence de M Thareaii- 
Dingin, vice-president 
^taienl pments 

M”" Saisset et DE Wilman-Gbabowsea, mm Aitran, Badot, 
Benveniste, Bocvat, a -M Boyfr, Faddegon, Ferrand, Graffin, Charies- 
F Jean, Laloy, Lefevrb-Poataiis, Ligeti, Minorsai, Nad, Nikitins, 
Przyldski, Rolsai^, des Rotodrs, Sidersai, Takaichvili, Vehtlra, Vosi- 
BoDRBO^, membies , Fisot, secretane 

Le proc^s-verbai de la deim^ie seance est lu el adoptd 
M LB Pri'sident fait pait a la Societe de Pamdlioration qui s’est heuieu- 
sement produite dans Pdtat de sante de M Sehart 
Sout elus membres de la Soiiett; 

MM L Bogdanov, pi esentd par MM Foucuer et Hacain , 

Cohn , presents par MM 1 Li vi et J Bloch , 

J Escarra , presente par MM Pelliot el Cranbt, 

Henri Marchal, pi&entepar MM Finot el Hagain 

Diveises publications sont offertes a la Smiet^ pai MM Faddegon 
el Nad 

M F Nvd commente uu texte synaque d’apr^ lequella tiansmission 
de Penseignement de Zoioastie (Avesla) aiirait ^t4 orate et non 4eritp, 
veisia fin duvi'siecle (You Paiinexe au proc^-verbal ) 

Des observations sont presentees pai MM Bbnvenistf, Minobhkv, 
Ferrand et Niaitine 

La seance est levde a 6 heures 
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kmEXE AU PROCES-¥ERBiL 


I 1)1 IV DtRMHU KFRVCTiON I)I NOIRI i^lSfv"*' 

dc‘ (hoi^ ia Bible) onl pr4t4 ^ plus dliypotlieses qu<‘ 

rUesici 1! esl viai qiie sa Iranbinibsion piesente bien des emgmes Le 
plus aiicien niamiscrit esi de labq Sa langiie, nommee le Zend, dtait 
iimaiiine, li n’eii rest** pas ie raoindie raomiment en dehois de i’Avesta 
graphie est iin ralHneinent de IVcutine pehhio, elle est done posk- 
iieiue «ui in'* siede de notie eie La tiadition ma/deenne, eciite pom la 
piemn‘re bis dan*^ ie Dinkail, an iv'* siede, pietend nous lane lomontei 
pisqii’aii vif sidle avant noire de ou lu^me plus bant, cai on ne sail 
[MS an piste qnand \ivail Zaiatlmstia le Spitamide, aiiteai de i’Av{‘st,j 
On fa idenlilie^ aver Zuroastie, auteui de pronostics, de Io}ria, et de 
reinedes on recedes magiques Pime fAiicien se demandait de)a s’ll ii’y 
avait pas eu plnsieurs Zoioastres (on attribuait a fun d’eux deu\ mil- 
lions de vers) et il en distmguait Zaratus le MMe (Zaralhustra^) donl il 
ne coimaissait aiicun ouvrage^^^ 

Nous ne nous occupeions pab de fancienne tiansmission de P4\esta 
Nous ferons cependant remarquer que la tradition mazdeenne poite 
qn il a ete leconstitue une ou piusieurs fois, en totalite ou en partie 
pai recitation orale II devait 4tre appris par coeui comme cela avait 
lieu pour ia religion des Druides Un Gii^bie du Segestan, dit Magoudi, 
r<*ciiait f Avesta par cceur et mt%raiement En gendai ebaque mobed 
neii savait qu’une partie et cliacun rdcitait sa partie, Pun aprAs faiitre, 
pou! compietei tout f office t’J De graves pemes, en ce monde et en 
f autre, frappaient celui qui oubliait f Avesta Le iivre, devenu inutile, 
diait done ndgiige ou m^me detiuit, soit durant ies gueires, soit poui 
FenipAihei de lombei entie des mains profanes, et la transmission etaiL 

Gate communication paraitri tn extenso dans ia Revw de VhiUoue des 
Riiigiuns Nous nous proposons de donner un premier complement histonque 
ill n uuil de M (j Clemeu Les specialistes poupiont completer ou rec- 

tilu I lUK conclusions a I aide des donnees de la critique interne qui nous sont 
inaM s R [J /? , { \CV, niars-jum 1927, p liq-iqq 

■» fiisf ntFf , \X\ 1, 

Gf Fj s pi ini u s d in j, H , 1 sb 

Gf DiMiLMEiii , In Innd hesfa, I, ttd>, n jb 
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orale jusqu’du jour ou iin r^lurmateiu metlait ies recitations bout A boot 
et y faisait quelques soppiessions ou additions pom conslitiier on 'nou- 
veau canon ijue I on etudiait ensuite par cieur et qiie i on transrneltait 
encore oiaiement, de pke en iiis dabord, et plus tard, dans one sorte 
d’^cole central e du magisme 

Les actes des maityis sous bapoi II, qui mentionnenl soment Ies 
iivies des ciiidtiens, ne menlionnent jamais un livre ou un 4 cnt religieu'c 
chez I os Mages 

Ln tevle synaqiie qiu n’a pas die utilise |us<|n'Ki, nous appiend qiie 
la transmission de FAvesla etait oiaie, de bouche a boucbe, et quo Ten- 
seignement des Mages n’etait pas dent en 58 o et peut-dtre en 6 do Go 
texte liguie dans riiistoiie du martyi Jdsiisbabian, editee et resumee 
en fianrais par M J -B Chabol, dans les \ourp[h>*i AreJniPS des Missions 
scienfipqups, t VII, p A85 a 58A Cette hisloire a etd dente veis Tan b^o 
pai ldsus-\ab d’Adiabeiie qni devail devenii plus laid patiiarche nes- 
tonen ( 6^7 a 567 ) Elie est done da lee et signee 

Mahanous est de lace sacerdotale, il s’lnsUmt dans ia psalmodie du 
magisme pour obtenii les bonneuis du monde, li se conveitit et demande 
ail prdtre de son \iliage de liii donner son fiis, nommd Jesiis Zeka, pour 
Ini enseigner les saints Livies 

Quand le bieiilieureux vit sa demande exautee jI rejjarda cet enfant comme 
un docleur et, quand ils furent ensemble, il rmteiiogea el iui dit tcQiie 
doit-on d’abord apprendre Le jeune homme Im dit aOn apprend d’abord 
ies iettres ensuite a ies epeler, puis on rAcite ies psauraet., et pea a peu 
on lit tons ies saints Livres, puis, quand on s’est exerte a la iecluie des saints 
Livres, on vient k leur interpr4tation» Et le bienhenreux dit an jeune 
homme cf \vant que je m’^occupe d’apprendre les iettres, recite-moi dix 
psaumes s II iht cola paioe qu\l etail accoutume a recevoif de bouche la psal- 
modie (ou le mwnmrp) du magisme car tl td est pas eetU aiec les Iettres (ou 
les stgups) dp la paiole rpnseignempnt nmsiblp de Zoroastre (Zaratlost)^ et tl 
dpmanda aa jpune homme a teepvott les vpisets de bout he, et, quand tl avait 
iftu un vfispt, tl le lepelnil ai'ec fotte en agztaut fotfemeut la tete a la munme 
des Mages Mais le jeune homme Ten emp4chdit en di&mt Ne Jats pas eomme 
font les Mages, mais tiens-toi tranquille et dis de bouche seuknient W 75 Et 


lloll, p In 5 

‘ )J jUoaS> ^ |o» *soI hot 

ok..«s^fo ijLiL^ JUa::i^a- JlolL> olsots^o 
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K>2 

iinsi, fieu de temps, li apprit beamoup dt veisels Et ils ailcreiit lous 
dmt lis mirent le prdlre (p^re dujeune homme) an coinant de ceia, et le 
pretre Iws tonseiHa dapprmdre d’al»urd ies letties, h i’aide desquelles il 
pourrail lire tom ies livre*; 11 le crat et le Id et , (‘ii ptu de jours, d apprd 
les ietlres et il r 4 nta pr 4 s de dix psaumes 

Malianoas (Jt*siis-Sabran) a martyris<^ eii 619 Ha pu fane ses 
Vilifies 'lers 58 o Son temoignage vaut done pour cette dpoque rrL eu- 
seignerneni de /oroastre ii'6tait pas ecrit, dit fdsus-Yab, il se tians- 
metfait de bouche a boiichew 

II en pent etie encoie amsi au moment 011 Jesns-^ab ecrnail ces 
Iigoes cest-ewbre \ers 63 o Nous tioavons, en efFet, neuf fois ie mot 
\\esla dans deux passions sjriaques — (Georges et Pethion*^^ la 
preimete a ete ecrite enlie 616 et 628 ia seconde est plus ancienne, 
mais sa rddaetion n est pas datee) — et nous allons montrei que le 
mid \\esta t Abastag) n’est jamais accompagne des mots n*livre?j ou 
ardent ^ commeon ie Lrouveia souvent apies le mu' siMe et qu’on pent 
dorse toujours le tiadiiire par rrla ioi», comme <lans I’mscnption de 
Bdhibtoun, ou pat «ria tiadition”, de mtoe que le mot ffEvangile^ dans 
ia bouebe du Christ ne designe pas un livre, mais doit dtre tiaduit 
*rla bonne nouxeile'? 

1* Ii disfutait avec Ies mageb trompeurs, d’apr^s Ies sottises quYis tieimeat 
et qu ils nomment la loi (Abastag) 1 1 Et ih ne pouvaient rien im r^pondre 
d’aiitre smon que e’est une t't adition des anedtt es 

s‘ et 3 ® Le mage r 4 pondit ^11 nen est pas aiiisiw, mais le martyr i ecita 
demnt im dit magisme et montra au gouverneiir qu^ii esi d vous dans la 


I fm ^ fool ILa ^ JbJL^ 

--soo-a-d ,^1 JRaf JL,, ^ )|J ^ j|, 


‘ MitSe pat P Bidjan, UtsUme de Mar-Jabaiaha, cb , Pans, i8q5 
p 416-571, r^sumee par Hoffminn, iuszitge atis sp Akten pei sischei Ma,- 
/yrer, leipag, 1880, p qi-ii5 ^ 

J Lditee pai P Bedjah, Acta martyr^um , t 11 , Pans, 1891, p 55 q- 6 di 
oe parlie mfra) est tradmte par Hopt mann , Joe cit , p 61-68 M W 

vrTr’vfrr^''fT t* Gottmgue, .^07, p >37, eem quo 

M fh Noldeke a fraduit ie reste dans Festgruss an Roth ^ 

^ oa» Jo<» ^Jo 
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loi { il>a*^tag) Fit io's Mages dirent Malheur a nous ISous avion® m%^ 

iiotie espoir dans ct gou’verueur qui pos<?ede ia loi (! Ahabtag) mieux que h»iis 
h s Mages et voila qu'il est \ainru el n« sait plus que dire 

4 ** D'lpiis notre ioi { \baslag) il est daireiuenl coiinu que tout, re qui est 
bniiant et honore dans Ic moiide esl egaiement illusire, honore et exalte 
dans le l)i ostahM 

5 ® !e sms tres peme i ton siijet et | ai peiut i taus» de tette lot ( Abastag), 
iorsque tu sais qoe tu la perds 

t>° iitsse tes odieux blasphunes, dis nn Aask (lerite on cbapitre } de ia ioi 
(Abastag), et aussitot tu seras dii paili de Hormizd et Satan te laihsera 

7® Petite -liik de (rdlustre) Mabardoiiriarab /aidoskt, dt qui de^oule 
loute la liimiere de la loi (Abastag), el par qui ii religion (la 0m) du ma- 
gismo a et <5 dclaireo jusquMci 

8® II est vrai <[ue ton pt^re Adoiiiormizd, a caust de fexcts dt* la los 
(Abastag) du lashi et du Da) mm qii’il faisait jour et null sans cesser jamais 
(a cause de Tcxces des pneres et otlices htiiigiquesj a d 4 hre, sa moidb *1 
secbe et il a perdu Tespril 

9® (Lu gouverneur [rad] dit a uu mobed) wllepasse done, dans la grande 
science, et la religion et la loi (ia Dm et IHbastag) en entier, si \hriman 
peut faire quelqiie chose comme cela 

JS-«| JU^oA'» ouao M.dtov»iia ill jU*?a:bo om 

vp-=*^ 

.m.g 5 l.J>o 001 «ja« > mOf 

* * . jlp o^Ssk -- .^^J!}susa3jL> P Bedjan, hi j, }s 4 ”SS, SfsH, 5 do 

wa *0 OOI 

iSj| ^^JCsJcaol 001 4^ jL«Ndo Jb) 

iSs»} 

u3,..at»jfc.o - »jUoo»ooitv o4i^a^ tS*l |ooi Jwdooo jjboj) Wbol 

%i^s» 

IiomI} Jb£Sh,o ]l«Mk.gu^o9 hf ooao Dcaoj csl^aniji* 

JLI 0 )oO^ p.’MX*! yp 9«0 ^ 

CM»Jo<M ipao ,^Q3L.fo cHM»a^ oOkAO m£x.^>. |oc» 

f^« poaj woSSh-d 4 i.^^lSNfiad|o ^70 lad«»a» 
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Taril qii on ne liouveia pas un anleneiii a <>3<) tjui poile expii- 

I ffit’ iivti ^ oil ffi/ esl ecritti^ on trow hi dans TAvesta-n, 

< ofTim^ on h li ouveia stmveat apr^s le viif siecle, — eii r4servant cepen- 
skni les droiis cie ia crilique interne — on pourra lepeter pour i’annee 
t>3» la phrase que J4sus-\ab eciivait a cette date . tr renseignement de 
/oiotisiio n'etait pas eent, il se tiansmettait de boiiche a bouclie^ 

Nous sommeb amsi eondiuts a i'epoqiie dii derniei roi sassanide \ ez- 
degeid III (hdj a 65a), or c'est precis^ment a cette epoque que Fn- 
doiisi place une rt union des vieiix mobedh des dnerses provmceb pom 
leur fairo n‘citei riustoiro legeiidaue des rois de Peise 

II V avail, dit-d, uu Imp d#<t temps anciem dans lequol etaieni ecritos i>eaii- 
« oup i! hist<Hri*s Toils It*s mol»(ds on possedaiont (hacuii uno partie el tlicKjue 
fiomme inl< llijjtnl <n porfait nn fiagment avec lui {dans sa meinoire) Or il 
V ivait nn POilwaii ftommandan! des fronli<‘ies) [nomnit Danischwor] , d''une 
lamdio dt‘ Dikbans (mcigislrats), brave «t puissant, pleiii d mtelligencc eL 
tns dkislre, <}ui ainiait a Uudier Ics temps anciens et a recuedhr ies rents 
dfs temps passes II fit \enir de cliaqiie province un vieu\ mobed, de ceuv 
qu* avaunt rassemble de-s parties de ce iivre et ieur demanda I’ongine des 
rois et des guerners illustres et la mani^re dont ceu\-ci au commencement 
onlonnerenf le moiide qu*tls nous ont lms*ie dans un etaf si miseiable Les 
grands reciter ent derant lui I un nprh Vauhe les traditions des lois et les vtcis- 
Mitudm du mtmde U ecouta lews disaniiset en composa un livre digne de 
renom 

Fiidoiisi, au V si^de, ne songe evidemment c[u’a autlientiquer Vhts- 
loirp des rois qu’ii voulait meftre en vers, car cela sufHsait h son but, 
mais tl tCeKtlui pm d’aiilies ouviages qui ont pu dtre recites a cette 
occasion Les lavages d’HdraciiUb, le bruit peiit-dtie des succ^s des 
4iabes, montraient que loutes les tiaditions males pouvaient disparaitie, 
comme ont dispaiu cbez nous celles des Druides, dii fait des gueiies 

II sembie menie que, pai ordie dTmportance , les premiers lextes a 
rdntei etaienl ceu\ de la ioj ( \bastag) G’etait le moment ou les Nes- 
louens etles MassorMes juifs imaginaient ics pomts-voyelles pom fixei 
la lecture de ia Bible, il sembie qu’on a du songei alors a les imiter et 
a amelitirer ia giaphie pelilvie si impaifaite, pour fixer enfin une rdci- 
lation do rA\ebia 


P Bedhn leu iU , p 57b, 5Ko, bSq (his), 

1 ^ 

* bd hifps Mofii, Pans, ibi8, I I, p vii-vm et i7“i<) 
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La constamment exeici^e, aimait a uise bouples^^p clont ec>ii> 

ii’avons plus d’ld^e ie momo uphlouen Bai Edta ^Jait arrive au lx>iil cle 
queiques annees k recitei les deux Testaments comme on lecile lev 
psaumes, li s'etait ensuite applique a reciter par ccrur les Iivres de 
Tabbe Isaie, cFEvagriUh, de \faic iascMe et jiisqu’ati livre clHeiaciide 
de INestoims Vbdaii, qadhi d 4hwa/ ( toujours on Perse), savail |>ai 
cooui, dit Yakoiil, cent miile liadis (tiadilions lelalives an piophetel 
Les lecitalioiis de ces deii\ hommes souls auuiient permis de tiiostiluei 
line petite bihiiolli^que 11 est \raisomblable qida Ff^cole (ontialo des 
mobeds — eai lis a\aienl an vi** sjoclo iino dude (enlraio — eii sos 
d’nne pai lie lonimiine, cliaque piotessoiii poiivait avon son loporlono 
piopie II eii pioiioiuait line pbias<‘ que sps eieves 'riepctaioni a\e( loico 
en agitaiit fortemeiit la tdle« jnsqn’a se Fincoipuiu, puis un pas^ail a 
nne antic phiase et enlin on lepelait ie tmil Los iivros pou\aionl dtio 
piobcrits de Fecolo, de ciainto, comme (be/ ies Di Hide's, «(pi(‘ Icn otu- 
diants n't n \inssont a be tier a Fociitme et a s'ou uptn monib de ia me- 
Plus taid, pai habitude el comme e\ercict% les mobeds, a 
Fexemple de Bar Eclta, poinaient encore apprendie divers livies, mi^me 
eii diveis dialectes (car il y avail une ceitame litleiature persane k cdiS 
deb litt^ralures juive et syiiaque), aussi les vieux mobeds avaient chance 
cFen savoir plus que les jeunes, et e'est aux premiers que Danischwei 
s’esl adiesse Ils ont du rdciter avant tout Ie grand Avesta analyst* dans 
le Dmkart , onsuile des legendes compl^mentaires De cette recitation , 
que ies i apides succ^ des Arabes n’oiit pas permis de reviser et de coi - 
rigei beaucoup , sont peut-4tre sortis et le prototype du Lfrrr* des /lot*? 
cjiii impoi tait seal a Fiidoiisi, et notre iresta avec ses imperfections, 
adapts cependant dans une cerlame mesure k la mentahle du vF au 
viF siecle, cai FidoMtrie, ie culte du Soleil el de la Lune, comme celm 
des arbies, des sources el m4me d’Anaitib, en tant que d4esse impure 
et giieiiieie, ont piesque dispaui Aturpat, fils d^Aiui Fainbag, qui ditr- 
putait avec les doctems de toules les religions sous le caiife Mainoun 
pouvait done piesentei aux Aiabes son Avesta amsi redml el toiiige (lo 


flp V(h tent chrtt ten , >*s(rio, t II, p 

(]f Dwt /« /V; sf , par BABBitB i>e Meisabd I*aiis, iBOi, p t>i 
) lRf“?ui}p (Foil t]>isodo dt* it MP- dll patnartiio Mar \ba, tf 1* 
flf^tui7f (h Mm -Jahafahfi y t‘tc p 2'io 

Cf < 4 iiS 4 B, irUUiPtipa Gaufps, \l, i 

Of \ Bartuelbmv, Gujdbtak , Pari'^ , 18 ^ 7 , p * 


6 t I i i a 'i > 
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siirfiliis iiVtail im pour les profane«i), et faire mettre les mages paiim 
«|iii «»iit quelqne ehose cle semblable a im iivre ^9 

F Nal 


l)L IJ MAI 1927 

La est (niverte ^ 5 heures sous la pr^sidence de AI Finoi 

ilelegue par M S^xabt, dont il donne a la Societe les meiileures nou- 

Yeiles 

Eta lent pieseals 

\l‘"‘ ' Stchoi PVK el OF \\ii\i wGkvbowskv , Lalou mm Autrain 
BaUJT, BiS'WADJUX, Bocvat Coxtlnao, Faddfgon, Ferrand, Meilllt, 
AI ce rim n Khalil Be\, AIos, Nikitine, Pelliot, Polain, Pr 7 y~ 
LIHRI I>IS BoT(HRS, SnVHfDlLL\H, SiDERSKY, SmITH, TvMICHVILt, VoSY- 
Bolebox, mmnhte'i 

I e pioc^s verbal de la seance (i’avni esllu et adopte 
Sont eiiis membres de la Soeuit4 

\IM C\NrnfAu, pi4sent^ par MM Gaupifroy-Dfvioyibynes el Gaiux 
G Dirarbiyr, pr4sent4 par MM Pelliot et VisbiERE, 

Bd}mon(l Kofchlin, pr^sente par AIM Sallls et Haglin 
G Maisonxelvi , piesente par AIM Ffrrano et Bolvat, 

B Takahaty. prdsenle par AIM Folciibr et Pr/yli'^ki 
R Ghambaro, piesent^ par AIM (]ohen et G vudefroy-Deyiom- 

M ih Premoext aimonte la iiiurt de M de CAsraiEb, etiappelle i’lni- 
portaute cle son OBuvie, si vaiide et si utile, a laqnelle la Socidte avail 
a act Older ses eiictiuragements II donne communication des cir~ 
cuiaiies du XVIP Gongres international des Oi lentalistes , qui s’ouvrira 
a Oxford ie ^7 aoiit 1998, et de PExposition inlernationale de la pi esse 
(Cologne, 19^8'! 

Eiaminant ies dilidientes loogueuis de Paunee cbez Oulougb Beg, 
A! FaddfcxOH ainve aux rdsultats suivants 

Bn mouxemenl moven du soieii pai jour adopts pai Oulough Beg, 
on lire one anode tropique de 365 jours fiAaS , 

Du moiivement raoyen en anomaiie et dn ddplaeement de Tapogee 

9«=‘s! la locution d'Asch-Srhahrastam, trad Haarbricker, Halle, i8bo, 

p sii 
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pour une p4uode de 700 annres nuisulmane'. dr>nn(% ]i.ii s.i table, on 

di^doit 365 ] >5 

Des 1 ensrngiiPnK'nts qii'i! donne ;in siqel" de 1 ere d|ela!f^en!ie on esl 
conduit a 365 j 

De la iable qn'il foiiinii de iannee sihalaienne el oiiigoiir on conclet 
a 3b5 j >4s3 , 

Tandis qne eelte (able donne uin* unuh mtn Hiqmqm 

de 365 j >4s>b 

M F^dbegon ‘^ignale en oiitie un cvcle de » 5oo ans, con espondanl 
a qid^iog jours sui lequel cette deinieie aiinee est londde li he pio- 
pose dVxdcuter ses calcuis avec pins de cbifiieb ei de cumparei la valem 
foodamentale a\ec ie nombre theoi iqne confoimt a iamecamque celeste 

Obseivalions de MM Pelliof, Ferram) et Sidlfiski 

M Ibtran lappelle bn^vement ies somces de nos inbinualions im~ 
gttistiques concei nant IVtrusque II montre qiie souKie lapport moiplio- 
iogiqiie, ies constatations de G Schulge et de (t1 Heihig peuvent ^Hre 
ddveloppees et il enum^re une sene de suflKes susceptibies d'4tse ton- 
siddr^s comrae communs k Tasianique, au pidheiMuiqiie et a I’etriisque 
La communication dont il s’agd seia, d’adleurs pubii^e dans le Join ml 
asiatiqiie 

Api^s des observations de M Meillet qui, poui 1 ensemble de ia 
th^se est d’accord avec M Aftran, la sdance est ievee a 6 heiues trois 
quarts 


NOUVELLES ACQUISmOISS DE LA BIBLIOTHEQUK 

‘Abi)Oi\-Nebi Fakhroz-Zeman! KazyInI MetkliM* yunt Sdkmdmrhiq^ 
Motekaddemin vh~MolP^akhkheitn id sme 1026 , public par Mohammu) 

Chef!' — Laboie, Impiimerie Kapui*, iqsb, in-8* [Ed ] 

Actes du Congres tnternattonal d^ht^itotre de^ i'ehgmns lem a Pans esi 
octobre — Pans, Honord Champion , 19 25 2 \ol in- 8 ' [Ed j 


Les pubiicatious marquees d’un asterisque sont celles qui sent ii^ues pai 
voie d'echange Les noms des donateurs sont mdiques a !a des litres 
A. « auteur, ^d. = 4 diteur , Dir = Direction d’une Societt savante, d’uu 
etablissement scientifique uu d’une revue, M I P = Minist^re de I liistiyction 
publique 
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iL )4fimn de ia pimmnee mandaiaue en matiere legislative (Extrait) 
-Pans, Emiie Laiose, 19517, m-8“ [Don de fUoion 4 conomique de 

Syne ] 

AimimUtaUGn Report of the Forest Department of the Madras Presi 
dem^ for the year ending S 1 st March ig26 — Madias, Government 
Press, 19^87, a voi [ Goiivernement de Unde ] 

iiiSED Rsfik Lamaiiine Turkiyaija MQuhddfeiet Kamre Izmvdelu 
Tr/ii/zMij 1849-1853) —Constantinople, ImprimerieOrkhaniy^ 1928, 
in“8® 

— MuitMjUet Meselest — Constanlinopie , Impnmeiie Nationale, 
iii-S"* [Don de M Mukiimm Khalil B(*y ] 

4 Loi/rL Tahafot al-Falastfat Te\te aiabe etabli et aceompagrie d’un 
sonimau*e ialin et (Fiudex, par Main ice Bou\gi-s, S J — Beyioiilli, Ini- 
ptmieiie Cathoiique, 1927, gi m 8“ | Don du R P Bouyges ] 

\tioTrt Dt LA Furr (Colonel) Fiagmeni^ de vai^e avec tnsci iplion pio- 
vemint de iWimoi (Evtrait) — Pans, Editions Ernest Leioiix, 1925 
gi 10-8'^ [ 4 j 

\nkmik Rang A Piilai The Private Diary, tianslated fiom the Tamil bv 
<irdei of the Goveinment of Madras , vol XI — Madias, Govcinmenl 
Press , 1927, iri-8® [Dir ] 

^Annales du Musee Gmmet Bihliotli^ne d’etudes, tome 36 Stcheu- 
BATSkii (Th ) ! a theone de la (onnaissance el la logtque chez le^ Boud- 
dliisteh tardifh — Pans, Panl Geuthner, 1926, in-S*" 

* imale^ du Musee Guimet Bibliolh^qne de vulgarisation, tome 45 
fjii.ik\!iE”PoNTALib (Piciie) i\otes hw des amuleffes siamoises — Maclir 
(F iederic) Tims con/uemes sia TAiuienie faites a VUmvei bite de Stias- 
humg — Pans, Pant Geiithnei, 1926-1927,111-18 

innmil Repmt of the Impenal Household Museums, Tokyo and Naui 
jot the year ig >6 — Tokyo in-8“ [Dir] 

Annual Report of the Mysore Archeeological Department for the year 
with the Government Review thereon — Bangaioie, Government 
Press 1926, m-fol [Dii ] 

‘^Annual Report of the Smithsonian Institution, 1926 — New Yoik, 
rioieriiment Printing Office, 1926, m-8“ 

Aimrnil Report on Soulh-lndian Epigraphy for the year endiii(> SiU 
March igjO — Madras, Government Pi ess, i926,m-foi [Dii ] 
\hekwoiogtcal Survey of India New Impenal Senes, Yol L Franckl 
(1 If ) tiitiywties of Indian Tibet Pait II — Calcutta, Supenntendent 
licin iiimeot Pnnlnqj , 1926, in- 4 * [ Gouvernement de ITmle ] 

^ iiihiies maiouwws \ ol \\VI \ri> Er -H \oo Kr-BADisi El-Maqsad 
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Vie des samIs dll Bil Tiadiiclion annolee de G S Com — \oI XXVII, 
Miuialx-Bei ! AIRE (Ed ) (iOnfe}encp% fmtm mi corns pii}Mtfiil(mf dm Sri- 
ncp de^ mthgems Pans, ilonore Champion, i g2d-i9*>7, gi 

m-S" 

A^s ismtica i\ Bimon iLanrenie) ppuifmc^ ehuwu^s dnm ks 
lollecimns Angletene — X Goloi bew (Victor ] DmumeniM pout senm 
a I elude d'Ajanta Les peintuies de ia premieie giotte — Pans el Bru- 
xelles, G Van Oest, 1927 gr m- 4 ® [Ed ] 

Aldisio (Gabiiel) La mmqufteiie de Uiie euuidlee (moban|iie di* 
faiente) dans Vinl tmisulman d Oicnlent ~ \l|jei fnipniiiuie Bassei 
i€p(i, fiet in-8“ I <»on\einem^nt gem lal de TAlguie , 

Bill LIT (^iuies) Les gmffiU gieis duns les Unnhnun dt s ans u Thfhts 
d Egifpu ” Pans, Auguste Picaid, 1(^510 in 8' 

— Les mvdeeiHs tow isles gie< s dans L antique Fhehes d Lgqpti [ Evtiait 1 
— Oileaos, Inipumene nioderne, 192b, gr 111-8’ | \ j 

Bmhit Insuiptiom Edited and translated with cnlical notes h} Bl^i- 
MADiiAB BiRUi and Komar Gaingananda Sinha — llniveisit^ of Gakotta, 
1926, pet in- 4 '’ [Bit ] 

Belt (Su (diaries) Tibet Past and Piesent Oxloid 1 niversil} 
Press, s d , pet 111-8° [Dii ] 

Bfi ruAMf (Luca), e ProP Godaz7i (Angela) Lugemo (Inffim Betf, 
MDCGCLi iviii-MCM 111 — Gatologo det hhn a stampa ed elenco somimno 
det Mss dal D"" Grtffi,m legatt alia Bihhoteca Amhrosiana - Milano, 1926 
111-8° [A ] 

Bfrg (C G ) De middeljavaansche fmtonsche itadiite — Sanlpooil, 
G A Mees, 1927, m-8° [Ed ] 

Bezold (Gail) Bahylomsch-Assyi isches Glassar Nach dem Tode des 
Veifassers iintei Mitwirkung vom Adele Bezold ziim Brack gebradht von 
Albrecht Got/c — Heidelberg, Gail Winter, 1926, gr iq- 8° [Ed ] 

Bthliotheque des Scales francaises <ithenes et de Romey fasc 128 
Constant (G ) Concession a VAllemagne de la communion sous ies deux 
especes Tome II — Ease i 3 i Bulard (Marcel) La teligwii domesiique 
dans la colonic it ahenne de Delos — Fasc i 3 ^ Baht (Jean) Les oh- 
gmes de VMei iule lomtim — - Paiis,E deBoecard, 19^6,101-8° [M I P j 

Blumiiardt (James Fuliei ) Catalogue of Hindustani Manuscupis tn tin 
Lthrwq of the India Office Published oidei of the becieiaiv ol blate 
loi India 111 (.ouncil ~ Gxloid Unixeisit^ Pi ess, Himipliie\ \Iiltoit! 
1926, ui~/G [Bn ] 

Bon (Go Ban) et Bromi (Co An) Manuel dt eoniei satnut luauius tun- 
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Lmm - Ke-«br>^ Impniiiew de b Mission 1889, pet m-8"‘ [Don de 
M J K Faddegon ] 

Bolvat (Lnnm) L^huqmp mongol (s'* phase) (Timoiir et les Ti- 
nwmricles soiiveraiiis dn Khtlrezm ) — Pans, E de Boccard, 1937, 

111 - 8 * 

— / M/n sm ki nvilt\altfm timotnidr (J^xirdil) — Pans, Imprimene 
\atioiiale fPaoi (Tmthnei), iqih m-8'' [A ] 

Bonofcs ( Le P Maurice) Ij* nKttah ad-Dm wfdd-DamlatD Jecemmenl 
Mile e! ttadmi \im W 1 Mingana est-il authenthqiie"^ ~~ Beyrouth , jnillet 
i 05 iii,in- 8 ' |A] 

BiiiM^sTETTFii (Henward) W/r llemcken dei indonesischen Erde, V Das 
Her 7 des indoiiesiers - Ln/ein, E Haag, 1997 pet m- 8 ° [A ] 

British Muspum Haudhool to the Ethnogi apJitcal Collections Second 
Edition Punted by older of the Trustees, 1995, pet in-S”, fig 
I Du] 

Bi BNAi > et CoTDis (G ) Notes d^etifmologte Tm (Extrait) ~ Bang- 
kok, 1926, m-8'* [A ] 

(laUdogae (k*s pet les ^ pietreiies^ hijoux et ohjets d^ait piecienx, le tout 
mpmt appartmu d S \f le Sidtfoi ibd-ul-Hamtd 11, dont la vente am a 
heu a Parts - Pans 1911, in- A’, fig [Don de M J -M Faddegon ] 
Catalogue of boohs on atts and stienceh — Calcutta, Managei, Go- 
vernment of India Publication Branch, s d , in-8“ [Gouvernement de 
rinde ] 

Catalogue of the itabicandPetsian Manmcupts vi the Oriental Public 
Library at Banhipoie Vol V (Aiabic Mss ), VIII-IX (Persian AIss ), X 
I Arabic Mss ) Patna, Goveiiimenl Punting, 1 92b, m-8” 

GHAkaiBfc.RTi (Chandra) Western Cimhzalton — (Calcutta, Vijaya 
ki ibhiia Brothers , 1 9 27 , m- 1 6 | A ] 

fhiATTFRji (Suniti Kumar) The Ongin and Development of the Bengali 
Language — (4dleutta University Press, 1926, 2 vol pet m-4” 

[D- ] 

(A ) i^outs de langue anna mite — Hanoi, F H Schneidei, 
1901 111-/1’' 

— Recued de cent tevtes annanutes annotes et HadutU faisant suite au 
Corns d\uinanntp -- Hanoi, F H Schneidei, 1899 m-4" TDon de 
M J M Faddegon j 

(iOiats (G ) Dotuments surVhtstoue pohltque ei teltgieiisp du Laos occi- 
(Evtiail » - Hanoi, 1925, gr in-8" 

— Ltiniis imnbiHlgiuuiPs \JMiQii) ~ Hanoi, 1924 , gi m-8" 
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— E((pp(}}f siii lpi> ininan tin N ttia^ an Imilo^uiw^ paur i aanit a’56j 
i I ^9 > 4 -i 9 > J ) [EvtrailJ - Bangkok 1925 pet in-A' 

— I ahhttps votu es houddtnques da Smia fExtiaitj ™ llamH 1990 

gr ia-8 [ I ] 

Com ^ (Mai cel) Du vp) hp ^uldma. dans If gi an pn cnndnitfpw {h\U ail) 

Pans, Honoie <ihampion, n)27, gi in-8 J 

Colleefton dp ia Revue da Mtuidf Musuiuiun \rljille) L# (jniPtes 

da kimhjai Pi fe (/ongrts da Mtufde Musidmtnt Pins lalitions Ffne-nf 
Leioiix, i9oP,gi in-S [Dii ' 

'Columbia Unti eisittp Inda-Jraman St } a s \1 Pwiu i Ja I 1 ^ 1*^1111 Cm - 
setji) !'ite ZortHisti intt Ihuittup of a fn/nn hft fiont t!*aih io fin tndtvtduul 
judgement ~~ New \oik, Columbia Inuersitv Piess 19 »(> m-S 

Corpus script orum ch tsttanormn ot lenltflmm Sci iplons S\ii Senes Hi 
Vol V Iltsto7i(f ecrlesiasticii , Z\ch\ri\e rhetoii \ii!go adscnpta intei” 
pretalus est E \\ Brooks, \ eisio l-II Lovanu, 1 B Etas 19^/1 — 
Stiiploieb Coptics, Seu(‘s 111, Vol VIJ S Paihomu 1 ita hfdtaniee scnpia 
edidit L Th Li S'Oim — Parisns e Typogiaplieo Beipuislaae iip 5 
in~8 ' 

Dai TO'Nf (0 M ) The Tipasine of the Otiis^ with oihet etampips of 
eailif Oiientaf metal-woyh Second Edition London, Biitisli Museum, 
19 >6 [Du j 

— The Bf/z^anline hirolube at Brescia — London publisiied los the 
Biiiisb Vcadem^ by llumphie^ Milford, s <1 , ui-8' [Ed J 

The Dull aid Vol XVII, Book IX Published undei the Patronage 
of bii Jamshedji Ji]ibhoy Translation Fund - Boraliay Biilish India 
Press, 1926 gr m-8” | Dir ] 

Dumoxtier (Gr ) Legendes htslortques de T \ nnam et du Tonkin ^ Ira- 
duties du ifnnots — Hanoi, F 11 Scimeidei, 1887, ni~8 j Don de 
M J M Faddegon ] 

Eoole pratique des Hautes Etudes Section des Sciences histonques et 
phiioiogiques Vnnuaire 1926-1927 — Melon, Impninene admmislia- 
tive , 1926, in-S*" [ M I P ] 

if cole pratique deb Hautes Etudes Section des Sciences reiigieuses 
Annuaire 1926-19^7 - Meliin, Impiimerie admmistiatne, 19 >6 

in-8'‘ [Dll ] 

Eiroe (J C knhnude ] olkenluude I Vieide l)i uk \ms- 

terdam, De Biissy 1926 m-8' | Konmkhjk koioniaal luslituiii ; 

Eislrr (Robeil) Sumer isi he Cotter si/ m bole uuf dem Coidjiseh npu 
ter bfelde [E\trdit ) —Sind ia-4 

1 t 
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— lews (i H pies i(t t ei sioti slare dt FhtriK'^ iosepht 

l^dilioiib finest Leronx, i9><) in-8^ 

— i e mii^fhe du Sriiem Hammephoui^ch (Extrait) — Pans Dur- 

iadiei S9ti6 m-S"* 

^ — Eme spmiftsche inulni/l auf einei ^ pjoiolm mfischen'^ \ asp van ]/r- 
gitm IbiMmn i Exiiail \ Lmp/ig, Dietrich’ scho Vpikgshuchliaiidhing, 

19^6 111-8 I A ] 

E I W (hhh Meimnal \1 Dictionaai 0 / the iptiawd men of Yxom 
edited b\ D S M^RGOiioini Vol VIT — Te\!, V<d 1 \ “ London, 

faizat find Co i(| 9 b-i() >7 , gi in-8” [Dii j 

EkBioM ih ) Dpj Upthsei {])-ssso-- lit Slaiise/iPtt - Lppsala, 1 eipzig, 
s d pet in-8' 

— Zm Phi/swlogiP dpT iL-entuntwn lafiger Sdben in Slavo-Baltfschea 
i ppsaia \ -B Akadeniiska BokhaodeinT s d 111-8“ [Liniversite 

<1 1 pm! J 

Eii( f^chpedip dp n slant , lixiaisons E 3 > /as F, 33 , Gtei, 34 
l-»eyde, E J Bull Pans, Auguste Pu aid, 19 >0 , ^ji ia-8 [Dii | 

Firmer ( Hem y Geoige) The Influence of Musa fiom bahic Saiuips 
4 lecture delneted before The Musical Association , London , 27th April , 
i 9‘>6 — London Hai old Reeves, ig^G pet in-8' [V] 

Fri^r i^Hjalniai ) Le ppuple de la mer Eujthee ^ siitvi iCune elude sm 
la tradition ef silt ia Innpue — Goteboig, Elandeis, 19^7 in-8” | Don 
de M H Smith ] 

Flchs (Hennann 1 Die Xnaphoiu des monophijsilischen Patnarchen 
John mm it J Herausgegeben , ubeisetzt — Munstei m Westf , Veilag 
des Ascliendorffschen Veilagsbuchhandlung , iqs6,gi in-8“ [l 5 d J 
FiiiTON < Alexandei S ), and Ellis (A G ) Supplenienfai ij Cntalop^ue 
of \uthe pmntpd hooks in the British Musown — London, sold at the 
Butisli Aluseum, 19 >6, iii-V’ [Dir ] 

Fcrlcm ((huseppe) Due scoh filosopui attnbmti a Seigio dt leodosio- 
poll \ Res aipm ] fE\liail| — Milano , Umveisitk Galt oiica , 19^6, m-8' 

— La Jdosopa nel Libio degli Scoh dt Teodoro bm Khvdnay ( Extiait) 

— S 1 1 9 i 5 -i (jv>() , 111-8“ 

— La psu ohgia di lAih/emme/i (Ext 1 ait). — Torino, 1926,10-8“ 

— La pstcologia di Isacco d" AHtiocha^ (Exiient) — Milano -Roma 
Bestetli e Tumminelli, 1926, m-8“ 

— L it manosmtto heuutino de Lthio di leioteo dt Stefano Bai Sudhatfle 
(CxUait) — Boina, Tipogiafia Befam, 1926 m-8“ [A j 

Fuifhei Dtalogifps of the Buddha Tianslaled from the Pah IjOid 



huCifiTI* ^bUTlQUE 

(iiiAiMLRs \ol It LoimIuii Humphrov \iilfoiil 19 >7 s» H 

I Ed I 

G^BEinri I <hiisepp< 1 La I a miazmna Cwhuu htmh mumimfim 

Nolizia della sua istituzieup e Calalo^o df‘i sikh \!ss onfiilai! Bwiia 
R ircademw dei Liiice!, iq »(i in-S f \ 1 

'Gaehtiads Onaftnl Sna s Nos XW-WXl rufitasmumhn 0f 
URVksn\ pdiled b\ ! ailMr ERisiiMn^cii^in i — No \X\I\ 
Mnal-i ihmadi, PeiMao Text, Pail I! — No \\\\I 
Voi I - Raioda Ceniial Libian, 1 q >(>-1 9 >7 m-K 

Gvli \i a (Mane ) (Jueltfues notes Piemieie paiiie t e\ian Roiiddliisiiie 
!-•=> — Parib, Etiitions Piene Rogei, iq9h-i9 >7 ’ gs 1 I ! 

GAui>Eiao\ -DrMOMB\%cs line lettre de Sahidui nu Julian aiimhade 
1 Extiait) — Pans, Editions Ernest Lei oii\ iii 8“ \\ J 

G-azetteers Bihar and Orissa Distnrl Gazeitens Moiigh\i — Pai- 
iamaii Revised Edition Patna, Go\einmeiit Pimtinf^ iipti in-h** 
iddenda et Corug onda to the B 1 oiumcby Gazetteers Amraoit in lo ^ 
Juhbulporf\ Btlaspifr (tf ii), Chanda^ Mandla \agpui^ \imai \7i‘ 12 \ , 
Balaghat Bamako ^arsinghjair^ Sangor {n* ifJ)^ iko!a{if3^^\ N 1 
ri d pet m-4® 

Punjab District Gazetteer Vol MI, PaiL Kaogra Disfiict — Mui 
tan District iqad-iqa/i — Lahoie, Government Printing, iq >7, 
gr in-8° 

Glddes (^itliiir) Au pays de Tagore l^a (ivilisation riiraie dii Leii- 
gale occidental el ses facteuis gdogiapluques - Montpelliei iabi an le 
Nouvelle, 11)^7, gr in-8" (A ] 

Greater India Society (Bihattaia Bhaiala Paushad ) Inaiigmal Bepoi f 

— Bulletin n‘ 1 SI, iqsb^pet m~8' [Du ] 

Gripfith (F Li ) Oxford Eieavatnm in \ubia, \LlIl-\L\li (Ex- 
trait) ~ S i n d (1996) gi ia-8' | \ ] 

Gu/ardt Pdrsts from their eurhest settlement to the pieseui time (1 /) 
i 8 g 8 ], b} Khaisedji Nasarvanji Seervai and Bamaiiji Bebramp Path 

— Sind, pet in-8® [Paisee Pimchayet ] 

Hara (Katsomd) IhsUnre du Japan ^ des ortgmes a ms jams - Pans 
Payot, 19 ^b m-8'' | Ambassade du Japon a Pans ] 

HAfoUiN ^ Alice) Un (olhir de perks (Les niamisu it'^ anda 

in^dits) — 41ger, Imp P 4ngeiis, s d pel in-'G [DoiideM \os^-- 

Bourbon ] 

Hebriw Umox r4onrG! \xmal Volume III - (iiaimuili 19 

iu-8‘' [Du j 
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FiiP ! eliirh o/ Ihmj und Ladtf Ba Wiitlen on pii- 

griiiwije to the high qoiet places among the smipie people oi an old 
folk tale - Cambridge, W Heffer and Sons Ltd , 1997, m-8'^ | Ed J 
lliEAi A! \ Hai Bahadur) (laiafogiwof Sansknt and Pi akiit Mammnpts 
ill tin Cenitai Ihotimnir and Heim Nagpni, Coveinmenf Pie^s pel 
in-8 fOomeriipment de flnde | 

ilooiETH lOaMcl UeorgfM king^ 0/ thn /hflifrs The Schwenh Ler- 
lilies, — f.ondon published foi the Bi ifish 4cadeiii\ by Hmn- 

phiey \IilfonL 19 »b in~8 | Ld 1 

ffoNOB ^Leo L ‘ Senna f hnnh s fntaswn nj Pah stun* A Cr iticai boui ( « 
Study ^e\\ \ oi k, Columbia Lnnersitv Pi esb i())b,in-8 | Dir ] 

lioioviT/ ( Joseph ) kuiamsihp Uniei - Berlin und Leipzig, 

Waliei deGiuyter upb gi m-8 | Ed ] 

Hyderabad irrhwologa al Senes No b The Kolagiri Plates ol the 
Kakatiya Oueeii Rudi anamba, A D 1278 — jNo 7 Bodhan Stone In- 
sriiption of the reign ot Iradokyamalla (Soiiies\aia 1 ), \ D io 56 — 
Pulilished by His Evalteil Highness The Nizam’s GovenimenC 1 (p 
111 h [Du 1 

Indian Kfnlalat D(>lefjation No 1 Le Ti ait (' de pair aim la Tuupne 
l\ilhtmh des Mimthiians de / hide — No > / e Secietane d^Etal pom les 
hides et la delegation de I hide pom le (lahjat — No 3 M Lloyd Geor^fp 
et la Delegalmn Indienne pom le ('jahfat — No 4 Le droit dan peupfe a 
la ue — No 5 Le tuiite tare Le veidut de I hide — Pans et Londres, 
s d pet in-8‘ | Don de la SouetrWles xAm^ricanistes J 

Inscnptmns da (dunbod^e pubhees sous /es auspices de I icaderme des 
hisinpinms ei Belles !j*t(r es^ tome HI - Pans, Paul Geiithnei, 19^7, 
iii-lol j Protec toi at du (iom bodge j 

Islmriica Ediloi A Fischer, 1 4 , 11 , 1 — Lipsiae, A&ia Major, 19 ?5- 
icpb , in-8'* [Dir j 

IvANO^^ (W ) Rustic Poetry lu the Dialect of khoiasan (Extiait) — 
S I , 1 995 in~8‘' [ A I 

J 4 (f iNMTH Das Ratkakar Bihau-Rainakai (commentaiie hindi du fh 
imii Saisai ) — Lucknow, 1908, pet in-’4” 

— Fourth Oriental Conference (Hindi Section) Presidential Adi ess 
~ Allahabad, E Hall, s d , in-fol |A | 

'James C Foilonii Fund FAkiinu’D-Du AIuBARAksiiAH Pankli 
edited horn a uim|ue \lanuscupt by E Dimson Rus^ ~ London The 
Ro\al \biatic Soc letv i()97 iu-8' 
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ifc « (ihaiip‘s-F I ('jffHttafs dv Lrnsa f*f > scenes Pari'-, Paot 
Geutiiner s d ? \ol m-H i \ ] 

fiiuou i Ragna! i Ziif [%•} nmudo^rie det h icu hsheuntttng m den gertm- 
insiheit Spiarhpif Ei&loj lejl Goleboig Flanders, in-8 [Uni- 

\ersUe <1 Lpsal J 

“JoniNssox I k F ! i fijmfdoji lathes and \\ m tge^i hwhthihvs 
saia, 4 -L» Liindeijiiitska BoUiaiideln, in-8 

kAii!)As\\ Sakuut(dn uilicali\ adited h\ the late Ritlwrd 
Prs< HU Second E<Iition - Gamhiidge \la‘-sat busets llarvaifl Liriivei- 
sitv Press, i<)>2 gi HI 8' [Dll j 

kAHLGRi-N (Beinliard) On tin AulhcnticiUf and naiHn of fhe l\o ( Iimiii 

- Goteboig Wetteigien og keibtMs F«»ilag, t(»9b gi in 8' | Fd j 
Kasshioi'I' { Kassini ) I a Husstp a les Detunt^ I ^tiide dliisfoiic dipio 

inafu|ue et do dioit des gens ) Thes(» pour io doctoiat 
manuel Gievin, it)>b in~8 [A | 

katalofi des Ethnogi aplnsclnn Hvnhmnsi urns Ikind XV 11 Gelobos, 11 
von Di H H JiiWBOiL - Leiden, L J Brill gr in-H [ \li- 

niht^ie liollaiiddib do Flnteiieur ] 

knlschufnexie m den inliken-Mnseen zii Stambul^ hetausgegden mn 
del Dntkiion Ljwy (Julius) Die altash^jw hen Te\tc von Kultepe bei 
kaisarije Konslantinopel , i<)^h in-/r* fA | 

kER^ ( H ) \eispieide Gesdiullen Mil VGi aveiiiiage Martinus 
Nijhoff 1 () >7 in -8 [ Ld ] 

Khatoslhi Insi t iptions discoetnd bij Sti iioel Stem m (Jmtese I m- 
kestan Fait 11 'rianstulied and edited by A \1 Boyjlr, E J Bapson 
« i!id E ^iNARf ~™ Uxioid at the (llaiendou Press, 19 ^ 7 , m-A" [Dir] 
Koiughik Pienssisehi Tin fan - E t pidiUoneu Kieinere Sanskrit-Texte 
Melt II fh uclistucke des kulpmuandtuLa deh Kumfftahlta^ herausgegeben 
von Hemiicli Ludfhs — Heft III Ht nchstmke des Hktksmi'^Pt ftUmokm 
det Saivustwddtns heiausgegeben von Einst Waidsi hmiot — Leipzig, 
Deutsche Moigenlandische Geseilschalt , igab, gi in~ 8 '‘ [Dii J 

Kbamer (Piol Dr Augustm) W es^ Indoneuen Sumatra, Java, 
Borneo - StuUgait, Franckh’sche Veiiagshandlung, s d , in-A\ [A J 
Krovi ( Di X I ) Hindne Jueaansihe Gesthiedents — s Graven hago 
Martmus Nijhoil, irpb gr in-B'* [Institut Royal des lodes Neei Ian- 
daises | 

ktJPPLsw AMI Sasiri \ S) I fiunntal (jatalogin of mmmsf upts ndlicted 
duttng thf ftienmiiin le^ib ij fo iqi8 ir^ Xolmne III, Pari HI, rehigu 

— Madias Goveiniuent Piess, ia-8 [(louvei nemeid do Tlode ] 
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I I / Islam f tmfamps pi instilutions — Beyioulh, laipn~ 

iiiH pel in 8 ® | Dii ] 

f.i\i L*!mk et h* utonde — Pans, Honoie Ghampioo 

I f| Ml 10-1 1> [ I if 1 

iifdachuti di( bad (iixudps Mikdioiie series franeaibeh ) — 
Palls, Libuune Iba i(p(> in-i > [Ed ] 

\hc*iiA's Sisapnkn mlhft Nadi den Koinmentai on des Vallabhadeva ihkI 
des Malliiiathasiin his f^eiilsdie ubeitia^en \(>n E IIi i izslh - Leipzig* 

\ » t laif del Asia \la|oi , 1 9 >6 iii-S f i)ii j 

M \ssu SON (Ll inn mure da \hmdp Mnsufman, aiinee {i()ii5) 
Pail"-, Editions El nest lieionx > ias( gi m-8’ [A] 

/ Liadt sat 1* s !t ausjot mations da sijstemi de la p? opt iPip fan- 
rtn t i hwp l^^us, jouve el C’ , i<>’7, g\ 111-8" [A ) 

\f4irinoie lO ; / ufutah scoperit ladla tomba deW auhilptio kha p dt 
saa mupjn Mitii nella m napoh dt Tebr^ dalla Utssio//e at chpolopica lUt- 
inttia dttffia dal scaatntp E Sr/o^i/me/A (Exiiait ^ - S 1 n <1 m-8 

iA , 

\fui)E( Vviriiei) ria aatfuai-’pd I ifr ttl Mane C Slopes ~ London 
W dlianis and Noi gate 192^1, pet in-S [A | 

\luiA\i 4 bdui MuQTiiim \hratul-Ultim (Cdielogixe des mmusonis 
persaub de la Bibiiolh6qiie de Bankipoie), vol 1 — Sad kapni Piesb, 
t <pj 5 , m-fol [Gou\eniement de idnde ] 

\!\v I Reginald Li 1 In Ismii irrndt/ Ihe i.andand Peoples of Noi th- 
em Siam Gambiid<rp, W Heffei and Sons Ltd, i<p(> ia-8 
ilHlj 

Lii Oulalpsst ta i d( la Plitlosopitte de 
Tiaiiujt par Ahmeo Ruhid, avec lettre-prdface de M L M^SbiONON 
Pails Paul tieathnei, i<j)6 111-18 [fid] 

Memtnn^ de rinsniat fraacath at cMologie onentale, XLII Raiiiii 
billies) Inscriptions giecques et latmes des tombeaux des rois ou sv~ 
Hoges a Thebes, 4 * fasc 

\L1V Berchem (Max van; Matdiiaux poui un Coipus insciip- 
tioiiuin aiabitarum, partie. Syne du Sud, II, 2 

— L Boepdx (Charles) fitude de nautique egyptienne, fasc 

— LIV BEiyEEE(B)etKDENTz (Gh) Tombes tb^bames La ndcio 
pole de Dell el-Medmeb, I, t — Le Caiie^, Impiumene de I Jnstitiit 
traiicais d arcbeologie orientale , 1 9 5- 1 92 7 gi m-A" 

^MmiotresdehSoaSle/mnoongneattp LVI LEHTibiLo(l ) Dher den 
folaksmm der ersten Stlbe im juraUamojedtsthen — LVII Laoee- 



SOCIhTh iblATlQUF tbl 

<RVM/ lEliei) Str ulluf hfpea nmt Gestaliwechsel uti iappisfinn llel- 
hinLi, J qay , 111-8“ 

Memou^ 0/ the in hmilopnal Stiiru/ 0/ hidta S4stri (Hiranarsda) 
Bhasa and the Thirioen 1 ) iiandt am l^hfps \o da Chim)! i Rarnprasadj 
The Indus \ alley inthe] edie Pena! — No s<| \liJL4i Z\im 
Specimens of Caili^^fraphij in the Jhdhi Museum of iickteologp - Cal- 
cutta Go\prmiiciil ol India Conlrai PiifificalKoi Biawh i(|>b 
[Goinerneiiieiit dc I lode J 

" Memoir es rn da oloptques puhlus pm I Endi /sancaise (I'Erircmf^ 
Oncii! Tome I le temple d^hvaiapnia (Bantiv Sm i CanalHK|<»e'i pai 
f (Hiis Finot II PAr.iTFMii R et ^ irlor (loiouBf w Paiis^G \a!s Onsl 

H)Qt) gi 

The Mehopolitan Museum 0/ iit f' iKv-smenlli \iinncd m| >h 

— New ^oik, ifuy in-8“ [IJir ] 

'MolI'R (Wseiowodl Oshetisrh-russisdi-ih utsthes Woiinhnfh Her- 
aiisgef^eLen imd eioanzt \on \ Fieiman, I l.enm|^rad, ^ladr^mie 
des Sciences, in-8 

Mm/i P»vsini«-ri>-l)i\ \Uhmid \inui> (llaziat) {hmadiyyaf or tin 
/me isZfiwi. — Qadian (Punjab, India) , 1 alif-o-Islia’at, s d pet m 8 

— D(dvat-uT imir (en persan, d‘ partie de la Tiikfat^ul’-Mulul) - 
Qadian (Punjab, India), Talif-o-Isha’at, s d , in-8“ [Dir j 

Mission Pelhot 11 Le Siitia des causes ef effets, II, 1 — Pans, 
Paul Gen ibner, 19*0 6, pet in-fol [Ed J 

Mitrv (Kanakhya Natli) Pessimism and I if e s Ideal The Hindu Out- 
look and a Challenge (Witli a Criticism of Lite and an Interpretation of 
Ihstoiv ) [Extrait] — Madras, Sn Ramakiishna Matli, i9j6,iii-8‘' ( \ | 

Mitiu (Panclianan) Piehisiotic India, its place in the worlds cuiime 
Second Edition — Published by the University of Calcutta, 19 217 111 8'* 
[Du J 

Mittwoch (Eugen) Aus dem Jetnen, Hermann Burckardts letz.te Rem 
dutch Sudat alien, bearbeitet Festgabe fur den vierten Deutseben 
Orientaiistentag m Hamburg — Leipzig, Deutsche Morgenlandiscbe 
Gesellscbaft , s d , m- 4 ® [Dir ] 

Modi (J J ) Anthropological Papers Pail III —British India Pi ess, 
Mazagon, Bombay, s d , pet m-S*" fParsee Pimcliayet ] 

— king Ah bat and the Persian tt anslations of Sanskrit books (Extrait 'I 
- Bombay, 19?$ m S'" 

— Prestdentnd iddress Fourth OiienCd Confeience at iliahabad, 
5 tb No\emhei 1926 — Mazagon Bomba\ British India Pi ess s d 
m-fol [A,] 
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kiRo-\li hifaif khiiuf a(h-i'ham \ol 1\ - Danias, Im- 

|irimai le Elerliiqiie s ( i«p6 i, gi in-8' | 4 cad<^iiiie iiabe j 

\losi\(s!iw i Juiitisl Unomisdtf lUbhogi aphw dei Twkohgie and der 
mie»tahMh--nng(ntuheii Heuehungen iqi^i-Kjao — Budapest, Koiosi 
C Aoma- it elm i<|>ri,ui-8 | Du ] 

\!e«cA\^rii-E’Nf {Beortp llvpmt mi a Lingm^hc ^/lss^o// 1 o ilgham^tan 
Oslo, i! isc belioiiiptg Oo {\\ N;^gaaifl }, i() >6 m S" [Instifiitiei 
f«u hauieiiligueiide kulliufoiskning j 

\llJi! lUl \u \ uiM UN ^^B\K Ihistm-i Usksimq rrTJie Book of Lo\eiss 
ahkd In R N (iBf-tNsiui i London, Lnzac and Go 

III 8 j I d j 

\lun V i FiaiUAco^ Uhp iiom idle ui ciutedure in^pme dis (duiriis mo- 
umnnils ill / fouhafe ot d)t Mmtqur i Extra it ) — Pans, \sso- 

natton Pans- \!ntui<|ne htine t<|97 in-A** j Don de \1 H Vos^-Boin- 
}^on j 

NiiRUAn Si\uH ( k<tha I I Itook mi Ihiidi Hhdorus kalia Narayan 
Singh lodhpiu i iit} , s d [let in-8" | \ | 

Nai (P I Ih^in (pisodes de I ft isfou p j mi e sows Tliendose II, rf apies la 
FiP de Har^aiima fe Sprini (Extiait) — Pans, Diuiaihei, 1927, in-S" 

[ ' I 

NiiiimB (B ) jL Iran, U Fouran pt la Hu&sie (extraiten lusse) — Pans , 
i 9^7, ui-8" * 

— he Hail en hie ~ Pans, Bampie nationale dn (ommerte exte* 
iieur, jansiei 19^7 gi in-8" |A | 

jNiLAkAM lui iBTHi kaHtiuimt ftu itava Benaies, i() 63 , in-ib [Don 
deM J Bloth j 

Urn SHU H (Max Fieilieri vun) Dpi Djeiid and dai> Djeiid-»Spip/ 
{hxliait) Leipzig \erlag dei Asia Major, 1927, in-S"* [Dir J 

F%C( iGxBiLA ( Lmieiiegiido j Dmamzztamo Finsegnamenlo della mustca 
Mikno, rrNova Didattica e Pedagogxa Musicale*, 1927, m-S® [A ] 
PiGE |J A ) Guide to the Quth Dplhi — Calcutta Go\ernment oi 
India Genirai Piihlieation Brauch, 1997 pet m 8” [Dir ] 

P 4 LLIS iSvend Aage) The Babylonian Alttv Jeshval - kobenhavn, 
Bianco Lu nos Bogtnik ken , 1926 in 8" [kgl Danske Videnskabenes 
SeMab] 

~ Mand^an Studips London, Oxford Umversitv Pre<;<j r Dinpn-. 
nagen \ Pjo-Povl Branner s B , in-8° [EJ ] 
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Pafierson (J R ) Kanun Songs Witli a Translation and Intioduf- 
lor) Note, and a Preface bv His Honoui H B (Lient -Govei noi, 

^Wtilem Piovmces Kacliina, s d pet in- 4 ® [DondeH HER Pal- 
mei J 

^Pekarski fl E j Sloviii ynkoufskova t/azpka col 96i“?5o7 - 
Lenmgiad, \cademie des sciences, i9i6-i()>7, a fa»c gr in-8® 

^Piue Puhhration Fund vol I\ Randle (H N ^ Jragmenis from 
Dinndga - London, The Royal Asiatic Society tq >7, in-8" 

PuAet total du (kimhodge Inscriptions dii Ganihodge, publi^es sous les 
auspices de Px^cadenne des lubcriphons et des Belles-Leltres, 141 — 
Pans, Paul Henthner, iqab > \ol in-fol [Don de M le Resident ms- 
pdrieui a Phnom Penh ] 

^Publications de I hade framafse d Etttrme Oitent Parmintu r I Henri) 
L'att khtnci pnmittf — Paris,G Van Oest, i 9>7 > \oi gr in- 8 ® 

Puhkca/tons de I Institnl des llantes htutFs matocatnes , XAl Melanges 
Hem Basset — Bi\rnati (S ) Notes d etknograpkie et de lingmsitquenotd 
aftwaines — XIII Milliot (Louis) Becueil dejut isinudence rhertfiettne, 
HI Lm BIG^A^ (V ) Etude sut le dialect e hmhhe des /man et des Ait 
Sgoti^pm { 2 paities) — W SlrrI’S (Jean) Memoties cometnant Vkat 
ptesenf du toxjaume de Tunis, par M Poiron — WI Lloey (Docto- 
resse) Contes et legendes populaites du Matoc^ tecueilhs d Martakeck et 
It adults — Pans, Editions Ernest Lei oil X i 9 '>> 3 -t 9>6 a voi m-8® 
[Dir I 

B\m { \ Shiva) (lompaiatwe (Atlontal Policy With special refeience 
to the Ameiiean Policy With a Foieword by The Right Hon 
Loid Ol«vii u — Calcutta, Longmans Green and C", 19 >6 in-iB 
[UmveibiteS de Patna ] 

Peiiples et cimksations Histone g^neiaie pubhee sous la diiection de 
Louis Halphen et de Pbihppe Sacmi — FoociRES (Gustave), Contisau 
( Geoiges) Groussit (Rend), Joicuet ( Pierre) et Lesqlier ^Jean) Lm 
piemthes civihsaltOM — Hilphen (Louis) Les Barhates des graudes 
invasions au% conqukes tin/jues du xf sihele —Pans, Felix Aiean, I9a6, 
y vol 10-8" [Ed ] 

Rvvisbotham (R B ) Studies m the land tevenm kstoty oj Bengal, 
ij 6 g~ijSj ™ Humph lev Mil lord Oxfoid L'niver«ify Press, in 8"" 

[^d] 

Ravade(R D) 1 constiuctire Survey of llpamshadir Philosophy 

— Poona, Oiienlal Book Agency, 1926 in-8* 

— HeraMeitos nd Edition — Pooni, iqjb,in-8‘’ 
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~ i^rmprfits the Amdumj of Phdosaphy (ui/ Rrhijwn - i^ooud, 

I q , 111-8 

— Ill hncffdoprdu ilisimij of India Phihsopkf/ in si t teen 
HecmJsof I'otl Saint Geoige Diary aod (.onsultation Rook of 170.], 

With introiliiclion by J J Cotton —Madras Government ib ess iq>7, 

into! f Goiivei oemeiii do I'lnde ] 

Rppo}! (if ihf* ir( hfPologii a/ Ihpaiiment 0/ Ihs LraltuI Highness Fhe 
\ I *.um\ Dominions 1 t~t i hi F ^ lie'll 1 0 i 334 b , 
ii|ar> t D — Cabiiita Baptist \hsbiou Pi ess, 1 ():i 6 , in- 4 ’" [Dn ] 

Repot f of thf Snpinntnident^ U chwological Sinunj, Burma, foi theyeai 
ending 4 ist Maich iqih — Rangoon , -Supeuntendent Government 
and Siationeiv Bmnia, i9">b, m 8" | (lonveniemenl de 

Unde J 

Bi/a \(iin ilh ) I nrh latdhe (Histone Uii([uc avec figiiies ef 
lilies') \o[ ! \H Con^lanlinopli' Impiimerie nalionaie , H) 4 i- 

1 in 8 [ A j 

*Rn€^nik Otjenialistifcntj n plaje Pidskic Jon at zifstiio Oi jciitahstt^ne 

romlllMgQ^) — Lwon, i()27,m8“ 

Ripka (Di Jan "I Bdqt ah Ghazeldtihter ~ lbagae,sumplibiisFdcul- 
tatis phdosophia* I niversildtis Gaioiinae, 19 >6 m-S** [Dii ] 

Sch’^i&t (P VV ) Die Spiachfamilien und Spiachenheise det Bide 
Heidelberg, Gail Uintei’s llniversitatsbuchhandlung 1936 pet 

in -8® ! Ed j 

beiiOiH I C ) I he snLidai* itcideiatnm des Mondes und dei Sonne — 

Berlin Steglit/, kuliiigkshof 5, De/ i9>6,m-4® [A] 

SiHOLFvi (Dr Gerhard) BihJiogi aphu Kahahsitca Mit eiiiem Anhang 
Bibiiogiaphie des Zohai unit seinei kommentaie Leipzig, W Dru- 
golin, 1937, pet m- 4 ‘' [j^d ] 

St\ (Ajit kumar) Studies tn Hindu political thought — Calcutta 
t4huckerveitty, Ghaltei^ee anil Co Ltd , 1920, pet in-8“ [A ] 

Shifait Ahmad Khan Soutces Jor the Histouj of Bi disk India m the 
weeuteenth Centmy - 0 \(oid University Press, Hampliie^ Milford 

1936, m-8® [Ed ] 

Shirikogoroff (S M ) Northern Tungus Migrationc in the Far East 
^Goldiaiid their Ethnical Affinities) — ( Extrait) S 1 , 1926, m-8^ [A | 
^SiDEEskv (D j Le comput des Jut fs cFbgyptP au temps des Aohemenides 
1 Extrait^ — Pans, Duriaclier, 193b, m 8® 

— fmppk Haieey (Menorah, b*annee, n^ 3 i - Pans, i"’ Idviiei 

1927 [ A j 
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hOClint iSJ 4 TiQl]E 

bio’x I J j Lf\ populuUoiis (If I Indt , d apm Ifs dt^rmf^rs r( a’sint — 

Pans, 4 miancl Polia ( innalf^ de ^eographtf, iq6»!97), tgab 

fA J 

Sm ! D (Haiiops) Fhe Smikta ^ ifs plaa^ at old Indian hipmiua\ li^ #*!#/- 

mok»riP\ — Liinil, (1 U k (licpuip, icsM),g! 1 

StNiPft (it ppttpiaphip de Hanoi Di-ssaut ^ Lc* commandant ) liiveii 
Uaip gfnanl de ^ huloihine Stiucluie et g^ograplim pli^siqop 
Hanoi, 1 qs() , gi in 8*" [Du J 

I \L4iC!ivii I (E ^ Les Ail fapaff s g(*orgi( tines (en ipiorgion i iorne III 
liflis i<)io,in-8'' [\ 1 

riif FfHahingof \menophiS ihf son of KamdJii Pap\nisB \I 

1 >\ F Li GRiM-ini 

— The Jlehan Book of Pioieihs and die It aching of Atm nopha h\ 
D 0 hiMi'soN i,L\tiait) Pimted m tueal Biilain, 19 m | A ] 

TisbEiUNT (P]ug^ne) Invenfane sommaiie des manasnth amlns dn jonds 
Botgia a la Bibliothhqiie vaticani (Exliait) - Boma, Tipogiafia dol 
Senato , 1 9 > , in-8" [ \ ] 

TokiwA (Daijo) Buddhnt Monuments m China (Extraif 1 Tok>o, 
Imperial Academ}, 1996 gi 111-8° [Dii J 

Ttansctiption phonetique el transhiei aiion Propositions etabliPh par la 
Goiifi^ience teiiue a Copenhague cii avrd 19 >5 — Oxford, at the Cla- 
lendon Press, m-8° [Dir ] 

Ti 4 N (Lmile) Le ^ysthme de la i eiypon^abiltte dehctuelle en dtvii mumT 
man Th^se pom le doctoral (^s -sciences ]uiidiqnes) - Bevroiitk Im- 
piimeiie calholique, iq^b in-8“ |A | 

Lntetmchuugen zat Gesihtchte dcs Buddhismob and oettvaudiet Gebiete 
— \\1 Franke (Dr Kdtliej Ntehrenh Charahter — XXII Dahrino 
(Pi of Di Karl) Die Thet Kathm-Fem m Siam — VXIII Pozonuif 
(P iolesbOi A M ) Dhydna und Sanddht %m Mongoluehen Lumammm 
Aus dem Russisclien ubersetzt von W A, Unkrig — Hannover, Hein/ 
Laidiie, 1937, pet 1118° [Ed ] 

V ( P G ) Gtammaire amiamite a I mage des Ft meats de / Ammm et 
du Tonkin — Hanoi, F H Sciineidei 1897, pet m-8’ [Don dp 
M J M Faddegon ] 

V iLLABHACHARYA, imiiibfmshya y HI, 1 3 — Bomba}, \!ool|et^ Jaitha 

and Co , b d , 3 fdbc in- 8 " [ Ed ] 

4 ALLLi PoubbiN { Louis DJb la) La moiah honddhtque Avec une piefas p 
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tip Lmiip St\ 4 hi-^ lutrol^ro cIp riustitul \oiiveIle Libraiiie na- 

tioiwle 1 c) »7 pel in-8 j hd [ 

Of V 1 Lait a Jafa Les leinples de la peiiode classique 
indo-javanaise — Paus etBiuxelies G Van OesI i<) >7 ni-^' j Ed | 

\\ 4 !iFsHt iMcn* Die SelJen ties alfeii Uuddhismtis — ileidelbeig, 
I ail Winter, uj >7 in -8 ( Gn ] 

Wt^s!N(kl \ I I Hmidhimk tif eaib} Muhantmadan J'ladilme, alplia- 
hdtrnibf tinaiipni ieideiuE 1 Bull, 19^7 in 8“ | Ed J 

\\ isi NWiM. \(j (1 min) / de Meigau 1 zrp^/ — Ai ( hmologistltes 
^Hts fhm kaulasiis (h\t!ajls) ^ Beilin nnd Leipzig, VValtei de Gruvtei 
«nd Go N d in-H [ \ ] 

WiWu (\ \\ ^ \l (Hlg s Sj/S(em iif Chinese i t xii api (tldtif Idle Foui 
Gomel hvst<*m in <iiiaiigfinp, Chinese < haracteis Shangliai, The Goni- 
inemai Ide^s, n) >h m-8' [A | 

Z 4 N 0 N tD \d(0 litimiift dt Pnfeliiologiti Heigasina Boraa, henoia 
I ipogialica 1*10 \ iri-S"’ [A] 

PUBi I< A7roN> ni( hOItVl INsllTl IF OF LITER 4 IHII, 

nnnioLOG^ \nd mnf \rts pi Bangkok 

imutdha 4 !*oeni With a f*relate l>\ H R H Piince Damhong Rvja- 
Nl BHAB B E , » 4 b 7 III- 1 i) 

Aitijiitai Poems (omposed in the third Pieign inset ibtd on stone slabs in 
tilt Putmets of Whdt Phra Tetahon With a Preface B E , : 24 {> 5 , 
in lb 

( amhidian Pioieibs With a Pieface li E , j/ihy, ui-8 
Giho Pha Pharmaihiipes ( Prince) Poems With a Pieface B E 
»4C>8 in- lb 

CiiiLLALONGKORN (H M ) Relation oj Touib in the Malay Peninsula in 
iSgo, igoo^ With a Preface B E , a 467 

!n~ 8 ' 

Hplnhon of tmiis to Singapoi e ^ Bataviu and India (Second Edition.) 
W ith a Piefacn B 9 488 , 111-8 

~ [kary of nsif to lava in i8g6 With a Ihefaie B E , >/-ih8, 

ill H' 

— Uttf IS dming hib foiuh in the \ialan Peiitnsuh m l88q, iSgo^ 
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i 8 gS Kjoi \\ itli a Pi (‘ia( e B K jhbH m 8 Hetaimi ijf ioui 
m the Maiai/ Peiunsula m iSHS ami iHSij With a f*ieface B E 

m-8 

(]oidLs (G 'i HisUnifdj the Phat tinting B E , si A 1)8 lo-A*" 

I (lollpcttan o/ Chttmiile^ \ol \XX! With a Piefaee B E 

in-8 

(jodeeiion oj mom I Stan as WiBi a f^etate B C »Ai>7 in-G> 

4 (.ollmtion of Piatjns mostly ifsnl in tkanksp^iviug sen ires With a 
Pipfaie B E >4h8 iti-8 

1 Collmlion of Piths Vol {\ Willi a Pt eiaie B E iii K* 

1 Collodion of T) amis Vol \l With a l^iolao fi E > 
m 8 

Damrong Rviani B iuR (H R H Pinae) Chinoso iftnis ill B F 

-Pits > \oi m-i6 

— An FttUision to ingkoi Vat B E , >Ab8 in-8 

— E iplanations ahonf the ntimos of the kings of the himhikya Py nasty 
B E yItbS 111-16 

— Ihstory of some lenowned triages of Buddha B E a/ibS, in-iti 

— History of the Siamese oiders \\ ilh a Profaie B E siA68, m 8** 

— hueiTiew of a Chief Dacoit BE ohbH in-8® 

EidogK Poems m honout of H M Kmg Chulalongkorn With a Pieface 
B K > 467 , 3 \oi m-8* 

Evidence regarding Ayuddhya^ translated fwm the Burmese With a 
Pieface t^iid Edition) B E ^ 468 , in-B® 

Fragment on the story of Khun Chang khung Phon \\ ith a (*reface 
B E 3/168, in-8° 

The JcUa/ca, tiauslated into Smme&e Vol Vl-lX BE i 4 67- » 468 , 
4 \ol in-8° 

Kathahmumamanjari^ translated from Sanskrit into Siamese^ 11 IV V 
BE ^467-^468, 3 vol in-t6 

Kong Tek Anoamite Prayers at funeial ceieinonies, ^itb a Sianiese 
Ti anslation BE ^ 468 , m-i 0 

f hWL Sri Af\HosoT Eulogy of If M king Phi a \iaai Witli a Pie- 
face BE 3 468 111- 16 





17^ Jliin KT bfcPTEMBBI^ 191>7 

Luiiahm foi tin eiephanU Willi n Pielace 

m i6 

Ihnncf^ md (Customs Fait XVII With a Pieface BE *^468, 

in 8® 

Miitndapanhn V fragment ot an ancient (lanblation of the Questions 
of king Menandei mto Siamese With a Prelace BE -2/168, in-S® 
Mihndapiuiha , or the Questions ot king Menander translated into 
Siamese With a Fiefaie BL > ^oI in-S® 

tiino CHAMiRiCHiTDi I h^spi on so;/iepom/§ 0/ doctnre W ith 
a Pi eface B E ‘j 468 , in- 1 6 

Mo’Hi,kiT(H M King) Diary oj Tour to the \oi them Provinces With 
a Pi elate B E ai 468 , m ib 

— Gdtim Ihmmapanydya \ Pali Poem vnth a Siamese Tianslatiou 
With a Pi elate BE 2 468 in it) 

— Religious Instiuciiom, when he itas in the pi lesthood With a Pre^ 
late BE >4b8 in- 16 

— Beligtous I»siuo tioiis ui Pah With a Pi elate B E ^4b8, 
in- lb 

Monuments and objects of mtemst dating pom the lei^noj E ]/ king 
Monglut With a Prelace BE 2 4<)8,in-8® 

Pdk Gathas nsid ai tonneclioii with the Btja Manppda Roi/al Ceieniomj 
With a Prefice BE 2 408, in ib 

Pah/iasajataLa translated into Siamese W'ltli a Pielace Voj 11- 
IX B E 2 408, 8 vol in-8® 

Paris of the songs anompanying tJm rettial oj the Maharaja Ken da, a 
ehapiei of the ] chsantui ajaiaha W itb a Preface BE 2407,111-16 
Pu ^Rls\4Rn^lOstK\RA^\ (H H Prince) Biography 0/ Jf 1/ King 
\longI at tn verse BC 2468 111-16 

— I Poem relating his lour to \agaraSrt Dharrnaraja Whth a Pie- 

late BE 2 468 in- 16 

Piiiu AMARtBHiRAkkiiirA DItar iiimar atanakatkd A Sermon Whtli a Pie- 
face BE 2467, in-16 

VuMk Dh4’m[mmetiy4 Tloo Sei mons With a Prelace BE ^468, 

in 16 

Pm 4 fiiiiNG Eulogy oJ H M king Pmma IT With a Preface 
B E >467, in-16 

I potm m honour of Phya Sh Pheng With a Preface B E 2 468, 

iO“l6 
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A Poem on ihe fiielve mouths Jtom the time of Witli d Pie- 

face BE s 4 (} 8 ,mi 6 

Poetical Relation of a Tour to Ilaitpunjm With a Pieface BE 
9/167, 

PissiT>Fv\ Sohwpafihd With a Pieface RE 

Raiu III (H W ) A Polkitnm oj Poetries Wiih a IVefaie B1 
2/168 in- 16 

Ramv VI (H M King) Noiels With a Preface B E >^168, m-H'’ 

Records of the punnotion in lank of the primes at the Banff Lok Rpna^tij 
With a Pieface BE 2/168 2 vol m-8® 

Religious Intel course beivteen Siam and Peijkn in the reign oj JI 1 / 
King Mimglut With a Pieface P> ! >/iG8, 111-8® 

Sumidaghosa, a Poem W ith a Pietace B E s/itiR , 111- 

btniNoi Amar\b\nuhu (T R H ), D^^lRO^( Rammbhvb 1 Piince^ ami 
Narisvrhi VATT ivo^ii (Piiuce) Funeral Vines and lying m Stak BL 
2468 , 10-ib 

Specimens of Poetical Composition by the Kinp oj Siam fiom the 
51 *'* Century to the last Reign With a Preface B E 2468 , in-S** 

Specimen of the Siam Piabkut^ a Magazine edited hj H H 11 Pnnee 
PRACEAKh. W Uh a Pieface B E 2468, m-8'' 

Su’NTHORN Pho Moral Stunzas With a Preface BE 2467 > 468 , 
in- 16 

— Poetical Relation of a Tour to Subaru With a Pieface BE 
2468 , m-16 

— Pra Aphat Mam ^ a Poem With a Pieface BE. 2467-2468, 
3 \ol m-8® 

\ A (iRANANA Varna‘S (H R H) kammakilesakatha A Seinum With 
a Preface BE 2468 , m-8® 

— A Seimon m piaise oj H M Kmg Chulalongkorn BE 9468 
m-16 




COMPTES RENDUS. 


]l/l nst ScHIHU 11/ Drt BlIULlCHtJS DutSltlLlMEA liJhll \ (ffflJfPJfl- 

MTiH /A DBR ^LTEIth^ I TEmGRAPJilSCHEN LiTERiTlU llaiiO\n Olieilt- 

Biichhandlung Eem/ Lafaire, 1027, 111-8®, ()k pages 

Amsi que son titre Tiniiiqiie, le tra\aii de M S (oiilient les extraits 
des pimcipales relations de \ oyages liollaiidaises , (ram aises, alleniandes 
ilalieiines el anglaises tiaitaiit de la Innitc^ hmdoue Les textes sont jndi 
cieiisemenl clioisib el comnientes , mais des bildlichi Danteilun^ren at* se 
con^oivent guere sans la lepioduetion des statues ou peintures donl il 
s’agit, et on legrette de ae pas ies tioiixei dans ce petit volume, auquel 
des illustrations seiaienl n^cessaiies Ge n’est pas a dire tju'il soil 
inutile, on pent ineme le recommandei poui ie soin avee lequel il a ete 
1 edigi^ 

Gabriel Fekrand 


hiiNRh-]} onii ni V( H untn \fit\\ u Lung m»ii 1^ il Nekes, Leaibeiti I ujidhir 
ausgegeben ^ou AI Hkfpe HarabuTgisthe IJmveisitcit, \bbaudlurigeii aus 
dem Gebiet dei \iislandkunde, Reibe B \oikerkunde, kultmgebchi(btt 
mid Spracben, I i> — Hambourg, Kommissionveilag L Friedenibseii 
imd C®, 1 () ^ () gi 1 n-8' , xiv- > ">7 pages 

M II a publi^ en 1919 un piemiei volume intitule Jfaiu(k-le t tf* 
von Pavl ilavgaiia imd Paul Mas^t^ qui debate pai des exp^iiences de 
phondtique e\p 4 rimeiitaie siii la baiileui tonique en yaiinde G’est, je 
Cl 01s, la premi^ie etude de ce genic siii les laiigues alricaines a ton 
Eile a 6 t 6 faite aver soin a Faide de deux indigenes venus en AHeinagne 
les lesiiltats en sont affirmatifs, el les afiicanisles devront m tenu 
compte GiAce a la reproduction des cmquante traces pboneliques, la 
constatation ne laisse auciine place au doute Ge volume cuntieni tin 
nombre considerable de textes de touti natuie (p et 207-3 » 5 \ 


ccxi 
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avH! trafluclioii allcniande, e! line mluxiuclion a la giainoiaiie yannde 
(|> i47-ic|o), hiu\ie de lettuN en yannde et liadoctioii aiiemand(^ 

fp 190-ICI7 1 et de texies lecueiilis an giamoplioiie (p 197-902} 

C if i excellent ti avail vienl ddlre complete pai ia jiieseute publication 
qiii compreod nn dietioonaire yaunde-alleniaiid (p 1-173) sum 
d une iisie de nom*^ propies (p des noms de tubus et families 

(p 183-187 I ft des noms de montagiies ei de rnieres (p 187) et nn 
diclionnaire allemaiid-\aunde (p 191-9 >7) On doit savoir g^re a M H 
de noiib a\oir foiirni des documents qni nous peimettent d’^tndiei nn# 
langiie afncame encore pen connue, dont ia cai acti^ristique de langin* a 
Ion est au^^si inipoitante pour la linguisfiqiie afiicaine ipie pom la lui- 
ipiisliqiie geneiale La rnethode scieiitifique adoptee pour ces deiix vo- 
lumes p(‘rmet de les recomraandei sans restnction 

Oabiiel Feprand 


41 e\andfi S Futu\ et V <* Fins bippLPMFM tn (nuocir oi iium 
pBnT£D BOOKS IIS THE Brhz^h Musbi m — Loiidres , Biitisli 

Museum, Bernard Quaritch etKeganPaul, Trench, Tiubnei and C° 19 >0 
ill , 1188 colonnes 

Les noms d auteurs sonl donnes pai lettre alphab^tique (876 co- 
lonnes) Smvent trois mdices 1° un index g^neial des titles (col 877 
a iooq), 2® un index pai mati^ies (coi ioo 3 a ii 3 o) et 3 ° un index 
des kunya, nuba, lakah et antres foimes des noms d’auteuis (col ii3t 
a 1188) Ce catalogue, qui a ^te fait avec som, est amsi tr^s aisc^ment 
nlilisable, et e’est le plus be! eloge qu’on en pnisse fane 

Gabiiel Feurand 


I o^iTOtAiF Zapiski (Puhlicatwn de l^Listitut des Langues onentaJe^ vwmites), 
t I — Leningrad, 1927, daS pages 

Le premier volume du nouveau ptoodique — appeld era oiganisei le 
li avail collectif dans le domaine de i’orienlalisme w et tracei une voie 
commune pour ia solution des grands probl^^mes qiu se posent en ma- 
ti^ie d’etude piatique, mais ngoureusement bcientifique , des langues 
orientates vivanles» — est eii m^me temps, un lecueil de Melangei^ 



OOMPTES HENDUS 


179 


offer! a I’^mment indiamste. Serge d’Oklenbuig a focea^sion de se*? 
2 5 anb craclivile h i’Acad^mie des Sciences 4ussi bon nombie d’articies 
sont-ils consacr^s ^ diverses questions d Indian isrne 

F I b(ERB4CjiiOJ^ dans sa Contribution a FInsiotre du matenalmne dam 
rinde, eliidie ies passages, jusqu’a present mconmis de ia %ifatiamau- 
jau de Jayantabliafta, relatifb a ia doclnne mat^iiaiisle des Omnikm^ ef 
a fuller pi elation du ISifiujamfra 3-2-3 9 contemie dans i’onvrage de 
Vacaspatimisra { \yaytwaUik(t ^ taiparyauka ) Une bibiiograpbie de la 
question complete utilemenl cette petite etude 

M I Toubiansuj examine, d’apres ies veisions paialleles du Ihuma- 
halmyn el du Devibkag'avatapurana ^ ie my the de Mahisamardam qui tia- 
dunait, an point de vue du saktisme, ia iiiUe enlie --le peisonnage du 
Maler- et ie rrpersonnage de la Femeileii (pour empioyei les termes 
d’Abei Bergaigne) dans ies croyances et ies cuites de i inde 

A Barannixov andijfee sur de nombieux exemples la natnie de ia 
lUpeUtion synonijmiqm on haidoustam Gepiocede, essentieiiement ffemo- 
tifw par dilieuis, a pi is en iimdoustam une extension pai ticii herein ent 
large et se letiouve jusque dans ies lextes ies phis d^nu^s de tonte emo- 
tmte ouYiages scientifiques, aiticies de jouinaux, etc Si i’on se lap- 
peiie, pai exeinple, fusage asse/ lestremt qne font du iu4me proct^df^ 
Ies dasbiqnes saiiskiilb, on seiait tente de voir dans les faits de fm- 
dieii model ne (cai ds ne se bornent pas 5 I’hmdoustani) un evempfe de 
fusuie d’un piocede de style litti^raiie de\enu a raison m^me de son 
extension, une espoce dhnstiuraent giammaticai 

J RaxLKOVbKi piibiie le fragment d’un tiaite de rhdtoiique aiabe de 
Abu-i-lubi Ibrahim ibn Muhammad iba ai-Mudabbir (identifi^ a\ec le 
po^te Ibrahim ibn al-Mudubbir) , ce texte, an dire de son auleui, serait 
ia traduction d’un ouviage indien Rien, k part quelqiies ddtaih sans 
importance, ne sembie confirmer qu’il s’agit en effet d’une traduction, 
toulefois, ia mention d’une source indienne, fdt-eiie apocryphe, n’en 
est pas moms signiflcative, et si ies mdiamstes parvenaient, malgr^ ies 
apparences, 5 identifier celte source, fhistoire de fancienne rb^torique 
arabe acquerrait iin nouvel et important point de ddpart 

A M Meerwarth nous donne une savoureuse analyse du drame de 
Sakuntaid adapti^ au theatre populaire du Malabar Confoimdment au 
canon consacie de ce lli^dtie, le diame essentieiiement lyr^que de Kali- 
dasa devient une ff Epopee diamatique?) du roi iddal, protecteur des 
brabmanes, qm combat ies mdchants laksasas, ennemis du culle Tout 
en d^piacant, pour amsi dire^ ie centie de gravitd de iVeuvre ciassique 
jusqu’a leleguei k fai i lei e-plan Fimage po^ti(|iie de fb^ioine, faulem 
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da dmme inalabai ^ kalakkattukuaciiari Marabijai he plait a repieadie 
|osqii'atti nienos details de son orig'inai eri les arrangeant seion leb 
besoinB de ia these el le gout de son^ public linsi, pai exempie, dans 
la description de la fora-ermitage {Sak , I, i 4 ), Teieganle finesse des 
iinageb de kalidasa fait place a rdes dlephanls et des lions qui en- 
toiineiit des hjmnes vddi<jues et accneillent les \isiteuis en leur disanl 
soyeF les bienvenus •« , i’abeiiie { inadhuLaui^ qxii pouisuit Sakuntala, 
conime attires par sa grace en fleur (<SWi , I, 21), <le\ient un redoii- 
tahle ddmon Madhukaia, MTviteur du 101 des lalsasas, que le loi Du- 
syanta rombat victoneusemeiil — IVf Meeiwarth se piopose, a ce qu’il 
paiait^ de pubiier une traduction complete et commentee des diames 
dti Malabai Souhaitons de voir paiaitie bient6l cel impoilant ouvi age 
dont ! article des Zapthkij nous donne des aujouid’hm Tavant-gouL 
N Mare pai t de Paiticle de M Sylvain Le\i sur le ffPre-aiyen et prt- 
dravidien dans rinden pubiie dans notie Journal (iq^B, jmll -sept ) 
poui lecherchei les sources ff]apbetiqiiesT. , d’apies les nonis de viiies 
de la pit^iiistoire dans I’Inde, la region de la Volga et de la kama, et 
aussi polii piendre a parti trla menlalitd linguistique’ des milieux 
savanih de i'Occident et ceile de M Meiliet en particiiliei 

Nous ne pouvons, faute de place, donnei une analyse detailiee de 
tons les articles que contienL le tr^s interessant volume publie pai 
rinstilul des Langues oiientales vivantes de Ldningiad En \oici du 
moms une br^ve dnumdiation qiii temoigneia 41 oquemment de ia varidte 
des sujets tiait^s E Berthels Les pnnctpatix moments dans revolution 
dt la poeste de% stiffs^ \\ Strdwe, Les sources du loman d^ilexandie 
(I auteur conclut a I’lnspiration propieraent ^gyptieime de ce roman), 
A Heisko, Specimens de poesie du Daghestan du Sud (nombreux exempies 
de chansons populaires transciites et tiaduiles), N Poppe, Nouveaui 
chapitn^s du ^Geseikhanr) (d’apr^s ies mannscnts mongols du Musi^e 
asiatique de TAcademie des Sciences), A Rosiaskevig, Les contews en 
Petse (rauteui a dtudie sur les iieux la vie et le lole des conteurs popu- 
laii*es, sous i’mfluence de la civilisation occidentaie le conte tend a evo- 
iuer \ers des formes littdiaiies plus savantes), B Vladimir/ov, Legendes 
Mongoles sur Ainursnnfi (P^tude comporte la transcnption et ia traduc- 
tion des fiaginents d’un potoe ^pique moderne, de 191 3, sui le m4me 
sujet), I Zarlbin, Un conte orochoie (texte, traduction, obseivations 
ethnogiaphiques el linguisliques), N Konrad, Fragment d^une poetique 
( doctrine japonaise des cf images sonoresri) A Samoilo vie verse 
d iiitei esbantes donnees au ddbat sur La question du cycle des douze 
amnmui che- les peuples lures, — s’abstenant toutefois do toute localisa- 
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tion g^ographique on ethnographique definitive W Alexjev extrait du 
jouinal de son voyage avec Ed (Ihavannes dans ia Chine du Nord, 
queiques faits qui mettent en lumiere Le stjncretisme des temples en ce 
pays oil ies formes religieuses lecouvrent, en fait, une aspiration de 
tout un people k un bonheui que lui refuse ia vie quotidienne Signa- 
ions pour conclure ies articles de V Barthold siir Les places du culte 
premusiilman dans la Boulhatie, de J Scucku, Un taotste dam ie baud- 
dlmmey de I Mescaninov, J/anltque dwii de I ann Khald-Khaldme , 
de F Bosenbero sui les Tishus persam dam Anstophane^ de M Giers 
sur Le plat sassamde du musee de Kazan, ies dtudes linguistiques de 
A Freounn, Le mope n pel san (pehlvi) ef sa place parmt les latigues 
namennes, S Malov, Les dialecles tares vtvunts de la Ukine oecidentale , 
et la description d’un manage yakoiit pai E Pikarsko et ]\ Popov 

Loiientahsme tienl beaiiioup de [ilate dans les deruieis fascKiileb des 
Comptes rendus de / iiadenne des Snemes de lUBSS Signalofis tout 
particuli^iemeiit ( 19 * 7 , n" »>) une Xofue pieliminaire de M TnbmnsLi| 
sur ies manubciits postlmine*; de \ Vassdiev relalifs a la iitt^rature 
bouddhic|ue lion nombre de ces maniihcrit'^ comportent des matfcaiiv 
absolnment inddits jusqu’a ce ]oiii et don( la publication ne manquerait 
pas d’eniicliii la science de la bouddhologie On noteia tout particu- 
li^iement im Aaste commentaire de la Mahdvyutpattt ou Encyclop4die 
des termes bouddliiques avec ^qmvaleuceb sanskiites, tibetames, mon- 
goies et, moms r^gulieiement, chinoises Ce manusent forme deux vo- 
lumes ieli(^ de i,3o5 et 9‘>2 pages 

Nadme bn hoi psk 

Nauaial tdiamanial Mehu, is Isojan PiiNn\u tic , D B Tarapo- 

revaia Sons and G% Miteiirb ~ Bomlvay, i9-»6, p i-v et 1-1^7, 

17 pLmebes en couleur et hh planches en noir 

Parmi les ouvrages rdeents , consacres a Fart hindou , nous avons a 
bignaiei celui de M Mehta Studies in Indian Painting paru k Bombay, 
Fannee derni^re La sene d’articles qui ie compose , ainsi que des 
reproductions d’oeuvres inconnues , offrent i\ntdr4t d*une documentation 
nouvelie Nous nous efforceions, tout en suivant Fauteur, de donner un 
bief expose de ses appoits a J’etude de ia peinture mdienne du vif aii 
\ix* siMe de notie ere 

Les fiesques paiiavas de Sittannavasal (du debut du nif siMe ap 
J -C ) avaient 4te etudi^es, sans 4tre reprodmtes, pai M Jonveau- 

Quciqueb-uns dcccs aiticlch avaient cte deja publies dans ie Rupuw* 
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Diibieuil ‘ M fomhie ceile iacune en noos dooiiaiit dactb son 

cliapitie les leprotliidions on couleurs, d’apios ies dessms de 
\1 llaiiiapictwd, de tes pein tines muiales Sans avoir la valeur docu- 
mentaiiecK |i!iotogia[)fiies, res images sont n^anmoms piecieuses en 
taut qidelfes nous faciliteni i etude icon ogra phi que des liesqnes 

Siir CP deiniei point i’opiiiion de M Mehta, qui voit en eiies des 
siijeth liralifnani<{ues, difl^re euti^rement de celie du savant fianrais qui 
ies tonsidere ronirne i epi esentaiit des su]eis jamas L’aigiimenl pioduit 
par I aiiteor des Sindtvs en faveui de sa tii^se est que Jes temples con- 
Ntniifs pai Malieudia\aiDnn I " efaient lous (onsacies a des divimtes 
bralifnanu«|ues 

INmdant pr^s d un mdlenaiie qiu suit 1 epoque d’4jaiitd, la peintme 
mdienne ne nous est coimuc‘ que pai qiieiques dpaves Aussi le nia~ 
tiiiscrit diustre provenaiil du Gujaiat et datant de ih^i de noire ^re 
est-il d un grand inter hVst un poeme, I asanfa Jtlasay qiii a pom 
sujet le pnntemps et Tamoui conjugal Les images ne se lattaclient pas 
diieclement an texle el en sont piutdt ime interpretation iibre An point 
de vue du style, elles sont du m4me type que celles des manusciits 
jairias a\ec lesqiielles elles ferment une seuie dcoie, qu’on pourrail 
appeler ecole gujarati Nous ne partageons pas Taxis de i’auteur des 
Sfudifs sm la ressemblance des miniatures du Waaitfa Vilasa avec ies 
fiewpies d \janta La ddference entie i’ait o-pnmitif gujarati et Tail 
ffclassapie'' de Tlnde antupie i(‘sidenon seulement dans Ies dimensions, 
cumine iatinun M Mehta, inais 4galement dans la mam4re, qui est 
bien loin d 4tie ia dans ies deux cas 

L'elude des peintuies an point de vue de leui style, est peut-4tre le 
point le plus laible des Si tidies Le ton laudalif adopts pai leur auteui 
ne fait que nuiie la juste appreciation des oeuvres Amsi le portrait de 
Savai Jai Sing II (pi 8) est considei4 par lui comme lun des plus 
beaux poitrait» liindous connus, rendant avec maitnse ie caiact^re indi- 
vidoel de ce piinee (p 3i) Or, nous sommes en presence d’un portrait 
pmenient conventionnei , ex4cut4 seion des formuies d’ecole, long- 
temps api 4s Id moit du module Ghercher dans cette image une ex- 
piession psychoiogiqiie, une ressemblance mt^rieure, serait en consd- 
quence m^connallre son caracl4ie essentieliemenl d^coratif 11 est a 
regrelterque ies dimensions de 4 peintuies f pi 8-11) ne soient pas 
d ounces 

pemtmp PaUatn^^y dans Indmn hiUquarij, \ol 5 i , p ^i 5 Z 17 , 
Let de Pepoque Pa I lam , Fondichery, 191b 
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Les aombreuses ^cokb de pemtuiequi fionssaient au wiif siMe 
dans les difff^rentes principaut^s de finde, so at loia de aoas ^tie 
cunnues \insi Ft^coie de Bundela dans sa branciie Datia a’a pas ^le 
encoie etiidiee M Web la est le premier decnre et b repioduire giiatre 
peintnies de celle region Son ohseivation qiie ie poi trait equestre 
devint a la mode snrtout sons FairoLsiyar (p 4 i) ne saurait 4tre 
pxacle atteiidn qiie ee genre de portiai! fat ties cnltivd d^jli sous Shah 
Jahan el Aiiieng/eb L’affiimation que les oeuvres cle Fdcole de Datia 
sont soperieuies <i cedes de Tdcole d’Orchha (p hit) pnbiides pour la 
piemiPie fois par M Coomaiaswamy, est tout a fait aihilraire 

La petite prmcipaute de Tehri-Garhvvai, dans les Himalayas, eut 
aiissi connae lant d’autres son ecoie de peinture Elle nous a mdme con- 
seive le nom d’un de ses maitres, Mola Ram Les Sludtfs ajoutent *i te 
nom ceux de Manaku et de Chaitu, qui deuriienl A la im du xvni* et au 
\ix‘ siecle Nous ne pouvons pas toutcfois leconnaltre Texactitude de 
iattiibution a Mauaku des cmq pemtures /pi 22-26) non signdes 
Elies different sensiblement de la seule <Bu>re sign^ par ie mattre 
(pi 21^ De m 4 me pom Chaitu S’ll nous est possible de Im altiibuei 
ie Depmt de Rama m exil (pi 19), ie Dana^Ltla (pi 20) nous apparait 
elrc d mi style dilFerent de celm de ia pemture signee (pi 18), ce que 
M \Ieliia a\oue d'ailleuis iui-m^me dans sa lemarque rr there is nothing 
pc>sitne to ascertain the autboiship of these pictures^ (p. 58 ) En g 4 - 
neidl Ton ne pent etie que ti^s prudent dans 1 altnhution des pein- 
tmes mdienoes a tel ou tel rnaitre, et il convient de se lappeler toujonrs 
le caiactere collectif et impersonnei de cet art 

Les tjeuvres d’Abul Hasan un des artistes piel^rds de Jahangir, 
nous boat a peine coniiues La d^couveite d’une nouvelle pemture, 
Le Char aua huffles^ sign^e par ce rnaitre est done du plus haut mtdr#t 
M Mehta prdtend y voir le ?iec plus ultra de Tart (findo-persanw , ce 
qiii est e\agdre II aurait ete utile de comparer cette pemture avec la 
mmiatuie du Razm Namah de Jaipur reprdsentant ie m 4 me sujet, 
comparaison que Tauteur des Studies a n^ghgd de faire Et pomtant les 
ammaux et ie vehicuie sont ex 4 cutds dans les deux cas d'une manieie 
identique, ne donnant pas beu k douter de lem ongme commune, d’au- 
tant pins que les artistes de Fdpoque, indiens et iraniens, n eprouvaient 


poiti lit dr- C9 rnaitre cite par M Mehta, ajoutons-en «n autre, celm 
de Shah lahan du Victoria et Ubert Museum I M 

f ' (d Hendlei, Meimaialh of the Jeypore Exhibition, \oi, IV, pi XVII 
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aiifiiii stiiipoit* 4 *^6 sp^rvir <le foi mules toiites prates, eLiboie6s dans 
nuhh el de\eoiieH liaditioniielles on los modifiant %^reineiit selon 

ie*? bosoiiiis dll moment 

II osl cerlam quo les bildiotlioipies loii bliandais) ]ainas peu ex- 
|>lorA*s eiifoio soni onc<»nMapbl(*s de nous foiiinir des renseignements 
|ii/<ipu\ sue la peintiue mdioane iin document ti^s cuiieux leprodmt 
flails If‘s Sitiilwsy on »‘st fa piouvo G’est une ietlre illustr^e, adresseeen 
thin de nolle tit‘, pai la ( ommunauld jama d'Ag'ia a son chet spmtuel 
f.e te\lo iiidif|oe raiiliui ifes images Salivahana, peintie jusqu'ici m- 
I mmn tie la coin de Jahangir Les pemtines son! execiitoes dans ie style 
de I trnie mogole dn flebni dii wii siecie 

Mans,!! Ie gram! peintie animaliei de IVoIe mogoie, peignit aussi 
des duns, coniine mms ie rappoite rempereui Jahangu dans ses rrAIe- 
rnoires" Vs d u\i en df ce ijein e nous stnaient entiei ement incouuues , 
s*ins HieuieiiM defonvoile p.ti M Mebta d’une peintiiie bign^e dn 
fiwitie, dent li donm* la lepiodintion *'* 

Nfsiis tioinons d«ins le indme chapitie des consideiations qui nous 
pat aissent ei routes Ainsr, raffiimation que ^I’ecoie mogole de pern- 
tine, siirlout dans ses liluslialions et dans ses poi traits de la premi^ie 
penode, doit plus a Tail nanien antique de Mam (vers 216-97^ 
ap J -C ) qn’a celui de Behzad et de Miraki? (p yS, remarque), ne 
pas compte des ilocuments les plus connus (tel, par exemple 

I Amu Hainzeb j donl U paiente avec i’ai t iranien du xv el du xvi® siMe 
est nuunieste Son ap[n e( lation de Vi cole d’Akbai esl egaiement mjuste 
la piintuie mogole du \\j siei ie qni decleiicha la lenaissance de celb* 
df* 1 linie entieie, ne sduiait eim qualifiee de fcart d’lmitation servileTi 

II landrail, au confiaiie iui lefonnaltie une vigueur de creation excep- 

tionnoile Les pins belles oeuvres, enfin , des grands pemtres de I’ecole 
mogole, comme Maiisuj et Manohar, par exemple, palissent aux yeux 
de fauteur des corn paiees aux creations des artistes rrhmdous^ 

fteime sous lequel il entend les aiUstes des ^coles rajpules) Nous 
n’avons pas besom de due que e’est un point de vue peisonnel 
expiimant uniqiiement les prefeiences de M Mehta sans 4 tre 4 tay^ par 
line etude objective des oea\ies d’art 

La seconde pa i tie des Studies tti Indian Painting nous donne une 
suite de leproductioiib de pemtures mogoles et lajputes accompagnees 
pai des notes, qui nous ont suggeie les observations suivantes 

^ Cf Tt^zul-i-^Jaiiangif i , trad Rogers, \oi II, p i/t5 
t^nbiiee pour ia premise fois daub Rumm , lo-jo 
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PI 15 — fje portiait dt* Jaliangir ae nous semble pas 4tre de la 
peiiode du declin comme le pense M Mehta La boiicle en foime d’ae- 
Lioi he coeiu qiie TEmpereor potte pr^s de 1’oreiile, est piiiWt iin indite 
de son pone cai celte boufle disparalt sur les portraits de FEin- 
peieiii vieillissant ^ 

PI 35 — Lhiiseiiplion au levers de filude de femme, fatliibnant 
a Co\ardlian est admise comme aulbenlKpie par M Mehta qm s>\ta*?ie 
seloii son habitude sm les peifatioiis de cette j:>einfure, assea: mediocre 
Ge ne->i cependant qiPniie <envie tardive, exdciitdc vers la moilie dii 
win* sihde dans «n style loit diflfeient de ceiui du grand maitre du 
i^jue de Jahangn On sent un ait figd dans des formules, celui do 
wsn comme le denote iPaiileuis un nombre de details secondanes 
(Juant a fmfeCi iption , elfe ne nous mspiie aucune confiance, on tiouve 
trop souvenl des attiibutions fantaisistes sui ies peinlures indiennes 

FI 3q — Nous possddons de iiombreiix l<%oignages litteraires sui 
les missions euroji^ennes a la cour des (bands Mogols, mais c'est ia 
premiere tf image penile - indienne d’une de res ambassades qui nous 
soil pni venue Be la son grand mler^t docomentaire L''4v4nemenl 
auquei se lappoite ie tableau n"a pas pu ^lie identifi^ exactement , mais 
Pd litem des suppose que eVst une mission portugaise La pn*- 

sence de lemmeb eiiiopienneb paimiles membres de I’ambassade , est un 
lait curieux 

PI 46 — Le i.oupb* d amourvu t de Milu ( Jianil doniie a M Mehta 
Poccasion de se iivier a des considt^ra lions sui la d^^iadeiice de fa ole 
niogole au wiiT siede Oi quel que suit le point de vue bill ia question 
(ies oeuvres de Miiii Chand pioiivent juslement que Pth^ole raogole com 
seivait encoie sa vigueui et sa vitaiite m^me duiant cette pMode de 
decadence politique de I’Empue de Dehli), Pexeraple choisi dans Ies 
Studies est peu probant, or la peinture eii question nVst pas ax^cut^ 
dans le style typique de Pecole mogole du iviii" siMe EHe se rapproche 
plut6t de certames oeuvres ffiranisantes» (dans le qalam) du 

temps de Shah Jahan et d’Aurengzeb Quant k i’affirmation de M Mehta 
que dans le Couple d^amoureux de Mihr Chanda on remarque un cr ex- 
cessive amount of shadings, elle nou^ leste mcompi ehensibie Saul 
de Fares endroils (pai exemple sou& la l^te et le dos de la femme au 
centie), cette oeuvre manque entitlement d’ombies et e’est a peine si un 
iegei modele y sugg^re ie relief 

Gf P Bhow\,M Paint Gr Mughafs \\I 
Cf Baovv^, Ind Paint Gi Mughah , pi iig i 
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Pi - — £//i fifphaut eapuraamne 11 esf <lit en note qii one ni- 

feiffiption iiidiqiie 1 «»n|pan «ad-inflieime de cetfe imag’e 4|oiiloris tie 
noire cote «{«e telle atliiiHilion ebt conQrniee pai le style tie IVjeuvie 
! par e\ei!iple pti la nclie oi nementation lloiale) et pat ties details dn 
toslnme i le liiihan ^ Lnitdr^t de ia pemture aug-mente du fait que les 
i*eoIeb ilo bud de fliole nous sont encore a pen pi mcoonues 

PI /|(| _ Portiait tie Maliikadasa avec son ne\eu Ouoiqoe ifignraoi 
ce saint peisonnaqe <|ui nt an wri" si^cle, cetLe pemture appaitient 
an xiiii% fomnie 1 atfesie son Eri rattnbuant an dehiii dn xviP si^- 

M Mehta enf Mctime d une dangerense methode qni ronsisfe a 
dale! les peintiues dapies ienrs sujets, an lien de les envisagei d'aboid 
dn point de \ue shlisljque 

PI ,7 1 — La ilhnsf noffiiuu an datm pidsente une faible varia- 

tion sill re Hh me iiien tooiiii des pemties indiens Une inscription apo- 
er^phe peml pm Ihchitri ratliibue an celdbie aitiste de fepoque de 
Jahangir et non a on peintie lajpiit mconnu, comme d est dit dans ia 
note expiicali\e des Shulirs (p ii/i) (letle pemture mddiocie Jouinit 
nttaiimomb a M Mehta Toccabion de ddcouviii une e\dcution crtoutk fait 
adoiiiables des arbies el des ammau\ 

L iiupression gendiale que produisent les Studies tn Indian Painting 
de M hta [jeul elie i esumde de la mamdre suivante c’est un ouvrage 
rdnnissaut um docmnentalion histoiique et iconographique impoitante 
qin en constilue la \dieui pimcipale, i’elude piirement stylistiqne des 
peinliiies t&t, pai coidie, netteiiient msufiisante 


Kan Stchoukine 


F J Monuun luh b tiLY iiibiony ot BbyuAh — Oxford , University Prebs , 

ipia 10-8“ «i-a84 pages 

La moil nous prive malheiireusement de 3’histoire du Bengale que 
M, Monahan avail enliepiise au conrs de sa longue carnere politique 
passee dans le pays dont il etudiait ie passd Le volume piesent est U 
smile pat lie dtiile de cette bisloire, et il faiit dire pour dire exact qu'^eile 
II appailienl pas vramient au sujet Elait-il Idgitime, ponr suppMei a 
i’ahsence de dotumenls anciens, de leprendre les msciiptions d’AsoLa, 
qai ne dt^passent pas :i FEst le Bihai, Megasth^ne, Ptolem^e et Plme, 
qiii clisent pen de chose du Gange inf^neui, enOn rArtha^astra qui 
iFesf pas localise 1 Pmsque ie hvre s’aii^te ia, nous nous trouvons fma- 
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lemeiil en presence d’un tabiedu de i’Inde du Nord k i’^poqiie Maurya, 
tableau mcomplet sans doute, el non original, mais s^iieiix et com'- 
mode parce qne Tauteur se borne a anai^bei quelques clocuraents es- 
seiiliels sans consiiuiie de thrones En parhculier Fanaiyse dc I’Artba- 
(astra, qm occiipe la plus giande place dans le >oIonie seifi ntile k 
plus (I’un ^tudiant 

Jnles Bioni 


Sitiondi anatli Sen A pnBirMJN iRy iibponr t»p in^ionr* n BFumm at Go4 
( alrulta Univf*rsity Pfpss, tfpf) ni-8", n 8h j»age«t 

line mission de Ft niveisitd de Calcutta a peimis a M S Sen de laire 
quelques soiidages dans les archives de Goa et son lapport montre par 
quelques exemples les ressourees qne les bistoiiens de finde peuvenl 
espeiei y trouver Gomme on peul s\ altendre, la plupart des docu- 
ments onttiait a ia politique navaie des Porlugais On voit pai quel& 
moyens lis coiisei\aient et imposaient Icui souverainete sur TOcdan, ea 
parlinilier M Sen donne plusieurs specimens de tiailes reglant avec les 
puissances mdiennes (paimi iesqueiles en i aSq le raja d’un port du 
Bengaie) le nomhre annuel, ie tiajet, Farmement et Factmtd commer- 
tiale des bateaux aulons^s a ciiculei La liadition portugaise est reprise 
plus iard par les cei^bres erpirates?? Angiia puis a la fin du xviif sik;ie 
par la fiolle marathe 

Sui on autre point ei de ia^on mattenduc, I’empne maiathe ap- 
paiail comme un hdritier les Porlugais payaient au raja de Ramnagar, 
ie ipi chouita, im tnbut annuel d^nomme chouto, Si\aji, qui n’dtait pas 
lie k ce moment, n’a done pas inventd ie cauth comme on ie croyait 
jusqu’ici 

Jules Bloch 


Bibliographib BBS €BU\ BBS i> 1 gn 4 ce Golbzjber par Bernard Heller, avee 
introduction de Louis Massignon {Publ EcoU Lang m m? 1 — Pans, 
Geutlmer, 1927 

Ignace Goldzilier a ete, pendant trenle ans, le maitie des etudes isia- 
miques la bibliographie , que public aujourd’hm M Heilei, mamfeste 
aux yeux de tons F4tendue de Faclivile mteilectuelle de ce grand savant 
Elie leveie, a cFauties comme a moi, Fnnpoitance des travaux que 
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Cl j eft It eu hoBgrois et doot M H ne donne malheiiieiisement 
ijiip ftp aiial^i'Sres Cpt iilile Eiavail Pst piece(!0 do idtude inteili- 

gpiitP pt emiie qae Masnignoii avail ^ciile en poa! la Revue 

d HtMQire des Belt gums 

(In pent ipgiettei qu’inie piibiicalion, imprimde en France pai les 
vans i\e fEeoit den Laogiies Onentales, n’ait point levue pai an 
Franrais poei la foirectinn de la iangiie et pour la tian'^ciiption des 
mots arabes M/^me quand on n’altadie a la transci iption qa’une impoi- 
lance miriime on ne lit point s*nis agacement des mots comme qounuj^ 
shite, nmmuonui^ kaiiiu iadimna, Aleppo, etc — Enfin li importe de 
Mfpialei line giave eueiir a la page 55 . on lit ri/id Je livie de 
Mohftmm* d dm Poumert, Mahdi des ilmohades Te\te arabe accompagnd 
do notices Inogfapliiques et d’lme introduction, Algei, etc et dans 
1 introdurlion, p \iii «rsps den\ belles editions dii tavohid d’Ibn Tou- 
meil - Oi le texte des etuts dlbn Toiiraert et celui des «> notices bio- 
giapliiqiiPh^ ea audu , extiaits de diveis auteiiis, ont ete etablis pai 
\! LiKiani, cdors directeui des AfTaiies indigenes an (louveinement 
geneiai de i'ligpne, et les epreuves en ont levnes pai Tun de ses 
s<*ci elan es arabes Les bonnes femlles dlaient envoyi^es h Goldzihei, qui 
a en ainsi FonMage en mam poui dcnie en aliemand line in ti eduction 
magistrale qui a ett^ pubiiee en fian^ais Goldzihei est assez iiche poui 
<pi’il ne smt point ndcessaire de lui attribuer ie ti avail d’lin arabisanl et 
berbensant liancais de grande valeur, qiu a su distraire de Factivite 
administrative la plus feconde des henies pour le tiavail de IViudition 

( j 4 UDEi- boy-Demomb\ rv e s 


Pi bin ATIOSS &DU 1.4 ULO&RAPHIE DE l’ImiOcIIINI 

Cakieru de la Soueie de geog-) aplne de Hanoi l-XI — Inmiitaiie genhal de 
Pludoihme I SUuciui e geohgique el geogiaphte physique, par le Comman- 
dant Dess AULT, Hanoi, — Les tTaveutx publics de PIndochine„ par 

4 PoiiAKjiE, Hanoi, 1936 — La platne et les inigations de Thanh-hoa , 
pa’' E Chassignblx {Annales de geogi aphte , i 5 mai 1937) 

La bocitte de geographie de Hanoi, reconstitue'e en 1921, a inauguie 
line sdrie de Cahms, dont chacun reproduit une confeience faite devaiit 
la Socidte par un de ses membres et resume, sous une forme simple et 
concise, les resultals de recheiehes pisormelles et de voyages d’etudes 
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On se rendia compte de i’mter^t de cette sene pai la liste des 1 1 pie~ 
mieis cnhieis 

I Le Moyen Laos, pai le lieutenant-colonel Ddbdisson , chef du Service 
gdogi aphique de rindochme , 

II La Geologte de Vlndochine, par Ch Jacob, chef du Service geo- 
logique, 

III La geographie du Tonkin occidontah pai le comnicmdant Ditssaoi t , 

IV La question des inondations au Tonkin et ailhin pai A Noriviandi\ , 
ing^nieur en chef de*^ Travaux public-?, 

V Les populations du Tonkin occidental et du Haut-Laos , pai io com-^ 
mandant Dussault , 

VI Java, par A. Normanbjn, 

VII Les groupes ethniques du Haut-Tonkin au Nord du Fleum Rouge, 
par le lieutenant-colonel Bonifacy , 

VIII Le Phnom Kulen (Gambodge), pai V Goloubei\ 

IX Les de la foret,pdi le D** be Fenis de Lalombk, 

\ Randonnees aeiienne<> enlndocfnne, pai G Nori s, inspecteui g^ne- 
lal des colonies, 

XI Deuj Villen du Mekhong Luang-Prabang et Vieng-Chane, pai 
Ch Robequain, membre de I’Ecole frangaise d’Exli 4me-0rieiit 

11 y a Ih , poui une Society aussi jeune et dont les niembres sont en 
giande majoiit^ des fonctionnaiies et des bommes d’affaires requis par 
d'auties tJiclies plus urgentes, un bilan tr^s honorable Toutefois la 
Societe de gdogiapbie a voulu fane mieux encore et elle a entrepns nn 
hwentaire general de Vlndochine, dont ie premier fascicule, paru en 
1926,0 pour objet la structure g^ologique et la geographic physique 
de la peiimsuie Ge resume de 70 pages ne doit 4tie consideid, suivant 
les teimes de fintioduction, ffque comme une ^hauche, comme un pre- 
mier essai de coordination geographique devant faciliter, dans ravenii , 
des etudes plus completes et plus pi Seises?? Mais la grande experience 
de son auteur, le commandant Dussault , sa parfaite connaissance du sol 
indocbinois acquise par des voyages r^pet^s dans les regions les plus 
diverses donnent a cette fr^bauche?) une vaieur qu’envierait plus d’un 
tableau 

On iiouveen t4te de ce piemiei fascicule un crplan general de Tou- 
vragen , ou on ne peut s’emp4eber de noter un classemeot asse/ singuiiei 
et d’mexplicables omissions Toutes les monographies sont r (^parties sous 
trois rubriques prmcipales (^tat geograpbiqne , 4tat politique, 4tat eco- 
nomique, et la i^partition n’en est pas toujoms tr^s iogique S’ll est, 
pai exempie, deux sujets etroitement connexes, e’esL assuremenl I’bis- 
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toire el fat ell pfdo* Jit oi iliHloiieesl < fasst e dans poiitiqueT) et 

rareyobgie ihn^ I tretal gLOgiapiiique?) , eatie ie loiiusmeel la ciiashe ’ 
L'etliijogiaplise went pas nientionye, pas plus qiie ies leligions, les 
laiigiies, fart mdig<L-iie& li faudra saus doiite cherchei ces giauds sujets 
S0I18 de» rubiiquf'b plus geiu^inles (Tdogiapbie liumaioe on Vie intellec- 
tiielle el sonaie On pailera t-oa cle U medecine et de la phaimacopee 
ludig^oe? dans la notice consacree an Sen ice de sante? ^’msistons pas 
sui € es ^trangetes ravancement dii fi avail ne taidera pas saos doiile a 
riwnlreria necessiie de lemamei te rrplan gent^ial'- 

\ oils dev oris signalei lu uue nionogiapliie des plus impoi tantes, qiu 
(ievail laire ptirtie de 1 n'fnveutauefl, mais ([ui n’a pu ^ trouver place eii 
laiHon de son ^tendne cVsl ie volume sui les Traratii 'publics redige 
pai ie chef de ce seiMce, M A Poinanne (Hanoi, iqaG, gr in-8”, 
338 pages avec tableaux, grapliupies et caites) II foiumt uiie documen- 
talioii tres compile et a ]imi sm icb tiavaiix publics en Indocbme et 
ies questions econoniicpies c|ui s’y lattachent On y troiive les renseigue- 
menls les plus precis, appuves de doun^es statistiqiies sur ies routes * , 
Tail tomobili sine, fliydraulique agiicoie, la navigation lliiviale et mau- 
time, le mouvement cles poitb, les i bemms de fei, etc Des pholograpbies 
exiellenleb et bien choisus illustient le texle On ne sauiait exagdiei 
riililite et Fintei^t d'un tel lejieitoiie tout an plus poniia t-on regrettei 
que riiomme d'espi it et de gon! (pu 1 a signe n'y ail pas mis davantage 
de sa bnilante peisonnalite el be soil voioiitaiiement tenu a la foime un 
|)eu tompassee et aiistiaite dii lappoit adimnistiatif Sans deprdciei la 
valeiii de cette solide tiariie de faits et de chilFies, on y souliaiterait plus 
de (ouleui et de vie 

One ce vaui soil reahbalde, e’est ce qiie montre un lecenl article de 
M Edmond Ghassigneux qui pounait passer pour un commentaire de& 
pages que M Pouyanne consacre aux ouvrages ^d’lrrigation du Thanh- 
hod [I a piame ei les imgations du Thanh-hoa, Aimaks de gdogiapbie, 
10 mai 1937 ) M Ghassigneux, qm a jadis sejourn^ en Indocbme 
comme pensionoaiie de FEcoIe fiaaeaise d’Exlr4me~0rient n’a cess 4 , 
depuis bon retour, de buivie attentivement tout ce qui se passe dans 
notiY- grande coiome et de le fane connaitie au public francais en des 
articles reinarquables de piecibion et de nettet 4 L’mauguration du grand 
I eseaii dku igalionci 44 au Thanb-boa pai le Seivice des Travaux publics 

ie ne mVxplique pis quo ni dans la carte , ni dans le texte li ne soil 
fait menUoii de ia loutt de INinh-hoa i Ban Methuot (Dailac) L ayant par- 
tom ue a deuv lepnsts jt puis temoignei de son existence 
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(io ]anviei tui a foiiiiii i'occasioa d’^tudier ie caraet^re gdo- 

grapliiqiip de cette province et ie sysl^me d’lrrigation qm y a 
ap[>liqiie 11 s altaclie snrtout a delerminer la natoie desbonrrelets cdtiers , 
<|ui ne hont pas dos chaines de dunes cheminant vers rmtenenr, mais des 
Ikioc'^ de sable construiis par Fatiiun dela nieret marquant line avance trds 
leiite de la c6le vers PEst La decouverle d nnl^okhemmddmg k one distance 
de <^1 kiiom^ties de la mei piouve que fhomraedu ndolithiqiie sup^ieiir 
i vein ici sui un anrien mageen bordiire de la mei on d’une grande 
lagune d'oii d tiiait sa nournhiie 

M Ghassigneux doime uue desiiiplion UM claire du grand barrage 
de Bai"thu>o ng et des cananx diriigation qui fhstnbiient les eaux du 
Song Chu SLir im casiei de bo.ooo hedates II note en terniinant une 
curieuse particulanle psyclioifjgKjnc du paysan annarnite, qui se refuse 
obslinement k payei la momdie redevance pour ia fourniture de feau 
d’lti igation, aiors que, dansienord-ouest de flnde, ce systeme fonctionne 
sans dilliculld La raison en est, selon \! C , que, dans i’lnde, ies 
Anglais ptatiquent rimgation en pays sei , tandis qu'en indocliine il 
sagit d itngation en pai/$ humtde Dans le premier cas, iVau tiansfornie 
uii bol aiide en sol aiabie elie cr^e iittdraiement la possibiiild de culture 
dans ie second elle iie iait qne leguian^ei la piudiu Lion d’nne /one d^ja 
lultivee ei lepa^san juge tiop oneieux de payei mi pnx dlev<l poui 
b assiisi 1 de ce que ie ciel hu <loniieia peul-dtre giatuilement Par contie, 
il aLceplesans i^cimiinei line majoration de I’mip^l foncier lepr&enlant 
ia plub-\alue des leiiains celte pins value esi estimee pour ie Thanh- 
lioa a deux et demi ou tiois nnliioiib de piasties par an iVlalgre leur 
cout eieve, ces tia\an\ ie[>i dseiiieni doin , du point <ie \ue ^conomique 
et bociai, line excellente ailaiie 

L Fl NOT 


Le gerant 

Gabriel Febmahu, 
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LE SIGNE DU NIGORI 

DA\S 

L’ECRITURE SYLLABIQUE JAPONiTSE 

("kANA”), 

SON ORIGINE, SON D^IVELOPPEMENT 

PAR 

YOSHIZAWA lOSHINORI 

PROFt'^SFUR A in^NIVFRSITK »!• k\0TO, 

TRA^Dtirr 

PAR CH. HAGUENAUER. 


AYANT-PROPOS BE TRABUCTEOB 

M YoshizaAva est FaiiteRr de nombieux et s^kvants articles 
conceinant des questions de phon4tique ou d’4mttire japo- 
nalse ancienne (ongine des syilabaires, transcription des sons 
en t^Lana^?, etc ) que nous nous pioposons de faire connatire 
en Fiance 


0) Get article a ele eciit sur la demande de M Sylvain L4vi, pr&fesseur 
au Collej^e de France ct picsidenl de la Section des sciences leiigiense 
i'Ecoie des Haiites Etudes (Note de l\uileur ) 
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D.ins Inilick* flonl nou-? clonnons ci-apies la tiaduction, 
M, Yoshi 7 HWJ <<lu(li« la question de I’oiigine du signe servant 
a indujiicr qu une consonne souide devient sonore (nigonten) 
H considi'^ie cornme fond4o I’liypothese qui veut quo ie pioced(5 
du \\ okntolen ■'1 ait commence d’etre employ^ au Japon lers ie 
d4but du ix“ sifecie do notre 4ie Ce f wokotolen ” , dont i’ldee 
aurait 4t4 donate aux laponais pai ies « points mdiquanl les 
quatie tons» (siushoten) des Chinois, seivait ^ notei, au 
moyen do signes diveis, ies postpositions, les suCfixos veibaux 
ou autres, ainsi que les mots dits (tmots auxiliaiiesjj indispen- 
sables pour la lectme en japonais des textes rediges en chi- 
nois 

M. Yoshizawa cherclic a ddmonliei que le « nigonten ri , qui 
d4nve (en pnncipe) du « wokotolen » , ioin d’avoir 4t4 em- 
prunt4 aux Cfatnots, dont le syst^me de notation des quatie 
tons ne comportait piobablemenl pas de signe spdcial poui 
distinguer ies sonores des sourdes, est an fail une innovation 
japonaise qui daterait du milieu de i’dpoque de Heian, plus 
exactement de l’4re de tcTenryaLu?? (giy-qSG A D ) Le ttni- 
goritenj! fut d’abord employd, dans ies iexiques en particu- 
licr, sur le c6t4 de caractferes chinois, puis par la suite avec 
des ^tkana” Seion M. Yoshizawa, on en serait venii h em- 
ployer un ftpointn avec un caiactbre d’dciiture skana); dans 
le but d’lndiquer que ce c kana u devait dire prononcd d’une 
fajon toutc particulidre , et ce serait cet usage qui auiait pei- 
HUB le passage de I’emploi du «mgoriten;) ajoutd k des caiac- 
tJires chinois k celui du ttnigoritenij empioyd a>cc ies ckanau 
L'empioi du « nigonten v avec les k kuna’) et dans ie style 
ordinaire serait dA aux momes bouddhistes de ia secte Zen , 
qui en auiaiont fait usage les premiers dans ies Kshoniotsu)) 
(iivres de notes d’expiications de textes chinois) , dont lis pa- 
raissent avoii el4 aussi les cidateuis 

M S Le\i a essaye, dans une longue note qui paralt aid 



IE ^NICORH MNS y^CRlTDRE S’^LLAIIQLE JIPONAfSR ItS 

suite de la traduction de fartide do M* Yoshwawt, d© r^soudr© 
ie piubifeme de forigina do signe qui sert h mdiquer let eon- 
sonnes sonores,en se placania un point de ?iie difKrtnt, 


Le signe du ^^nigori ^ derive do t? wokotoien s? (^93 ^ 

On lie possfede pas asse/ de mal^naux pour ^tablir de fa^on 
piecisequand et par qui ie ^wokototoo'*^ fui employ^ poor la 


(In appeiie rnigou-i (<:§, on f^dakuoni^ f|§ scm trouMe, impiir, 
ddonci) Ifli coDsoime sonore, par oppoailion a la somtlr (itW , mn 

pm) On distingue de^? '^nigori" (ff, d, //) ot df^b -hannigon-^ fdcmi- 

nigon ^ 1^, ia s^rie des plosives iaiuales pa, pt , pu, pp, po) On appelle 
frmgoritenw poiuls de nigOH) ie si^noibole, foimr pai deux petits 

tiaitb \erlicaux et parallMes, qui indique dans i%Hrilme s^ilabique japonaise 
(kaiia) le passage de ia souide a ia sonore (evemples tr go, gi, tt za ) 
[Le tradiicleur est respoiisabie de toules les notes j 

W On entend par wwokoloteii's ia melhode qiu, an moyen d’un point 
fflcn'^) ou d’un erond^ ( ffken^), piaid ©n un endroit d^termm^ &ur un 
des <.Mes d’un caraitere d’ecriture clunois d'’une phrase thmoise, indique au 
iecteur japonais de queile facon et a quelle place ce cai attire doit #tre iu, la 
consli notion de la phrase japonaise etant loiite dffferente de celie de la phrase 
chmoise Le ffpoint^i correspond a une des particules ou postpositions qui 
liermeut iieu de flexions ou de cas grammalicaux dans la sjntaxe japonai"© 
La IcLlure en japonais d’une phrase chmoise s’appelle wLundokufl [(“^ ^ , 
lecture d’apr^s ie crkunTs ^l|), ia prononuation purement japonaise, 

appelec aussi wwakun^ ^ ^ a ici le sens de japoriais (Aamato)] — 

par opposition a ia lecture en smo-japonais , appeiet soil wboyon[iir»(:j^ 
lecture direete en sino-japonaia dans i’ordre de la phrase ehinoise), soit 
crondokuj? lecture d'apres le trson smo-japonaiSM (^, on), qui 

pent etre un fikanona ( ^ , amsi nonime d api^s la dynaslie dea Han ^ ) 

ou un tcgoon?} prononfiation en usage dans i'aiicien royaume chmois 

de Won ^)] 

Le wwokototen’? s’mspire Ires Yraisemhlabiement de ia methode chmoise de 
notation des tons au mo^en de ‘tpomtsr^ II evistait plusieurs systdmes de wwo- 
Lototenn tr^s diflerents Ics uns des autres, cai diaqoe ecoie de savants ou de 
momes avait ie sien (on tiomera dis e\empie& de tables de wokototen?? 
dans ia coileclion Gunshoruiju ^ » XVII, p 1)01-972) Le plus 

ronnu de ces s^stemcs est le suixant Dans la hgur© ti-dessous, ia place du 
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premieie foib, tiiais Texamen dp ceux que nous conservons 
pettMt de crone que o’est au d4but de i’bre de Heian (787- 
n85) que finent fails les piemiers frhvres pourvus de signes 
diacntiques ^ (tempon c’est-a-dn e pourvusdu « kunten » 

{gjgg}''). Le wokototen ■» aurail invent^ a ia m^me 
iSpoque comme moyen de notation de ce k kunten 35 , et i’id4e 
des -r tempon 1 aurait etd bugg(5i4e aux Japonais par ies «ten- 
Bho 33 (Sf#, en chinois tien cliou), c’est-k-dire les hvres 
chinois ob les tons des mots sont mdiqu^s au moyen de « points v 
(S) Ou ne salt de quand datent exactement les ictenshon 
en Chine, mais un passage du icChe ki tcheng yi fa Iseu lie 33 
( A IE H ^ ^ ) de Tchang Cheou-tsie ( 51 ^ 0 ) 

des T’ang (^) donne les lenseignements smvants ; 

(Dans) ies ancieiis iivies ies caiact^res d’feilure sont pen nombreux , 
aussi ies cat adores emprunt^s sont-iis assez fic^quents iJn 

cararlere chinois est iigiiree par un carr^, les svllahes mcliqueos sont des post- 
positions ou des partKulcb japonaises 

A ma 

m O O o wo 

o 3 p koto 

ka o o y no o h to 

le T o o o \\a 

% su 

ha lector© des deux premiers crpointsT? mo et koto, a servi a designer t6ut 
e sjst^me Le irwokototeni? n’est plus employe de nos jours 

On appeiie ckuntens les ccpomts» qui aident a ia lecture en cfkuiiT? 
(voir p ipS* n 3) d’une phrase chinoise Ces points sont conniis aiissi sous io 
nom de tfka«iteii» ( ^ ) Ge sont des signes com entionnels et des chiffies 
indiquint i ordre dans iequel li faut lire scion ia synlaxe japonaise ies carac- 
teres qui compouent ia phrase chinoise 

Tthang Cheou-tsie, fonctionnaire et annahste des T’ang, qui xecut au 
till® si^ie de notre tVe, est connu comme geographe et aiissi comme auteui 
dim iommenlaire du Che ki (Gf Tchoung kouo jen ming ia ts’eu 

lien 4» M A « if P 9^0 ) 
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caiact^ie |>ou\aBt; avou pinsieurs piononcmlions (®), c’est d’apr^ le 
sens qii’on pointe la prononciation ( f^) Dans toes les cas, on se 
base siir les frqnatre toiis" f Jt , ^ ^ b’ll s agit d'une pronon- 
ciaUon p’lng” cheiig on la ^poinle'* a la dioite et en haiife dii 

caiactfere d’f^cnttiie (-Ij ^ M amsi do suite Les caract^res 

^ EL ^ ^ coi respondent anx positions des qnalre orients, ie ton 
ffp'ing*^ soit c\ -vin- i, le Ion -change ( J: I cJ 'tsseu^' ( E), le 
ton (•^) a rrchen- (^ ) et le ton ^jon^' (A.) ^ 1^) 

Be plus, dans le cas d’un caiacl^re ayant Irois on qnatre prononcia- 
tions, s'ii se tiouve que le ^ton- reste ie m^rae alors que la ^-pronon- 
cialion^ (1^ ) difl^re, il a cramdre, puisque le rpoint^ se tronveia 
toujours an m^me endioit, cpie la dislmclion ne devienne difficde ^ 
fane Pour cette laison, on a pi is nne sene de quaiante-deut caract^res, 
(giAce h ce moyen) on a oblemi pour la ]nemi6ie fois des prononcia- 
tions qui sont lonles des ffcaiacl^ies (oiiecfs'' (JE ) et on iPa pins 
eu besom de points s poui indiquei ia piononciation 

Ce passage autoiise a penser que ia notation des tons au 
mojen de tr points?? (tempatsu , en chinois . tien fa) est 

antdrieure a Tcliang Cheou-tsie 

liii passage du volume V du rcChe Lia tcliai yang sm lou’? 
(+ S ^ ^ Sf tl) de Ts’ien Ta4iin {M dos Tsing 

citant ie wChe ki tcheng yi fa tseu he^? dit 

La distinelion des quatie tons date sans douie des Ts’i ( on des 
i^eang (^} Ceux qni lisaient les ffclassiques" et les rhisloires^' s’ap- 
pinaient sur Ie s^st^me des rrpoints indiqnantla piononciation^ Ce qiie 
dit Gheou-lsie (montie) qu'au d^but des Tang ce sjsleme ^tait tr^s 
plo^e A paitir des Song (^, 960-1979), les fcpomts-n furent lem- 
places par des ffiondsT^ (lil)» corame Pa fait Tai-}o dans 

son Edition des rrCinq classiques^ ( 35 l qnand un mot a des tons 
(■5) difi^ients, pom cliacun d’eu\ on ajoiite un inond’^ qm le fail 
reconnailre 


Ts’iea Ta-lun, erudit celebie (1727-180/1 V D) 

li s’agit de Yo k’« Jj^),tdit<ui entre autic^ omrages dW A\oa 
king Lou tchou 3 l fS iSf Pelit-fiis du ceiebre \o fei ^ lo L’o 
\ecut durant les deruieres annees du xn® et icb piemi^icb du xiu* siecle do 
notre eie (cf Soug die ^ , L 3b5, p 9 v'*) 
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€e te\le siiggii<" quc‘ le tttempatsu’? am ait employ^ 
if^s fs’i OE les Leaog, il est nialheureusement impossible 
de savoir si cetie opinion repose sur d’aufres documents que 
le rrCIie ki tclieng ji fa tseu her> Quant afaflirmalion conte- 
nne dans la fin du passage ci-dessus, savou que ce qui ^tait 
im ^ point d fdpoque dcs T’ang fut change en un taond?? 
sons les Song, je me demande si elle est bas^e sur des docu- 
ments sirs* 

Les « shishoten (P9 qn’on trome dans les stables 

de wotototen?? (-/nt SS H if) japonaises sont toujours indi- 
qufe pat* des wronds?? et jamais pai des t< points?? La biogia- 
phie do Yang Hiong Mi%) conserv4e dans la bibiioth^ue 
de M. Takezoe qui fut «ponctude?? a fepoque de 

Tenryaku (5^M, gAy-qSG A D ), ie fut aussi au moyen 
de rtrofids?? Quant au Chang chou?? (^ #) qu’on conseive 
a la biblioth^ue I’wasaki ^ ot dont la «:ponc- 

tuation?? n’^est pas post4iieuie aux 4res Kwampei ^ , 889 - 
897 A D ) Ml Engl ( 1 ^^, 901-922 AD), s’ll est ponclu4 
kvm dis ft points^ w points?? sont extr4mement petits , 

el c’est sans doute parce qubn n’a pu employei des « roods *>? 
qu’on s’est servi de tt points?? Dans les autie^ cas, chaque fois 
qu’nn a^pu employer des wronds??, on n’a pas manque de le 
faire^ ceq^ fetsse croire quau Japon on se seivait de « rends?? 
dams l’4enture soign4e (lE et de tt points?? seulement dans 
F^cnlure abr4g4e ( Geci nous am4ne k noits demande i 
SI la notation chmoise des ccquatie tons?? que les bvres japo- 
mais pourvus des tt sbishoten ?? doivent avoir imit 4 e, ne s’est 
pas faite en Chine, et cela d4s le d 6 but, a Laide de caonds?? 
L’opmion de Ts’ien Ta-hm vient vraisemblablement de ce qu’on 
disait depuis fantiquit^ cttien fa?? (HI ^), sans jamais parlei 
de rt’itian fa?? (H^), poortant, comme li n*est pas rare 
quon appelle re points ?? {®f) de petits tt rends??, il n’y a vrai- 
meot pas de raison pour prendre ce mat (^) dans un sen*^ 
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aussi stnci En fait, daos le woLototen^, oa etapfoyait 4 tu 
r points 75, des e^roiidsTi et encore dners autres signes, mais, 
a Fepoque de Hoian, on designait tout ceia du nom g4ii4ral de 
f? point A y lefli^chir, il est possible capendacit qm ee 
soit f existence dans le " woLototen de points sp&ianx ^rvant 
a lodiqiier ia lectuie japonaise ( ft Pl , ^alun), mais occnpanl 
la meme place que les points^ marquant les tons (shishoten), 
qui ait amen 4 les Japonais, d&ireux d’evilei one confusion, k 
employer des fcronds^ a la place de ^ points r* dans la notation 
de ces tons {M shisho ). Je m fais que poser ia question 

Les « points seivant k noter les quatre ionsT^ paraisseot 
avoii d’un empioi gcSm^ral a T^poque des T ang passe ^e 
suivaot du nTseu Ina isi^ ^ ^ ) de la TsVwong # 
des T’ang 

Mamlenant vo)oas les rtien chou^ { ^ §)» dbaqne lois quo® fen- 
conlie iin caract^re fr’wou'' (?), il est toujouis [^poiat4''] eii ver- 
milion ci ail ^p’lng cheng^, il en est de m^me ehaque iois qu’on ren- 
contie un caract^re -pj ftmou’^ 

nous inontre qu’on devait noter, en Chine, la prononciation 
(MA W) nvec du vermilion (:^) Les Japonais, dans ieur 
t? VI okototen 35 , emploj^rent au d 4 but beaucoup dc blanc 
7f£ ^ j, pms du vermilion, amsi que, mais plus rarernent, du 
noil (M, encre de Chine), de iocre rouge du jaune 

et du vert (^). 

Les plus anciens «tempon55, parmi teui que nous conser- 
vons, 06 suit mdiqude clairement la dale k laquelie fiarent 
ajoul^s les signes diacritiques , sont dix volumes du « Jojitsuron ^ 

Plus connu sous le uoni <li Li k ^ ^ , iiiais dont ie nom 

e&t hOUAeat donne sous une des fonne*? eiioueeh sundiiteis 
jx 3!^ k^uisekikaidai ^ ^ ® p 77 ?) tils d( Li mien ^ 

il vecut au ix® siecle de notie ^le Je ne liou\c pa*- de tiaduction satistaisante 
pour ce passa^p^ eite sans conlexte Void io pa^saoc en question ^ ^ 
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I ^ ^ I fon&ei\cs Ics uns dans h Shogozo ( |g ^ 
les aotres dans la Inbiiotheijue du Todaiji ( :/c Le 

colophon ik XfV*^ volume donne I’lndication siiivante ^^Fini 
decoutei ) — c"ebt 4 -dire de ponctiier sous la dicke — 
eo entiei ie i®" |our de ia 7 ® iune de la 5 ® annee de Feie Ten- 
ehor 5 " annde Tenciio se place sous le regne de 

Fempereur Junna ft j et correspond a Fan 828 de i’eie 
clir 6 t!enne 

On conserve au KofuLuji IM #), a Nara, un iivre dont 
la ponctuation repioduit ceile dun lexte qui avail ek ctponc- 
iu^n pr4cis^ment un an plus tard, soil la 6® annde Tencho, 
par My5sen II s’agit dkn ^dmmj'onisshorironso^) 

(0 A jE S III 5^ do rmant ti 01 s volumes en neuf cdivies 
p!i4s^, copi^ pai le ^Secoiid-mathe:>^ du Vinaya «Gonnsshi?? 

# 6®) Sonkei de la 2 ® a la 3® annde de Ifere 

li b agit du Satyasiddliisdstra de Hanvaiman (JQ* ^Ij j^)» traduil 
CE ebmois par kumarajlva ( ^ ff“ ) 

Lc Sbojjozo cst biLu 6 dans i’enceinte du Shosom ( J£ ^ ) de Nar a 

Le Todaiji est Ic grand, temple de Nara dans iequei se lrou\e ia fameu‘'e 
statue du Baihutsu { ) 

Mp-en, l)oiuc du Gi^uoji ^ ^)-> temple dc la piovmce de \a- 
mato,etudia d'alKud les doctrines dc la secte Hosbo ( ;^g), mais, ayant 
pen de fatihtes pom fetude, il se K^solut a qmlter le temple Vu moment de 
depart, ia piuie sVtant raise a tomber Afydsen s’assit sui une des marches 
clu tempie pour attendre la fin de faveise II remaiqua alor& quo les gouttes 
de plme avaient bni par creuser profondement nne giosse pierre Ge fut pom 
itii une revdiation , il rentra au tempie et se remit avet ardeui a i’etade 11 de- 
\mt el fut nomme superieur du temple Myosen mourut le 16 ® joui de 

ia 5® lune de ia 10 ® annee de Tere Jogwan ( ^ ||, 868 A D ), a Tage dc 
bo am^f IHilionjimmeqisho 0 7^ A ^ P ‘^boq, et GenLosha- 
luslio 7C ^ ^ a , biographic n® 7 ) Le Genkobhakubho (do k ) e^t 

uneeorapiiation du bonze Kotoan (J^ , ahas Suiren gf ), termmee 

en ids 1 \ D L onvrage contient de 00 urtes biographies de momes bouddhistcs 
japonais 

Ic rlmm\omsshorironso«^ est un commentaire sui le Nyappraiesasasti a 
dc Diimaga 

A iucun lenseiguement conccinanl ie moine Soiikei 
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Keaimii i335-i336) Le dernier volmne de ce livre 

poite ie coiophon siiivant 

Le manuscnl dil ( ^ ^ ^ j 

Le coloplion dii dohon i ‘Mlit J ai fiai de levoii {le iivie) 

de fa^on geneiale la u® luiie de ia G" anin^e Tencbo La ->** anoee, au 
prinLemps, desiieux d’ouviir (J{^, Lest-a-diie de hie ) le*? commeiilaires 
j’avais rassembie loutes soiles de livres j’ai lioiivt^ par bon- 
licui im dohon de ia piopie mam de M\5sen Je m’aniiisaia Pexammei , 
eii \ent<5 il ^tail li^s detailie, mai<? le*? ans avaient pa*?s^, ei les pbiases 
en (^taient piesque effacees Reflexion fade ]’ai eu ie desir de le recopiei 
poui ie ieguei aux gen^iations a \euji C’e«!t amsi quej’en vms d aboid 
h. copiei ies rrpomtsi^, pnis, ime fois le dohon copi^, je levis lout Lou- 
viage Le piemierjoiir ruraa'" {fj] ^), ie pieraiei volume avail die 
pen a pen lermind, quand en ete je torabai malade J’aui^tai de copiei 
pendant troib ans L’6t(5 (de la 4® annexe) j’ajoufai ie deuxi^nae volume 
1*4* je n"eii 4tais pas encore ariivc? a ia nioitie du wsliisoii' 

( H 40 ^ Je leiminai m\ taclie meutoiie ia 4® ann^e en aulomne 
La copie m’a demande bien des jouis J’ai fatigii^ mes \eux, epuis^ mes 
foices Malgie los enems de wcopie dans ia poncluation^ que je crams 
d’avoii fades, je sms content d’avoir reussi a meiiei k bien {mon Ira* 
vaii) de copie, j'auiai conlubuc^a transmellre Ie flambeau de la loi aux 
Ages post^rieuis el a ouvnr le legaid mis^i icordieux (du Buddba) siu 
ies nioiides fatuis G etait mon soul bu( 

Lent pai Egyo my^\ cei o® jom (le la 8® iune k faulomue de 
ia 4® annee de i’^ie Eimu {■^'C ^ ^ iiiQ 1 D),au Kvvanjom ( 

1% ) da Kdfiikuji , etc 

Le Kofukuji conserve aussi un (( Ymslllk^onlmmy6mssllorl- 

^ ^ Le tcime orclohoii'^ (uM TpC ou desigiie ti^s probablemeat uu 

ii\ie avee des cckuntcia^ ( 

Le ffshisoiT? ( 123 4B paitie du (S dans 

la quelle il est traite des ^qualrt [dermtres] errems ou contradictions^ sur ies 
quatoize eiivisag^es II s^aoit d’un point de logiquo bouddhiste tr^s important, 
mais tiop complique pom otre expose ici (cf Bukkyodaijii ^ 
t 11, p 223 j) 

t'*) Aucun renseignement piecis conceinant ce moine 
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rongisanj <* ’ (i4 >■*? H 1}JJ A. S p^' ^ ^ ^ qu’on 

dit avoir iHt' fait d’apirs le -Meinpon ’ de Myosen, mallieuren- 
scment, il no poite pas dr dale 

La liiographie de iMjosen existe dans ie Genkoshakusho (% 
Ip: ^ ^ , cf. p. 3 00 , 11 4 ), et conune, d’aprfes elie, il mou- 
rutle&'moisdela i o'annde del’ere Jogwan ^ , 868 A D), 
a rSge de 6o ans, ce seiait done a 21 ans qu’d aurait «ponc- 
tuds cet «Iiiim}oniSbh6inonso» 

Les plus anciens manusents sont ensuite ie Churon 
que conseneia bibhoiheque Kuhara (iX j^) etle 5 o"* vo- 
luEie du Daichidoron M propri^t^ du temple de 

Ishiyama (5 ill ’^) Us furent ponctu^s I’un comoie faatz’e 
en IVa a de Tere Tenan ^ , 858 ), sous le r^gne de i’em- 
pereur Moatoku (3it e’est-^-dire trente ans apiks le «Jo- 
jttsuron^ dont il est question ci-dessus (p 139) On possfede 
cnsisrte nn grand nombre de ii\res ponctufe ?? , soit boud- 
dbiques, soit confuc^ens, d'dpoque post^neure, mais nous 
n’en coni»i»)!is «ucun qui soit ant^rieur a 8:28 A, D^, et 
cWt ce q®i me fait dire qu’on peut considdrer ie « wokototen ?? 
mmme nm invention faite au d^but de iVpoque de Heian Ce 
seiail h cette ^poque, cVst-a-dire dans la premise moituS du 
m* siMe, que ces textes ^eponctu^s?? (|^ 7p^), faits a Tinstai 
des ^bvres ponctuds^ chmois #) , auraientfait ieur appa- 
rition 

La distinction des diff^rents sens dans iesquels peut 4 tre 
employs un caracteie d’^ciiture chinois se fait gi4ce aux 
^quatre tons??, quand ie caiactere est prononc^, son sens est 

“ li s agit d’un trCommenlane des points impofrlanls (soite d’epitome) du 
lutfelMLiron {ie ^ijiaptnnaUalasiddhisabtia) et du Immjomsslioiiron^ (cf ci* 

defesu^i, p aoo, n )) 

Madliyamakasisira » conim aussi snus ie noin de ffChuLwanron?? I® 
^ I ^Eti\ie de ‘^aglkrJtlna 

’ Le Daichidoron, on saubcilt crMahapiajnaparainildsaska^ , est attrlbue 

aiissi a ^.i^Mijnna 
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ckir; li n’en est pas de inline pour no carae^re dcrit it mt 
Evident que c’est L\ la raisoa poui iaqueUa fot uo systfeme 
(le points indiquanl la pronoociatioo — le passage do 

(tChe ki tuhetig yi fa tseu lie?? ie mmim bieo — et qui est en 
iii4me temps uo systeme de signes auxiliaires indiquaat ie 
sens II semfele tr^s nalurel qoe dans le Japoo de c^te 6poque, 
entieremeat h Tdcole de la Chine, ce systeme ait serf'i de mo- 
dMe au tc wokototen?? , systeme de signes aoiiliaires iodiquant 
la lecture A la japonaise (kundoku, §lj ^), inventd pour des 
raisons asal^^oes 

J’ai expos4 A plusieurs lepns^ ^‘5 fidi^e que les mssembiances 
dans ia fagon de Iracei et de placer les «shishoten?7 (0 ^ 
m) et les fc points diodes?? (M IS) qu* ^ piemiAre fmme 
eonnue de « wokololen?? , impliquent une parent 4 dtroite entre 
ies deux sjatemes, pour 4viter des repetitions faslidieuses, je 
ne dirai lei que quelques mots au sujet de Temploi du pmeeau 
dans le tiac4 des trends servant A la ponciuaiiaia ?? 

Poui tiacer un f^rond^, ies Japonais commencent par la 
pailie sup4neuie, en allant de la droite T«rs la gawche, le 
tout d’un seul coup de pinccau II en est ainsi de nos jours, 
et il paiait en a\oir et4dc mSmejadis Voici quelques anodes, 
j’ai vu chez M, Saeki Rjoken M M)f do Kdfukuji de 

Nara , un document poi lant la date q i® jour de la /i® lune de 
la 7 ® aiin4e Tenipyobhoho (3^ ^ ySo 4 f) ) dans 

ce document, qui provient du rtZotodaijishi (1^ 

■gl ) on Aoit, au-dessus detitres de sQlras,de petits tc roads ?? 
(ij> :J5*) mdiquant que ces livres ont die pr4t4s, Tous ces roods 
sont traces de la fagon que j’ai dite ci-dessus, et comme je ne 


0 M \Gbhi7a\\a Ment do reimir lou<> les aiUtieb qu'il a publif’^s jESqu’-a ce 
jour en un \oluine pottant le titie geneial de rrkokugo Lokubun no tenkyiis? 

( a fg la 3it ^ ijf >9^7 

Le 2otodaijisln est le burean special cbaig(5 de k cousUudion, puis de 
Teiitretien du Tddaiji (cf a-dessus, p 200 , n 3) 
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me souviens pas d’cn avoii \us qm soienl traces diffdiemment 
dans ies hvies anciens, il me scmble qu’on a le dioit de due 
que ce procdd^ 4tajt ia legle gdneraie 

Les rt ronds v du shishoten v , qui est devenu notre « woko- 
tolon’i, sent ecuts au contiaiie, et cela sans exception, en 
deux coups de pinceau un liail a gaucbe de haul en has, 
puis un autre a dioite du picmier, en tout deux tiaits, tiaces 
de la fagon suivante 1 1 


Dans mes premieres recherches sui ie « wokototen ji , je nc 
(is attention qu’au ekunten;? et ndgligeai ies k shishoten » , ceci 
est cause que je ne puis donner maintenant de nombreux 
exeinples. Les plus vieux que je connaisse se tiouvent dans ia 
nBiogiaphie de Yang Iiiong’i f$ ') du Heou Han chou 

«ponctude» en i’an 2 de i’^re Tenryaku (9^8 
A D ) par Fujiwara Yoshisuke K iS), iivre dont M ie 

D' Takezoe Seisei (ft ^ -4) faisait grand cas 

1“ 3“ 


Dans ie Immjonisshonionso eonseixd au Kofukuji (cf. ci- 
dessus, p 2 00), on rencontre aussi ies exemples suivants : 


1” 


<><> 



a" 


^00 

IS” 


/ 


3 


Ce dernier iivre ayant etd «ponctud», ditune note, d’apies 
ie manuscnt de Myosen de I’epoque de Tencbo ( cf ci-dessus 
p 200 et 202),on pourrail se crone autorise a penser quo 
des ssignes de nigori« (dakuten 1^) de ce type existaient 
d^jk i cette 4 poque, ledit manuscnt ayant fait i’objet de nom 
bieuses copies, li est malheureusemenl impossible d’affiimei 
que la copie en question n’est pas de la mam d’un bomme 
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d uBe dpoque post^neure , et cela m’emp^che d’otiiiser ces der- 
niers exemples comme pieuve a Tappui de mon opinion. 

A Y rdfl^chir, cet empioi du pinceau, contraire i I’usage 
japonais com ant, n’est pas naturel et doii avoir ses raisons, 
on pent m6me en liouver deux ou bien i° on tra^ait ces 
fci’onds^? ainsi de facon a les distinguei des roods ^ habi- 
iuels, ou bien 2 ® en ies tiacant ainsi, on se fondait sur un pi4- 
cedent 

Je n’apeicois pas de raison assez forte qui fasse adoptei la 
premi^ie hjpotliese, ies «shishoten» mis ^ nodes quatre coins 
d’un caiactere climois ne pouvaient guere 6tie confondus, et 
dans ce cas une distinction n’auiait 6f6 qu’une pedantene 
superflue. J’lncline done veis la deuxi^me liypoth^ise 

li est viaisemblabic qu’a T^poque de Heian ies savants japo- 
nais continuaient d’employer avec respect ies m^thodes tiadi- 
tionnelles venues des T’ang, lis devaient natureiiement s’6tre 
tiansmis tel quel le systfeme des wshisholen?^ des T’ang, ainsi 
que ia manifere de ies tracei au pinceau Au Japon, ies «shi- 
shdten55 fuient, en regie g^neraie, tracers d’un seul coup de 
pinceau , mais on n’en continua pas moms assez longtemps a 
ies 4ciire en deux coups de pinceau. 

Dans ce cas, il est permis de se demander si cet emploi spt^- 
cial du pinceau n’^tait pas, iui aussi, venu de Chine, ce qui 
ne serait qu’une pieuve de plus de I’existence de leiations 
entie ies cctensho?? chmois et les c^tempon?? japonais. Pour 
Stayer notre hypothfese, il faudrait a\ou a notre disposition 
des documents de I’^poque des T’ang , mais comme il ne sembie 
pas qu’on en ait d^couveit, nous devons nous contenter de 
posei la question 

Nous aborderons maintenant ie point important de cet ar- 
ticle, savoir la question de i’evistence ou de la non-existence 
en Chine de cc points servant a mdiquei ia consonne sonoie 
dans ies quatre tons?? (shishodakuten ^ ^ SI) 
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Uafis la wwokoiotan^ japonais, on distingue deu^ esp&ces 
de €eii\ c{Ui indK|ueiit les sourdes (f^ sei) et 

€001 qui ladiquent l(^s sonores daku) Dans ie chapitre du 
Biwkoosko ^ de Yama/^ki Bisei ( |lj {If ^ 

mmmr6 au ^fkunten on lit ce qni suit 

On rencontre des rrsignes de nigorir niis h nn des qiiatie coins 
d’on clans les cf tables de ponctualion (fj H ifxNZu) des sp6- 

ciaiistes ^ HORA), ces signes devaient “^eivir tout d'aboid h slgnaloi 

cas de rSononsationTs de ia (o« des) consonne(s) initiale(s) dans les 
ffWinpiexes plioniques founds par deux caiacteies climoisr. (3^ ^ 
rensei j 

Le Hoboki g (lit 

[On disUngue] des «fhondakn» i'S) et des ffvendaku?? (jg 
Dam le premier cas, il s’agit de caracl^res dont la piononcialion est fon- 
ci^remeni sonore, dans ce eas, on met les r points siir le c6Ld et paiai- 
l^leraent fan k f autre, comme dans crdaijo^ ooT^ Dans ie cas 

des wrei^akuTi, e>st par euphome (ombin ^ 1|S) que la sonoi isalion 
se prnduiU On mel nlois les points sur ie edte dn cpiact^ie^ mais fun 
anniegwus de fautie, comme dans m eager) Les sectea em~ 

ploient des rfkctares^ difkientes 

De tels Ksignes phon^ticpies?? ^ orapu) ajoutds I’nii a 
c6t^ de Tautre sur le c6td des caractfeies, coirime dans reveraple 
daijoT?, se rencontrent clans quelcjues vieux sutras 
maaiiscnts, et ia position quils occupent vane suivant ie ton 
(^7 -fc , A) du caract^ie Les signes de « Hon daku ?? 
(Hondakuompu, sont resits en usage aux 

Les deux 'volumes dont se compose foiivrage Uaitent de questions gram- 
inatKties, phon^tiques, amsi que de prosodie chmoise et japonaise et de style 
i a preface est de Bpnsei, n* annee 1828 A D ) 

W S pB iivre est Touvrage d’un mome de la seete Shingon nomme 
Lwaijo ^ ^ Ce mome, qui resida au Chishakum ^ ^ , a Kyoto, 

wourut la 7 'ann^ede i’Jie deHoei(^ A D 1710) (Cf NihonbuLka- 
jimme.j.sho 8870,) 
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epoc|ues posl^newres, mais, en re qm eenrerae les soi-disant 
signes de ‘tRenckkui? (Rendalaompii, M mn sen* 

lenient on n"en a jamais constat^ femploi, mais on skper^it 
qne, mime dans un cas de "renciakut» comme o-HJessns, ee 
sont des r^hondakuompu ^ qui soot employds* Lkmploi de ces 
rendakuompu ^ reste done un point sur lequel il est permis 
dk\oir des doutes 

Dans les ^shishoten^ japonais, on distingue des gourdes el 
des sonores, e’est un fait, mais co qukn ne sail pas, ckst si 
nous avons la one chose importdc de Clune ou bicn si nous 
avoris affane ^ une invention japonaise* On n’a pas, ^ ma con- 
naissance, trouve en Chine de textes mentionnant fexistence 
de CCS ?cdakuompu?5 (signes mdiquant le passage de la sourdc 
h la sonore), je pense m4me qu’on n’en a jamais de fait con- 
state i’emploi. Dans ce cas, bien que ia discussion au sujet 
des sourdes et des sonores qui eut lieu (cn Chine) h TiSpoque 
des T’ang puisse donnei k penser qu’il s’agit ici encore d’une 
impoitation dkiigine chmoise, je pense 4tre tout a fail en 
droit de supposer maintenant que nous sommes en pidsence 
d’une innovation japonaise. 

eVst dans le c^GIossaiie du Konkdmjosaisbookyo’5 % 
hvre d’^poque relativement tardive, 
puisqu’il fut iciii a la 4* iune de la 3® anm^e de ffere de Sho- 
lyaku ^^79 ^ 0), qu’on rencontre les premieis 

exemples d’emploi du signe du r nigori (je cite non d’apr^s fon- 
ginai , que je n’ai pas encore vu , mais d’apres ia copie qu’en pos- 
s^de M le 0" Kimorx Seiji (Tfc # jE Voici ccs exemples 
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H b^’agit d\in glossaire du ttKin koaug ming tsouei cliang -wang king* 
en sansait So\ariiaprabii5sottamarajasutia (ff Catalogue Nanjio, n® 126) 
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D.ms Ic ftDtiitodrtiiionjisauzolio^shiden); (:;R: ® ^ 

H & 8® conserve au Kofukuji et dont la 

ttponclu.nl ion n (i.ite de la a'lune de la ann4e de I’^re Eikyu 
:X, 1 1 i6 de i’fere thidtienne), on tiouve aussi les exem- 

■gg- 

pies suivants ^ qq 

II j en a encoi e deux autres dans le « Daitosaiikiki ( 

W ) "') conserve au temple d’Ishiyama [Ij qui 
fut 'tponcludw la G^lune de la i’’” annee de I’eie Chokvian (;g 


; , 1 1 63 A D 




Ce sonl iales plus anciens mat^naux quej’aie a ma disposi- 
tion Encore, dans le cas du ccjicnden?? n’y 

a-t-d de «dakuten?? qu’au d4but du volume (date de redaction 
ct nom d’auteur), dans le texte, on n’emploie que de simpies 
t^ronds notantles quatie tons-?? 

Tons ces faits me font penser que le «signe du nigon ??, au 
lieu d’4tie d’ongine chinoise, est peut-^tre une invenfion faite 


par nos ancMres a une certaine dpoqne, post^rieure en tout 
cas a riritroduction (auJapon) du « shistoten ?? 

Nous avons vu que les cedakuompu?? ^taient employ^ avec 
les caractferes cbmois et qiuls servaient a en indiquer la pro- 


^0 tfBiographie de Hiuan-tsang» (en chinois) par Houei ii Jli)» dis- 
aple de Hxuaii bang, et contmude par Xen-ts'oung b 65 A D , dy- 

na&tie Tang) 

^ Ta Tang si yu ki, ou crNotes (de Hiuan-tsang) pendant son voyage veis 
rOuest (sous Ja dynastie) des Tang?? (A D 629-6^15) 

Le temple dlshiyama, fameux aussi par ies souvemrs de Murasaki Shikibii, 
fauteur dn Genjimonogatan, qui s’y rattachent, se troiive sur la nve gauche 
de ia hetagai^a (1^ ^ Jlf ), qui se jette dans le iac Biwa (fg @), non iom 

' i ffJion^? esfun autre titre pour designer K’ouei-Iu disciple de 

Hnian-lsang, mais M Ifoshizawa emploie ici <Tliondenr> comme abreviation de 
loniisanxoho^shiden 71 
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noocialion \ ^ on) 11 sonible toutefois tjue vers la fm de 
repoc|i!e de Heian on en soit venu i les employer avec les 
ffkana». Get ompioi do r^dakuten'^ avec des ^fkaaa^ n'a pu se 
procloiie que dc deox farons i*" a\ec des nkana^ mdiquant 
dans lies lexiqiies la pi ononciatinn clnooise ainsi qoe la lee- 
tuie japonaiM' de mot^ ehinois, ou bien s'" evec des 
!nclH|iiant comment doivent ^tre lues des poesies 
wakdl do kokimvakashfi ( fc ^ 

L’lrobaju uislio { ^ ^ ^ © fp ) et le Ruijumyiigisho 
^ ^ M iP ^ deux examples de dictionnaires dans les- 
(juels le ccdakutenj? est ajould a dob kami^^ mdiquant les lec- 
tuies de mots clunois * L’liohapiuislio, teuvre de Tachibana 
Tadakane (U a^^rit ^te lemanie plubieurs fois, il eii 

existe des exemplaires diffeients Je me suis seiviici defexem- 
plaire en trois volumes qui esl conserve dans la famdie do 
maiquis Maeda, cet exemplaiie poite un eoloplion qui montre 
bien comment le iivre a 4te fait 

J\u tiavaill^ san«i ari4t a la ledactiou depuis T^iede Tenjo 1.5c 
j 1 44 i D ) josqii’a celle de Jisho 77 A l> ), c'est-k-dire 

pendant plus de tiente ans Les divisions bieii ) sont celles qui 

iuient employees de lout temps J’ai note eu plus ie ^seiteu'- i M , |lfi ) 
II y a de nombi eases eueuis, rnais elaiit saiis intelhgeiKe, il nicest diffi- 
cile de les corugei Les savants, quand its [en] \eiront, ies eoingeront 

Lai demands k un lehgieux ( A. nvudd), le rrkosiu'' ■j;’) 
Arman de n-pomterr en louge quelqiies mots, pour faciiiter la 


i’ Le rkokimvakabliiiT) est une atithologie de poesies japonaises tranuennes 
el model nf S'? composte snr Tordre de Fempereur Laigo(^^) en Tdii X 
de Feie dc l^ngi ( ^ , A l> ()o5, a Fepoque de Heian), par Ki no Tsura- 
yuki ^ Ki no Tomonon Htl )’ no Tadamme ( ^ ^ 

) et Oshikotlii no Alilsniie ( /L ft 15 te) On I’appelie ordinai- 
reraenl le crKokm^uis (cf Fioreinz, Gp%chichte de? Japanuchm Litteratur, 
p 1^7 f I sm\ ) 

Kdblii dtL nioine en\o\e pourilucber dans un monast^re de ia 
cajutcdo 

criT 1 4 
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boiioe cIm pbraseg li a ^tiidic^ iong‘lemps H connatt bien 

lea eii«eigni ineBls confuci^en<? son enlt^^o an nioiiasleie, il s’est mis 
avec ardeiu k felwle II est done cligne de coiifiance ’ Gependani: , comme 
li se poiirrait <|«e, pai ia siiile, il y ail des gens qui ne Texamment 
point, /at mis des annotations plus gen^rales 

Tachibana Tadalane, sons-ioteiidant des cqisines 
{ m Tenzen) au Naizexshi ( ^ M ^ 

A sopposer que I’excmplaire de ia famiHe Maeda ne 

soit pas de la mamnidine de Tauteui, je ciois pouvoii due qne 
rest line copie conteniporame de Ja compilation { oiiginaie } 


La tradition atinbiie le Ruijumyogislio k Sugawora Kore- 
yoslii ( # M ® cotte attiihution est fort douteuse 

Ge iexique est peut-^tre f oeuvre d’un mome (# J0^), mais il 
est impossible de le savoir II existo de ce iivie plusieurs exem- 
planes diff^rents, je me sins seivi ici de i’exemplaire conservd 
au ftKwanchnn’^ (M ^ qtii porte le[s] coiophon[s] sui- 

vaiil[s] 

I^ iivre dll I ) 

Fini de revoir et ponctnei entie 9 beiiieh et a 1 heineb du son 
^ 'I, le b** jQiir de Ja 9" lime de la 2' ann^e de I’^re Ninji ( fn , \ D 
1 ‘■I A 1 ) , dans une qhambre du Kamoan ( ^ ^ Kyoto) En copiant 

le broinllon {'^ ^ ) ecut de la mam de rautein, j’ai coirig^ les eiieurb 
cpiand il \ avail des 111 tei versions do cai adores on des i^pditions J’ai 
clieichd un exemplaire bien eciit, pouxant seivii de livie de rdft^rence, 
afm de feme ensmle une eomparaison 

Le mmm Jmen :^),k IMge de d6 ans, etc 


Sugawaia koreyoshi (|yi v^cut a fepoquo do Iloian (il mourut eii V D 
«S8(i, a 1 d<‘ bq ans), est ie p^re du cd^bie Suga\\ai<i Muhizane ( ^* 

N P>ui, Le \(> (VOtmahu^ in B L F h ~0 , XI, u“* 1 , 9 , iqii) 
kMie^eshi ehnt un savaiil iettr^ eu mdiie tempb qu’iin hibLonen 

Le rku mdiim'i se trome nu temple de crToji^^ a Kyoto 
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Fmi (le copier entio q et ii heures dii solr le 6* |our d# ia 8® luae 
de Yatt 8 de T^re cle kmcho A T) laSi) [dans tine maibon] 

aiix eii\jions de Takatsukasa ) de Rakiij^ojd Kyoto) 

a\ec ie d^sii fPobtenii la favenr du Buddha Que pendant les 

existences successives il ouxre (sur moi) ses ^eux de bontd; puissd^je h 
cbacjiie 1 enaissance obteiiii ia dharaiii (saivatnce, et atteindre 

de fa^on certaine raltestalion de la Bodhi 

Kent par ie siamaneia ( /i? 5® ) Kenkei ( M 

Une coionne avant le ddbut de ce dernier colophon , on aper- 
coit des traces d^effacement (ind[K|u4es ici par up rectangle); 
on a sans doute etfacd un second ctie livre dit??, dans le but 
de faire eroire que rexemplaire dtait de la mam de Kenkei S\l 
n’en est pas ainsi, et si le manuscrit ne date pas de Kencho, 
li semble cependant d’une date assez rapproch^e de cette 
dpoque Nous ne savons pas a quelle date li fut ^ent, mais la 
note de Jinen donne a penser qu’ii ie fut a une dpoque tres 
rapprochee de ceile a laqueile fut <?cnt i’lrohajiruishd (cf, ci- 
dessus, p 2 og) Passons maintenant aux examples . 


1* Eiempies cle lectures smo-japonaises de caract&res chi- 
nois 


A 




••ft 




I 









B 




n) ^ oht nm pour 3|g, ct Oi>4, bukkyodaijiteu , p 1077, art 3^ 
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2. Eiemples de lectures japonaises (% fll, wakiin) 
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II n*y a pas, sembie-l-il, (Pexemides du type 1 B dans le 
Kiiijiimyagisho On proposera peul-etre des exemples du type 
ffhansau?5 ), mais, comme cette piononciation, 

qui est sans doule celle des caractferes nest point celle 

du caract^re li nest gufere facile de pensei quo le compiia- 
leur du diclionnaire ait voulu donner tchansau?? comme dtant 
la prononciation en langue japonaise de j® 

Dans ies exemples du t}pe Id qin fut ceilainement le 
premier mode de notation employe, les signes indiquant les 
sourdes et les sonoies sont ajoutds aux caiacteres chinois, on 
a pass6 ensuite au mode de notation repr^sentd ici par les 
exemples du type 1 B L’ld^e denoter une pionoiicialion sino- 
japonaise a I’aide de «kana», cVst-a-dire d’enseignei a Faide 
de a tana’? ia lecture de caracl^res chmois, devait foicdment 
aboutir a Tempioi d^ln type du genre 1 B 

Les notes explicatives (S£ ghugo) en cctana’? deslexiques 
devaient en arnver l^i, les auteurs des deux lexiques en ques- 
tion se mii*ent a employei avec ies les signes usit^s 

jusque li avec les caractires poui mdiquer ies sourdes et les 
sonores ^tDeux points'? (XX ^ soten) iridiquerent une sonore 
un*t point simple?? ( tan ten) une souide,mais ces points?? 
n’diaient quiine sunplification d’anciens caonds?? 
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I! ne faul pas cependaDt se hdlei d*en coaclure qiiefemploi 
d\ 6 c les tfLana*>* de ces « points^ soit line invention propre k 
ces deux auteuis Tout ce qu’on pent dire, e’esi que la constfi- 
tation de rempioi de notations du i\pe aiicien ^ ^ la foispour 
les lectures smo-japonaises et japonaises au miiieu de notations 
du type nouveau B, semble indiijuerque ce dernier type ^tait 
alois d’usage assez recent Les dodiiuents ne nous apprennent 
neii de plus 

La presence d’uo autre document semble confirmer la these 
qui pretend que c’est h fijpoque de Tenryaku que le (tnigon» 
fut employ^ pour la piemierc fois avcc le ct kana H s'agil d’ue 
f^Daitosankiki?? ( ® W ilc 16, cf ci-dessus, p so 8 , n. ) 
rtponrlmS^, qui se trouve au temple de Koshoji 
tout au nord de Horikawv jlf SM), k Kyoto Panni les 
douze volumes qu’on conserve de ce livre, le premiei et le 
douzi^me ont ^ponclufe- au d^hut de fere de Heian, les 
dix auties a la fin de cette m4me epoque Le douzieine volume 
ne portaiit pas d’lndicalion concernant le manuscnt sur lequel 
il a ^t(5 copu5, il est ditliule de iui assignei une date precise, 
I’emploi, dans le volume, du verso d’un femllet porlant une 
ft note:?? de Nakatomi no Iltake (4* S ihi ^ M) dat^e 
du 2 3® jour de la 3® lune de fan 1 1 de I’^re de Shown (3^ ft , 
8lih A D ), ainsi que laspect du livre, donnent k penser que 
ce manuscnt, bien que forcement post^neur a l%e Showa, a 
copi4 a une date assez rapproch4e de celle-ci. Ce douzifeme 
volume porte des signes de ctponctuation?? rouges et noirs Les 
piemiers, 4tant donmS que le wkanar est employe correcle- 
inent, ne sont certamement pas post^ueurs a F^poque de Ten- 
ryaku 947-956 A D, c^est-a-diie datent du d4bui de 

cette Epoque, note du traducteui] Quant aux ct points noirs » 
(a i’encre de Chine), qiii ne se rencontrent que sur quelques 
feuilles au commencement du volume, i’absence d'erreurs dans 
Temploi du ttkana?^, la forme de ces ttkana**^, amsi que la pr4- 
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sence d\in \erbe ancien wmoku^ dans lo passage sciivant ^ 
7^ (kaeinoLu) M font pensei quMs soiit de la 

mime dale que !es poinis rouges 

Void un exeinple de « ponctuation '*? a Tencrc de Chine « 

^ , t’est ® cest-a-due ^^budau?? {7^^}. 

(7est ia, d mon avis, ie plus ancien evemple de r double 
poinl» (soten 3tJ S) mai quant un c^nigoriT) employe avecdes 
Lana, el encore dansce cas subsisle-t il un doute a exammei 
ces points ■*1 nous dans des exemples teis que ies suivants 
oh ies caracteies sont accompagn4s de 
rkana^, oo s'aper^oit que tous ces fc points??, qui sont des 
f' points simples?? , tianscrivent des sonoies tt Dau ^ ® ) ^tant 

le seui exempie de « double point-'’ inJiquant une sonore, il 
est permis de se demiinder si ce « double point?? n’est pas une 
erreur pour un point simple??. Mais il faudiait admeltre alois 
que le point simple?? ^tait emploji comme signe du ccnigori?? 

Un nouvel examen des points?? a Uencre de Chine nous 
donne ies exemples suivants . 

3 ^ ^ 

ttkana?? + se fit ^ le^ ^ se lit ^ ti) 

B. Hl*, #1'. 

Dans nn des exemples A, la finale ng du chinois eyongj? 

(ii ) esi rendue par un u ct dans Fexemple c’est 

une finale « que cet u transcnt. Dans le premier cas {ng) li 
pourrait s'agir d’un « point » indiquantun ctmgoii??, maisdans 
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le cas de n il ne sauriit m Mre ainsi Gmi m’a aiaeii4 i peiistf 
qm la presence de m « point » doit s'expiiqiior auliemenl# et 
qn’il est peut-^iie simplement destifi4 h aitiror fitteotion #t a 
signaler qne Femploi du rkana’^ nest pas i’empioi ordmaire; 
u ii’est ri! 7ig ni mais le point en question indique qu^il doit 
6tie In rig* on et c’est k mon avis, la raison de son em- 
ploi Dans ies exernples pr^c^denls j da^ y* m, 

cf p *^14}, le point iridiqueiait qu’d ne s’agirait pas de fern- 
pioi ordinaire, mais d^un emploi spi^cial Ces tc points simplest 
seraient tine invent ton, piopre a lenr auteur, dans le but d^at- 
tirei Fattention (du iecteui ) et n’auraient aucime relation afec 
les tt seidakulen 15 (iff ?fd IS ) d^rivds des shishoteim Quant au 
« double point 55 du rSaiikikin consent au r^KOshdji 55 (ef ci- 
dpssus,p > i3 ), il ne seiail iui aussi qu\m ^ point simple **1 du 
nn'me genre devenu double ^ pai suite d’une erreur do copie 
Ce n’cst point uii ^^nigori??, iiiait.je me demaiide si avec cei 
empioi du « points? ajouit? comine fcarinolaiion lat^ralen 
pi I a des ffkana'i, nous ne tenons pas ie pb^nomene qui a 
peimis ie passage de femploi du signe du tnigorin ajout4 aux 
caiact^res chinois, au signe du c^nigoriw employ^ avec les 
ctkana?5? Pen importe qui en a commencd Temploi, ce qui est 
interessant, cestle lait qiie celte annotation lati^raleu a pu* 
une iois employee avec des ^kana^i, tHre utilis^edans les notes 
e\plicatives (Jl des dictionnaiies qm emploient eux aussi 
mic m4thode de notation ti^s apparenlt5e Je ne me rappelle 
pas en tout cas, si ma m4moire est exacte, avoir reocontr^ un 
example de ttdakuten^ employ^ dans one « annotation iat^raia 
en kanaii 

Nous allons etudier encoie queiques unties exeinples. 

Dans ie ctSankaiki-i ^journal n de Fujnvaia 


Cestle '^JouiDdl" de la \ie puldiqiic {>ii\ee de NaLayama ( •1* III) 
Tadaibilca 
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rcifkciiiLi du (hapiiie dale du du 

8 iiioib ik la mnet^ de lere dv Jisho ( ), 

eii pent lire le passage suivant 

liijoiiid liiii le chav de ia divinite s’est lendu an iimdeii (:|| [H) d(‘ 
Mizaki A di\ beures du soir, li lentra au temple Les specla- 

Eure direat rrOREzo&i^ (o;;^ ) il ^ a eu one frc^^lemo^]e 

piirificaioire'" { ^ ^ enkarai) au Fukuden ( f | H ), etc Est~ce d'anc 
-gpkei^B o misogi ^ pui ifi cation } [qu’iis veulent pailer]?- 

Tadachika faisaii trfes altenlion a la piononciation, li ia no- 
iait miime foil soigneiisemenl , une note dun autre chapilre 
du mdme li\re, date du i8' joui de la lune de ia a® annee 
de iere Jisho (AD 1 178) esfc la potn le piouvei Voici celte 
note 

^ ^ ^ma-lo~kak('^ , cVl ainsi qu*il faut hie, li ) a on mtervaife 
de iongueni entie ma t*t to, il en est de meme entre to et ka Prononce/ 
eii iaisHaiil toriibei ia voix piogicssivement li n’appelie pas ie 
^malokake- pai son nom 

Ce trait ) seivnnt a iiidiquei que la syiiabe piecddente 
est longue parait elie un einploj paiiiculiei a Tadachika, c’est 
no sjgne qui ne se lenconire nulle pait ailleuis dans les iivies 
de Pdpoque li n’en reste pas moms que nous pouvons nous 
demander s’l! n’^tait pas en usage deja a ceite c^poque (ptu 
nous impoite qui en a commencd iemploi dans les cc annota- 
tions latdraies ?? ) , d’une pait dans les tcnotes?? (pi des 
trjournaux?3 ( B IS), et de i'aulie dans les diciionnaues Ceci 
nous fournit en toui cas une nouvelle indication sur la ma- 
nifeie dout ie signe du ttnigori?? en est aiiiW a elie empiojd 
tucc les «kana?5 La p^nurie d’exeniples empecbe malheureu- 
senieii! de pousser plus lorn les iccheiclies dans ce sens Tons 
eein que nous cuons cities nousramenani toujouis a une meme 
6poqiie (telle constalalion a son impoitance), je sms poitd a 



hh D4Mb yhGRirUIlE SYLLABIQDE JiPOffAISE 217 

conclure c ebt vers cette date si^cle ) que nous devoiis 
placj 3 f iteQybut de remploi du signe da ?riiigori?? avee les 

ft kdoa '*> 

Dans !es poesies da nKokinwakashu^ ("Sf ^ ft ^5 
ci p n 1 1 , Temploi du signe du ttnigonr* commence 

avee les manusciits de iepoquc de kamakura fin du 

xif-d4but du xiv*^ sieclej L’absence de dote sur ceux que j^ai 
VMS lie permet pas d’etablir a quelle ann4e remonte la copie, 
mais le type d’^ciiture et la nature du papier me lout cioire 
qu’ils ne sont pas poslerieurs au milieu de I’^poque de kama- 
kuia Voici un exemple lir 6 d"un passage d’un vieux maou- 
scrit intituid *tKokinkikigakir> ( ife ^ 

^ ^ ^ ir 

U -Iz ^ ^ la ^ it 

Hunt ^(ophii mhe m mazu f>(tku mveih akanu Immt 

M(u na&hi ni taezu miruheki hana no na nave tja 

jN B ^Mal riashi ^ est 4ciil ^ 3 Le commentaiie de 
c<*t{e pofeie se tioiiie dans le ^ [Kenchujmikkan de kensbo 

{mm) 

Ce livie enseignail , au moyen de ^tpoinls^, la pionoiKia- 
tion des mots faisant dilliculte dans les poesies, aussi n’y ren- 
contip-l-on pas un seul exemple de signe du nnigorir* emplo }6 
dans un passage en prose Ceci n’a rien que de trfes naturel, 
ce qm est plus suipienant, c’est que le texte du ttkokimxa 
kasliu^ soit le seui locueil de poesies pour lequei on aii des 
exemples de poncluaiion Ainsi la po^sie ttHaiu zareba ^ 
ci!4e ci-dessus, qiii n'appaitient pas en rdahtd au ctkokmwa- 
ka^-hri-^i, n’est tcponiluee^ que parce qu’elle est ciiee dans le 


Sans doiik mi iivie toiiltiianl ties e\plitalious sur ie rkoiiiishu'* puses 
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commenlaire d’une nscdoka’- du Kkokinsbaij (-^ 

Comment expliquer que cet emploi des ttpomls» soil liiaitd 
k ce raciieil de poesiea’ Jc crois quo c’est la haute estime qu’on 
aiait pour CCS poesies qui en louinit i’explication le public 
porta «n gros intdnH au tKokinshun des sa publication, et cet 
intenH devint si grand qu’ii aboutit i la naissance d’un sy&- 
lemo de tiansmission de mallre a disciple* coiinu sons le nom 
de ftKokmdenju'j ( ^ 4“ # iS) H n’j a done iien d’dtonnanl 
a ce qu’on so soil effored a ne point commettre dans la lecture 
des podsies mdme une erreur d’lin mot , et ce serait dans ce 
but qii'on aurait utiiisd les 'tsignes pour notaries sourdes, les 
sonoius et les quafre tons” { ^ M 


}»ai nil duditeuf Los poebies ti-upK b so tiou\Gnt danb lo Kokinshu, a Li pai he 
"“St^doka-^ du h\rG mtifuie ^ zalsudai 

Wici la traduction de ia pocbio wHaiu zareba-^, cU 

rLoihque vient le piinteflips, la ftem qiii s'ou\ie la proinieie 
Dans lei et qu‘’on ne sawait se lassei de regai dei 

Sans rpourboire-^ je ne \ous dirai point son nom ’ ? 

( cite po^ie esl ime reponse pUisante a cette autre qui la piec^de dans 
rautkologie du tr Kokinshu?' 

'^U( hnvatasu ochtkalabifo in hioiui intJsw wwe 
Som Hoho ni ihtiolv sakeiii wn nam nn liana zu mo 


Ti aduc tiou 


colui qui passe ia-bas je lui demande 
« Cette blanche fleur qui poubbC la, quelle est-clie 


ha appelie sedoka une poesie de deux \eis constiuite sui le type suivant * 

- i ’ I ’ 

(Los (hifires indiqiient le oombie des syliabes de diaquc ^ers ) 

Kenslio mm) est un mome et un pofele cekbre do ia fin de Heian 
(ill® «;«Vlo) II 4 taitami du non moiiib celobre Fujiwara Kiyosukc 
^), mort en 1177 (premiere anneo de fere Jidio ^ Keushd est 

1 aiitoiii d on commentaire sur les poesies du cfNihongi?? et d’un wKokinvvaka- 
slmah.i- ( ^ :}p) 

‘ \ on ia note precedente 
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A'oiis compiiODos mamfeoant I© procesius gric© auquei ie 
sigiie do cciiigori^ en est venu a 6ire employ^ af^eclea Rkaiia^i 
nous devoHS conslaier toulelois que, josqo’a Fipoqoe d© Kama^ 
kuia, noos ne rencontrons pas d’exetnple prouvaot qo il ait Mi 
employ^ dans ie style courant ordmaire L’emploi do 
avec ie ?fkana?i dans le style ordinaire n’a commence en effete 
h man avis du moms, qii’avec ies manusents eonnos mm ie 
nom do « shomotso i c’est-a^dire de» «Eacueib do 

notes manuscriies sur des explications de teifos cbi- 

nois 

Le caract^ie # sho navait pas au d^faut ie sens d’rteiph- 
cation», d sigoifiait « prendre en rdsuni4 f II prit 
ensuite le sens de f?copie» i ^ puis, k ia suite d’un nou- 
veau changement, celui de tf kaishakusho^ (M W eVst- 
i-dire de « recueii de notes dVipJicalions de texle •« H esi diffi* 
cile de delimiter exactement la p4node h laquelle ce earact^re 
jp prit ce derniei sens, il semble cependant que ce fut durant 
i’eie de Embun (IS ^), environ >ers t356-i36o de f^re 
chietienne ]VL Uemura kwanko ( Jt # M dit qne Cbu- 
gan (4* 3&) du Kennmji fc #), dans un Hosbitsmbiiihd 
( Ji ^ 41 iP manusciit de IVpoque de Muromacbi ir> 
xn*" a xvf si^cle de notie ere), a eiiiploj(5 le caractere ^ dans 
ce sens Dans le iSyumokusho ( A 7fC t de Sonen Hoshinno 
( ^ H ^ ^ 3E ) ie caraciJ^re a ie mt^rae sens Oi ces deux 
livres ont Hi 4cnts tous ies deux h i’dpoque de Embun 
Nous poss4doos des wsbomotsuw Merits ee ctiambunTf 
^ ccen chmois??), mais nous en avons aussi qui soot Perils h 

M Ueaiuia <‘st un eiudit bpeciaiibte du Zen 
Gommc^ntaire du Hobhitaushu 
Lu Kenmnji 6st un tempie qui m trouve 4 

G’est un pnnte (shinno) enlr4 en religion li apparienail 4 l« secie 
Tendai (5^ "^) et inourut en i35d, a Tage de 5<> ans (cf 0 ^ 

A ^ ^ ^ Nihonlnikkajimmeijisho, p 75ii) Le Nyumokubho se tr®uye 
dans ia collection , \oi \ll, p 0o4 et suiv 
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ia lois en taraclcreb ei en ^^kana-'-^ (Lanamajiri, ^ ^ 
el^ paniH ces dermers, les uns son! ledigds en langue ^crite, 
ics aiilies en langue parl^e Ceuv en ftkambun^^ ne pouvaot 
noiiscMie d’aucune nldii^ danscelte elude, oli nous loehcut lions 
le piocessos par lequel ie signe du «nigon?’» a pass4 des carac- 
tferes chmois aux rtkana??, je limiterai mes lecherches aux 
^ shomoisu &nts en fckana^ Toutd’abord, a quelle dpoque 
a-l-on commence d’^ciire des wshomotsu?? en ctkana??^ Aucim 
document ne nous permei de le due a\ec exactitude Le plus 
ancien des iivies de ce genie qui ail conserve estle ccHeki- 
ganfunishd^ M ^ Hoshu (fe P# :^r 

H), en hull volumes, mais nous n’en poss^dons quune copie 
de la mam de Shuko qiii dale de Tann^e apies la 

mort de Kiyo, c’est-li-dire de la 3 a® annee de I’eie de Oei 

liaS) Nous avons ensuite un Shi- 
kisho ( ^ ^ ^p) de Togenzuisen ( ® fill), un Shikariyu- 
kai (03 A ^^) dc Shoun Sei(^)san ® H), un Jm- 
daigisho ft ^ j de Kiyobara Nobukata Jig K)? 
ainsi que plusicuis auties, soil dans Tonginal, soil sous 
forme de copie 

Ainsi nous ne connaissons pas de livie de ce genre anl(5- 
rieur a I’feie de Oei (tSg/i A D ), mais fe fail qu’a 

partir de celte dale nous en possMons beaucoup iaisse a pea- 
ser que les premiers i(?digfele fuient vers celte ^poque et per- 
mei meme de supposer que le Hekiganfunisho de Kiyo et les 
autres €it4s ci-dessus sont peut-etie les premiers de tous Kijo 
itani donn4 par le a nouveau commentaiie?) [fJi |j^) comme le 


Commeatairc du Hekigamoku on chmois Pi >en lou) 

moiBo do ia socle Zen, puisquhl tnourut eii 1^2 4 A D , vecut jusqu^a 
lepoque de Muromachi Le Hekiganroku est un recueii fameux de la sec’o 
Zen ^ forme d’une collection de commentaires de Engo en chinoib 

lisan-wou, de la sectc Zen, sur cent poe^^ies de maitre Setcho S ® » en 
chmois Hiue-teou (ks bong ^ (cf Bukky6daijiten, p iSyo) 
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cr^ateur des livres ttponetu^sw (tempon), li n’est sans doiate 
pas trop os4 de supposer qu’il fut aussi Tauteur du premier 
ctshomotsu^ i(5dig4 en ttkana??. 

Le ftHekiganfunisho^ que nous conservons^ empioie rare- 
menl le signe du ^tnigori^ — ce signe n’est pas ttajoutd?? k 
tollies les sonores — mais, amsi que je Tai d4ja dit, ne pns- 
sddant plus fonginai, il nous est impossible, k notre grand 
iegret, de savoir si fauteur favail employ^ ou non 

Les aulres tc Kanashomolsu» que nous possddons sont de 
lout genre, certains emploient le ctnigori?^, d'autres ne Fem- 
ploienl pas 11 iFen reste pas moms que les hvres sembient 
bien maiquei le d4but de lemploi du nigon dans le style or- 
dinaire. Arrivd a ce stade d'^voiution, ie signe du ccnigori?? n'a 
plus ducun rapport a\ee les «shisb5ten^, il est plac6 de fa^on 
constante h droite du signe graphique et, ceci est digne d"at- 
lenlion, son eniploi est fixd iel quil Test encore de nos jouis 

Il est bien difficile de dire qui fut Tauteur des premiers 
tc shomotsu jy Un moine de la secte Zen ^ Nous n’en savons rien 
Il en est de intoe pour les premieis f? shomotsu en kanai?. A y 
K^tldchii, li semble pouitani d«^sez improbable que les drudits 
a la mani^re ancienne, les ?tdocteurs?i (Hakaseka, m dt 
conservateuis des vieilles habitudes, ou les bonzes des secies 
bouddhistes aaciennes aient les auteurs de cette moova- 
lion, et on ne voit plus dans ce ras que les moines de la secte 
Zen qui puisseni avoir et^ les piopagateurs de cette nouvelle 
methode d’-^tude 

Il existe deux types de cckanashomotsu» ceux dii tjpe en 
^ 4 RI et ceu\ du type en 70 Voici un exemple du piemier type 

Honshu 7ii te wa loho m to Shusht ga gi m wa ijo wa tamhiji 

^ 4H/, aa to yomu beshi 

ce qui signifie 

Dans le comnientaire principal, on lait lire frkoko ni^ Tchoa Hi 
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eipliqnp ]S& par nyo-!, c’est ime evclamation niaiquaat i’ad- 
rpiration, II font Iir** »aa\r, 

Comme on le voit, tout ceci esl dans le style de ia 

langue dcnte Voiti maintenant tin exempie du type en zo 

AuwiV'' «! hmjnu dtoiu wnu mu 

Dans ce cas, au conliaire, c’est le style de la langue parlee 
qin cat employ^. II arrive quelquefojg qu’un de ces livies soil 
^tnt dans les deux styles melangtts, niais c’est rare, d’ordt- 
naire on emploic loujours I'une de res deux fotraes de style, a 
lexclnsjon de I’autie 

Nous dvons dit ci-dessus que le conlenu de ces livies dtait 
forrjjd par des notes d’explicalioqs de textes chinois, en voici 
(juelques eiejnples 

1 Shmyakudaihokobutsukegonkyoongi ( Ilf si ^ 


Ce livre paralt 4 tieronginal et pent 4 tie considdid comme 
de r^poque de Nara K, 710-784 A D ) II fait partie de 
la collection de M Ogana (ii> Il[) 


indi([u 4 e est « jpu n 


la lectuie 


2 Shunsbukeidensliukai ^ ^ ® 

La poncf nation de ce livie a 4td leprodmte par Toshitaka 
r#j d’aprfes celle de Kiyohara Yoiinau qui 

‘ Cc hue roQtient des indications sur la leoture do mots sanscnts dans 
t ti il.inisdLd sfili.i (Regon Lyo) traduit par Hiuan-tsang Cette traduction est 
conniK Mius to noia do tttinduction nonvelle’i ) 

< I son! dou\ commentaires du ttTch’ouen ts’ioun et du sTso tchouann 

^ Jvi}oliciia 1 01 mail, moit en ii8q, est un savant a la cbinoise (M fU 
Lanijak aslia) <|m iiitoipr^ta les wdassiquesja cPune fagon assez pers^- 
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date de I’fere de Enkyu {|® 1069-1073 A. D.). Ce naanu- 

fccrit fut remis a Hojfi Akitoki (it M ) 

a 

;t y ii 

b m ^ if! ii - ^ ^ 

3 Sliunsbusasliiden (^M & M M h 

Ce iivre, qm appartient m docteqr Naito fat 

poiietE^ durant Yhre de Enkyfi 

y 

/> 

y 

Tout ce qui est trannot^ so» (y j dans ies examples pr4c4- 
denls fait partie des commentaires L’exempI© 2 a donna deux 
lectuies zo et nan, ^ mono zo ou mono nan Ces deux 

mols iiart et zo dtaient des ft mots d’explication ?? (^shakugi ^ 
fraditionnels mis en fln de phrase, et c’esf pcut-4tre aux 
momes de la secte Zen qu on en doit femploi en transcription 
cckana^ dans les ccshomotsu^ Les cfdocteursT* (Hakaseka fS 

^ ) ne transmetlant leuis sysl&mes de tt ponctuation^ qu'en 
grand secret , li n y avait pas de raison pour quails fusseot em- 
plo\t5s couramment II n*en <5tait point de rn^me pour les ttsho- 
mofsutJ des momes de Zen, ieur cckuntcnT? n'4tait pas lenu 
aussi secret que ceim des «docteurs*»?, et par consequent il 
n'y a aiicune contradiction h dire que ce sont ces momes qui 
ont commence Femploi du tckana'^ dans les ttshomotsu*n Le 
ddveioppement des inventions humames ne se fait pas hbie- 


iieile, iiidib cepondant abSCF aiialogpe a cetle du Ltunois Tehoa Hi 
qui \e<ut a ia mtoe epoque 



22^1 OCTOBEE-D^rEMBBE 1<}27 

mcRi, il est soumis an d^terminisme histoiit|ue, ei a mon avis 
I idee des kanashomotsu?? ne pent Mre\enue subilemeni aux 
docteuis routmiers et pnsonnicrs de ieurs discipiines iiadi- 
tioonelles S’d esi possible qubls aient imitd a leur tour le 
nouveau sysf&me, li n'en leste pas moms que ces cckanasho- 
molsu^ n’oni pu tHre qu’une innovation faite par descher- 
f hours hb res de toute entiave el paitisans de metliodes nou- 
velles; c’esi ce qui me fait due quo ce doit <!‘iie une tiouvaille 
des momes de la secte Zen Le fait que nous ne connaissons 
pas de ^tshomotsu?’ anteiieur a celiu de Kiyo Hoslui, malgi4 
Texistence de beaucoup d’autres commentateuis <5minent& et 
savants, me semble confiimer aussi mon hypoth^se Cette dei- 
ni^re me semble ii^gitime aussi en ce qui concerne femploi du 
ttnigori?? avec le ctkanaw, et le fait qu’on ne lencontie aucun 
f?mgori» dans Tonginal du ccMoshishd^j de Kiyo« 

bara Nobukata^^^ conseiv^ h la bibliothk|ue de TUniveisit^ de 
Kyoto, paratt bieu la confiimer II est done peiinis de con- 
clure que les Kshomotsu Merits en kanaw sent une citation 
des momes de la secte Zen et que e’est dans ces iivies qu’a 
commence remploi du «nigorn? avec des phrases denies en 
style ordinaue et en ttkana^^ Les fcdocleuis?? au couiant des 
choses du sifecle et les savants de Tancienne ecole am aient 
ensuite imit4 le proc4d4 

Tel est, k mon avis, le piocessus suivant lequei le signe du 
ttmgonw, destm4 d’aboid a indiquei la prononciation des 
caract^res chinois, en est arnv^ a toe employ^ avec les carac- 
ttos ttkana*^ pour la notation des sonores A une ceitaine 
epoque, il cessa dAtie employe avec ies caiactkes chinois, 
durant la p4node de Mui omachi idSfi-iSydA.D ) 

Ki^ohara Nobukata moxirut en A D i 55 o 

i ) \furomachi le nom d’un quaitiei de R^olo ou so ttoiivait 

io palais dofr shdgun Vahikaga ^!l)i detinient lo pouvoii du milieu 
(lu xn* M^fle a Tan 1573 de notre ^le 
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li en arriya mfictie h Mre camptetement n^ig^, aauf toiilefois 
dans certaiees circonstances pariiciiliferes* 

Les mat^rianx me manquent malheiireiisemant ponr faire 
one 4lade plus pouss^e; je n’ai point non pins le temps d’eix 
cbeicher d’aotres qui fourniraient un snppMmOTt d’lndiea- 
tions, jVsp^re copendant que les resuitats fragmentairw obte- 
nus dans le present essai pounront semr par ia suite dans 
line ^tnde plus complete. 


rrxi 




*wws.n**»»r« 
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NOTE ADPITIONNELLE, 

PAB 

SYLVAIN LfiVL 


M le professeur Yoshizawa a bien vouiu, pour r^pondre a 
ma demaode, rechercher Torigine du signe qua f^criturejapo- 
naise affecte h i’expression du «nigon?5. Le probifeme, comme 
on pent ie constater parson mfemoire, est terribiement obscur 
et embarrassant sur le terrain japonais Je ne suivrai pas 
M. Yoshizawa sur ce domame , qui iui est aussi familier qu’il 
mVst fetranger Je demande seulement ia permission de trans- 
poser la question et de la presenter sous un autre aspect. 

Les deux alphabets en usage au Japon, ie katakana et ie 
hirakana, ne possfedentpas de signe pour i’expression des con- 
sonnes sonores de I’ordre des gutturaies, des palatales, des 
dentaies, des labiales, alors que tous ces sons abondent dans 
le langage. Ce phfenomfene est fait pour frapper I’attention Je 
n'^ai pas fe entrer ici dans Fexamen des hypothfeses touchant ia 
naissance des systfemes d’fecriture japonais One ce soit ou non 
Kibi Daijin qui ait inventfe ie katakana , que ce soit ou non K5bo 
DaisM qm ait mventd ie hirakana , li n"est pas douteux que 
les signes de Tune et fautre denture aient dtd tirds de carac- 
tferes chmois rdduits k leur valeur phondtque, et qa’ils aient 
dtd en usage dfes ie courant du x® sifecle S’ll est vrai toutefois , 
comme le veut la tradition, que Kob5 Daishi ait introduit au 
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plet de notalion de voyeiles Le Lesom nouveau de noter 
toutes ies voyeiles, que les dentures sdmitiques avaient jusque 
la ndgligdes comme un accident secondaire de la prononciation, 
avail fait surgir une ressource nouvelle, on ne tarda pas a s’en 
servir pour noter d’autres accidents de prononciation 

L’arabe, devenu brusquement une langue iittdraire par la 
nai'sance de I’lslam, avail noter des sons pai ticuiiers , frica- 
tive, interdentale, fricative vdiaire, etc , assez voisins de cei- 
lains sons ddjii exprimds par des signes, mais assez dilFdrents 
pour qu’on tent^t d’obvier a une confusion possible Le sys- 
teine des points-voyelles, laissd sans empioi dans une denture 
qui ne notait encore que les consonnes, offiait une ressource 
facile pour adapter les signes usueis de nouveiles fonctions 
le sifecle de I’Hdgire, les papyrus dgyptiens montrent le t 
{6) converti en t par I’emploi de deux points sur I’un de 
trois points sur I’aulre e», le s converti en s par I’emploi de 
trois points u-, de mdme ie ^ en A le ' ^ en g* etc. Le 
proeddd est k la fois si pratique et si vivant qu’on s’en sert 
plus tard encore quand i’expansion de I’alphabet arabe iui im- 
pose la ndcessitd de rendre des sons peisans, turcs ou maiais 
L’arabe a dtd amend a faire de ce proeddd un empioi tres 
frdquent, mais on ie retrouve aussi, quoique A un degrd 
moindie, dans d’autres dentures d’ongine aramdenne transpoi- 
tdes en Asie Centralc, sur un terrain ou le Neslonanisme et ie 
Afanichdisme vdbiculaient A i’envi ies innovations aramdennes 
Le ouigour, qui continue en la modifiant k peine i’dcriture 
sogdienne, emploie ddja, dds la pdriode prdisiamique, le 
double point piacd au-dessus de la lettre pour diffdrencier le 
5 - (A) et le g(A); ie ouigour musulman maintient cette pratique, 
et il idtend au s pour en tirer ie s, en pia^ant les deux points 
diacnliques A la base de la lettre Du ouigoui , le proeddd passe 
ians les dentures model nes qui en sont ddrivdes, mongol, etc 
En prdsence de ces fails, on ne peut plus dtre surpris de ren- 
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eootrer iaos les alphabets de TAsie Ceatraie, teis qu’ils ont 
4t4 r^v^Ms par les fouiiies da xx® sifecie» i Kbotaa comme a 
Koutcha et k Tourfan, femploi des deux points places (a la 
manifeie de TOmlaut geimanique) aa>-dessas de la consonne 
natorellement li^e a un pour expnmer line modification du 
timbre vocalique, qui substitiie a ¥a une sorte da ir^s bref, 
sasieplible de passer ^ t ou de disparaftre totalement. L’usage 
de ce procedd, couiamment pratiqud dans tous les textes con- 
nub, paiatt bien impliquer, coinme une consequence m^vi- 
tabie, que ces langues ont tardivement dcrites, et aussi, 
quo les alphabets, s’lls ont ^te en pnncipe tir4s des modMes 
mdiens, ont dt4 adaptds sous fintluence de modules irano- 
s6mitiques. II est difficile de ne pas reconnattre la mtoe in" 
fluence dans femploi du signe adventice qui a permis au tib«5- 
tain de d^veiopper, parallMement au\ palatales 5 ., c, eh, 
j, la s^ne des aflfnqu^es den tales qui manquait a falphabet 
Sanscrit i , si, c (ifs), th {t$h), j (ds), le crochet piac4 au- 
dessus des lettres n’est qu’une notation cursive des deux points 
de diff^renciation, usitds dans ies i^critures aram^ennes intro- 
duiles en Asie Centraie. On admettait, il est vrai, avant les 
excavations de i’Asie Gentraie, que Tdcnture tib^taine avait 
diiectement emprunt^e k Tlnde, et dans cette hypothfese 
les influences occidentales seraient ditficiles a admettre, mais 
un pal6ographe averti, d’une competence hois ligne sur le 
domaine indien etsur ledomame centre-asiatique, R Hoernlc, 
a soutenu, non sans d’exceiientes laisons, que falphabet tibc- 
tain avait tird du khotanais (^Manuscript Remains of Buddh U 
Literature iqi6, xvi-xxi) Khotan dtait au carrefour des 
routes venues de Flnde et de la Perse, ies deux influences s’y 
disputaient ia preponderance, comme fatteste la presence 
simultanee, ou successive, d’un diaiecte mdien (documents 
khaiostri de Stem) et d’un parier iranien (khotanais des textes 
bouddhiques) 
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R«!ii k cetle s^ne, le sigoe du nigoM, tlu Rtioublc'’, appa- 
ratl comme on pfoloDgement vers rEtfri^me-Onent du systdme 
loaugof^ eti Asie ant^rieuie pendant les premiers biteles de 
i’M. Persunfte ft aura i’ld^e de conteatei que ie classement 
des iettPftB dans I’alphabet japonais (en dehors du charmant, 
ttjais fantaisistej iroha) ne remonte a I’aiphabet simscnt [a, 
kOt m, f«, ««, ka [/a], ma, ya, ra wa). Les moines, dont 
Ksbd Dttlfihi est leglorieux symbole, qui ont dtd chercher en 
Chine ia civilisation bouddhique pour i’appoi tei au Japon, ren- 
eonttatent dans les monasteres de Chine ou lis dtudiaient 
des HloiaeB venus de toutes les regions du monde bouddhiste , 
ils ftvaient i’occasion d’y Voir des lextes sacr^s tracds dans ies 
nombeeuses Ventures du monde bouddhiste , et plus sp^ciale- 
mSfttCBS exemplaires Hou iH , onginaires de i’Asie Centrolc ira- 
n»84c, qua les catalogues et les biographies mentionnent si sou- 
vtnt b cdtd des exemplaires Fan ^ onginaires de i’Inde II ne 
seratl pas surprenant qu’ils y aient appris I’usage du double 
point pour noter une modiGcalion du son tel qu’il dtait fix6 
par ie caract^e , et qu’ils en aient a leur tour tird parti pour 
donner aux alphabets japonois les ressources nouveiies que ie 
parieP national exigeail et que lea modules chinois ne pouvaient 
paB feumir. 

Le monde occidental semble pi^senler un phdnombne exac- 
tesnent symtoque h ceiui que je viens de d^criie Tandis que 
rOnent afam^en avait i^iabor^ le syst^me des points diacri- 
tiquesqui dtait destine 4 ser^pandrejusqu’en Extr^me-Oiient, 
rOcetdent aram^en avail imaging pour le m4me objet une autre 
combmatson; ie viu° slbcle, on s’dtait mis a noter les 
voyeltes en Ira^ant an-dessus des lettres syriaques les voyeiles 
de Talphabet grec en petits caiact^res. Presque a la m^me 
date» on voit les scribes germaniques s’emparer de ce procedd 
pour noter les voyeiles adoucies dans ie vieux-aiiemand, ils 
tracent d’abord au-dessus de IVi un petit e pour mdiquer ie 



LE -tMOOftk toAlS iTiCWtDRE SiLLABiaUE JAHHMSfL 2$l 

|MSsage de fa it ce timbre; pios tard, vers ia fin si^de» 
ils transportent le m4me signe sur IV et snr I’» pour indujner 
qn adoucissement analogue. La cursive r4duit cet $ ntinoseiile 
k un double trait, qui aboutit progressivement ^ nn double 
point Nigou d’une part, Umlaut de fautre, sermeot ainsi les 
aboutissants en sens oppos4 d’une innovation graphique ongi- 
naire dcs pays aramdens. 




L\ VERSION TIBETAINE 

DU RATNAKUTA. 


CORTKIBD'IION 

A LA BIBLIOCRAPHIE DU KANiVR, 

PVR 

MARCELLE LALOU. 


halnahitlu e&L le nom d un groupe de s&lra (jui Jfome uiie 
des bcctions du Kanjur tibdtam et une classe de textes du 
Tripilaha ehmois. Cette coHection mahayaniste est conteawe 
dans SIX volumes du Kanjur, d’environ 45 o feuiUets chacun. 

Le Ratmkfita a 4t^ ddja iiiventon4 dans les travaux euto- 
p^ens f*' suivants 

1 Analyse du Chet phyin, du Phal then du Dkon tsegs, du 
Do de, du Alyaiig das et du Gyul, par Csoma de Koros, dans 
Asiatic Reseaiches, G<dculta, i836, p SgS el suiv. Cette 

M SaLurabe, de 1 Uttiversit4 Otam a Kyoto, pubhe adueliemeot dam 
Bukky6 KenkyUj un catalogue du Kmjur de P^km avec coiT«^iid«w» 
chinois^ Le Badnakuta est analyst dans ies fascicules et sumnts { 
gnement communique par M S Tamaguchi ] 
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nihm analjsf a iU iiaduite par L Feer ei publiee dans les 
Akuales du Afu$de Gmmet, t* II , 1 88 1 , p s> i s-q 1 8 D’apies cp 
calalogae, le Eainalufa ne paiait x^enfermer que hh textes, 
lent pagmaliin li’esl pas indiquee, les noms de quelques tia- 
dueteurs sont eitls clans rlntrodnctlon , mais ne sent pas prd- 
€isf% pour cliaque sBita. 

2, Index, fait pai HclnlUng von Canstadt sur le Kanjur 
de koumboum conserve an Mus^e Asiatique, Lithograpbie a 
ioo exemplaires par les solns de fauteur, cet Indecc a 4te 
publi4 par Schmidt H en exisLe une copie manuscrite a la 
BiHioth^que nationals, tt Cet important travail, dcnvail L Feer 
en i88i (Anmles du Musde Guimet, II, p i34), est encore 
plus diifieile I irouvcr que ceiui de C^oma xi 

3 A Caiahgm of the Buddhist Tripttaka, par Bunyu Nan- 
jio, Oxford, i883, n*" 23 Le Ratnakuta chmois comprend 
iiq textes rassemblds par Bodhuuci en D’aprfes ies 

mdieations extraites par Nanjio du catalogue chinois Tche yuan 
hu, huit de ces sutra inanquent a la recension tiLdtaine 

ii. Yerzeichms des Tibehschen Handschnften von Hermann 
Beckh, Dw Handschnften-verzeichmsse der komghchen Btbhotkek 
zu Berlm, XA. 1 V® volume j igiA, p 16-26 Ge catalogue du 
kmjMr manuscrit conserve a ia Biblioth^tie royale de Berlin 
^numire^ pour le Ratnakuta^ 48 suira^ mais n^en ddcrit en 
r^alil§ que cBr ie le BodhisaU'mpitakm^ j figure detix 
fois, num^rotation liWtaine I'eproduile par M. Hermann 
Beckh est erronde a paitu du i<f suit a ^ quelques litres san- 
ikiits sent ii rectifier en tenant compte des corrections in- 


Sartt Clttndi’^i Bsis, daas Tibet an-^Eng-hsh Dtctionai y , s Ditow- 
mtlmg btcegt-^a, ie RatnakuXa chinois se composerait, comme i’onginal 
sftnfeLnt, de leo diapitres ^duits par Jfii*aagupta , A D 58^-6 18 Ges mfor- 
aieias jp«rtieii«Aie30tt mexactesi soul dionjoteesi sans xudicattom de 
Meanses Brnss le eiunets actuel, deux d«K A 9 soot 

rappoj «* ifiinagupta 
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dlqii^m dans Nom d d'tm (Mttdagm du Kttnjmrt jpar 

P Palltotj Jmm. Js. , jaiH-aMt ig»4*pi. nt el 8W. 

Dan# cel aiUeie. aprJ’s avoir indiqili que fa nubtlrotatten 
dies sections du Hafmk&fa ost brotiiiyp daai fe K^njut maiitt- 
stiit (le Berlin, M. Peiliot ajoute : all faudrait proedder i eb 
(‘x.niicn minutieux du Ratnak^ tibdtain dans diVerses 
ret elisions, pour voir s’ll y a de# uidim #drieui an favear 
d'liiic rdpjitiilon ancienne difidn^nte, oa d'un orJre qoi aarait 
d)(}t^i4 autrefois de celdi du Rainakata clunoisa (p. lad). 

D autre pait, dans ces mSmes Notei, M. PelUot signttfe 
i'lnt^rdt des t&tm i3 el da RettHokatai qui tenitent tous 
deux de la foroiatton du fmlus dans ia matnee, a Les eompi- 
lateuis du Tehe ifu<m lou, dit-il, font reaiBn|uer qoe ta saolinn 
1 & du Ratnakuta est eii r^alit^ consblu^e par les cbapitim 1 1 
et 1 3 de hi Iraducttan du Vmaya des Mulasanrl^tivitdia eifeeto^e 
par Yi-tsing G'est, disent-ils, parce que Bodhiruci eomdata 
que ces chapilres du Ftnajfd conrespondaienl k la secltna t & 
du Rahudt&la Sanscrit qu’il incorpora cells paiiie ds la tra- 
duction de Yt4stng k sa recension chiooise du RaimhUtat Pal 
v4nfa4 ces indications i elles sonl parfaitemnnl exactm.| les 
chapitres 1 1 et 1 2 du Vimye des MfLlasarvasUvadin coInoidMt 
absolument avec le texts actuei de la section 1 4 du RaUmkAfa 
chiDOis, et ia traduction de oette setbon d’ailleurs bien 
rapportde k Yi-tsing par Bodbiruci. Mais ane autre ©onal- 
quence en d^roule Nous savons que les volumes du 
tibtHcun repi^sentent ossentieliement le Yztuya des Molasar- 
vastividin; le m^ine texts doit done s’y retrouver. Ea iffet, 
bien que je ne me sots pas reports au texts bbdtain ongmal, 
Tanaiyse de Gsoma, traduite par Peer (p. t g3 ), nous Mlque 
que, dans le tomeX du Ymoyade Narthang, aux foim 209 - 
aiS, K^ikyadonne it Dga’-vo (sanskrit Nanda) des inSIriue- 
« tions et d«9 lemons snr plusieurs BU|ets , netamment «ir las 
It conditions d’existence dans la malrice et sur 1# formation 
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'tgradaelie du corps humain» Une fois de plus, le Vtvaija des 
MiilasarvasUvadin nous apparalt comme Timmensp r&er\on 
oil a afflud el d’oii s’est ddversde la littdi ature bouddhique de 
I’Asis Cenlrale du lu* sifecie environ jusqu’au x" En m4me 
temps, il y a un dl^ment important pour i’histoire m4me 
du Ratm^a, dont on n’a en Sanscrit que d’assez rares fi ag- 
ments et dont ies ongines et la date demeui ent passabiement 
myst^neuses. II reslerait a voir si la section 1 4 du texte tibe- 
tam coi respond mot poui mot au texte correspondant du 
Vtnaya Ni pour cette section, ni pour la section i3, on ne 
nous indique de noms de traducteurs. Comme le Tche yuan 
Im dit que ces sections manquent au tib^tam, il n’est pas 
exdu , encore que peu probable , que ces sections n’aient 
Iraduites et incorpordes au Kanjur que tardivement , et en ce 
cas , la version hbdtaine aurait peut-4tre 4td faite sur les texles 
cbinois 9) 

«n va sans dire que, par cette bypotMse, je ne fais qu<‘ 
signaler une piste, mais qui peut tr^s bien ne pas aboulir 
Mon explication supposerait, en effet, que les traduclcms 
tibdtains eussent su , par Texemple de la section i h , restituei 
le nom de Nanda dans la section 1 3 , au lieu d’Ananda que 
leur fouruissait le texte chmois II faudiait s’assurcr aus&i si 
ces sections, non signaller, par Csoma, ligurent ou ne figuienl 
pas dans I’^dibon de Narthang » (Notes, p labetiabet 

J’ai compard les passages signals pai* M Peliiot. Les diffi- 
cuU& i«ncontr6es pour repdiei les textes dans les Kanjur de 
la Bibliotb^que nationale, m’ont amende i faire un catalogue 
du Ratnakuta. On le tronvera plus loin II est ^tabli sur le 
Kanjur de Pdkin (ddition rouge) et sur celui de JVartbang 
(Edition noire) et compart avec la eopie de VIndex de Schil- 
ling et le Catalogue d’Hermann Beckh- 




u fEEsioM TmttmE pn mmsMOT^ 

Les tableau:! saivaals ladi^aeat ta eempasitioa on towi. 
soriir ies anomalies des qnatre reean^i^ns lib^tamas el de la 
recension eliinoise 

Void le n ombre des $utra qm composent le itatmk&im 
cfapros Ies clneisc's sou ices 


liipitaln chmois 

... - 4 s 

liMtam, d'apr^s ie T<he yuan leu 

Ai 

Kanjui de Narthang 

. . - 49 

kanjur de Koumboum 

49 

kanjui de Pekin 

49 

Table du Kanjut de P4km 

* hh 

kanjur manusent de Berim 

. . hj 

Analyiie de Csoma * 

hh 


Certaines Editions tib^tames comprenneni done bien 4 9 
If a comme la collection chmoise 


On tiouvera a la page «>38 ie tableau des sHtra omis dans 
ies recensions incomplfetes(I)^ de ceux dont les fotres Sanskrits 
manquent dans ies collections completes (11) et de ceax dont 
IVraplacement est anormal(ni). 

On remarque dans le tableau A 1® que, des hmt lextes 
que le Tche yuan hu refuse an Rafnahua tibdtain, un seal 
(‘st r^ellement omis (le 90®) dans le Kanjur mannsewt de 
Berlin , que la table des mali^res du Kanjut de Pdkin omet 
cmq des textes contenus dans la collection dont eile rend 
compte, 3® que ies ^tra non mentionnfe dans FAnalpe de 
Csoma sont pr4cis4ment ceux dont ies Wres sansLnIs manquent 
dans le Kanjur de Narthang, 4® que fordre de succession de 
quatre textes, le 1 7® et 18® et le 44® et 45® est inter^erti dans 
f^dition de P4km et dans ie Kanjur manusent de Beriin* 
Le tableau B indique la numdrotation de ces sUtra et la place 
qu’ils occupent en tibdtain et en chinois* 
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TiBtiiw B- 






: 

b^44 

BataswiSi’. 



n’i 8 



n'&l 


1 ^d^t!lang 

1 “ 

n® 17 

Pflpaa**- 


iB , 

' lataa*^* 


H* lE 





K Ivoumlsoiim 


n* f 

Ptiraa* 


a* f 

Eataari#'" . 

1 

! 

a" f 

Ristrapaia*^ 


? 

Ak»a 3 ^!Bai® ' 

K. Pebu * ^ * J 

1 

[ 1 “ 

a" 1 

Raf^pala® 

B 

a' 45 


1 

1 ,,n-n, n, 

a* f 

Puma* 

a® 

a* 44 

BataarSil^ 

K Btiilpi, I 

1 


a* t 

R^lraplk* 

D 

a’ 46 


[ 

a* ? 

PGma* 


a* 44 

Ralati^* 


Le ddplacement de $ 7 et 1 8 pourrait s"expli<{««c par ie fiiit 
que la nuai4rotation de oes i&tra parait omiia daos 1 « f[0m^r 
de P4km «t qu’eile esl irr^gulii^re daaa ie laaQUpml de 
Berlin Maie les lextes Uh et ii5 sent i^gtili&rement onaRdrotds 
dans ces den* reeeQgieBi, ce qm oe ies emp^elie pa* d^y tee 
intervertiB. 

Parani les titm omis dans les reeeneion* incempi^^teB et eeB* 
dont ies titres sanskrite manquent dans Ira coBeetion* eem^ 
plfetes, cinq, qui paraissent pins fr^quemment qne ies antres 
sur Ifl tableau A, atUrent partiodiferoroent i’attention, Ge sent 
le 7 ‘, le i3* et le d4jk signsdds par M, Pelliot, eafin |e »o* 
et le 4o% 

Le mtm n° 7 , qm n’a pas de titre sanaknt dans le JT^mip 
de Narthang, est intjtuld dans i’ddition de Pdkln • 
vrnnav^uhmrdeiff, cownie dans le Kmjw de Kniiwkwtw, 
(^4rija)varmavyuhanirdeM'‘ traduit exactement I 0 tibdtain ; *ph(^ 
pa go-cha'i hkod pa bstan-pa G’est anssi le titre que donne 
Nanjifi pour le t^tra cbmois- L’mtdiAt de ce te^te r^ride eu 
parlie dans la personnalitd de son tradueteur ttb^tain. 




















fm 0 €T 0 BRE-DtCEMBRE 1927 

de ScMling n en donne qiie ie nom et !c Kanpr de IMaithang 
a um indication incompli^te Mgos chos-gt uh-lyis rgija'i dpe-Im 
h^%r-pa% llais l’4i^ment omis peut 4lre iesdtu4 aveo certi- 
tilde, grice anx cnlopbons de et fio qui portent ^Gos 
ik(^pgnib~-kyis ^8^8^ dpe-Ia zus-te II convient done de 
lire ici • Mgoi ihos-grub-hyts dpe4as bsgyti^fao 

«fait par t^hos'-grub de Mgos (ou ’Gos) d’apifes un te\te de la 
Chine 3? • 

Ce (]hos-grub est sans aueun doute ie m4me que celui qin 
a et^ identifi^ comme traducteur d’un texte tibetam ant^rieu- 
renaent^ fan looo. ttToutes les traductions dues k Chos-giub 
et qni sont identifiabies, ^crit M. PeUiot , nous ramfenent a des 
orrginaux qui sont de F^poque des Tang ou ant6neurs aux 
Tang (Notes • p. i/iS)?? Cette remarque se trouve con- 
firmee ici encore le Vai mavyuhanirdesa , ainsi que ies sUtra 1 3 
et Ao fureot traduits en chinois par Bodhiruci sous ia dynastie 
des Tang, c’est4-due k i’^poqueou travaillait Chos-grub^^^ 

Le ^tra n® 1 3 porte un titre sansknt except^ dans ie Kanjur 
de Narihang Ce litre est (Ary a) dyusmarri Nandam gaihhdm- 
Irfmtmtrdeia^ Dans ce texte, ie Buddba qui est k J^iavasti, au 
Jetavana, ^nonce a Nanda et i 5oo bhksu la «Loi de ia for- 
mation dans ia matnee?? li expose ies cas ou liy a formation. 


fifoofr-gnib de 'Gos (on de Mgos) ne serait autre que le reiigieux Fa- 
teb’eng, sujet tiMtam, traducteur du Temple cles Sutia a Kan-tclieou Son 
uewa dnnois, qui sigmBe cc Accomplissement de ia Loi» , a exactement ie m 4 me 
seus que Ghos grab en tibetam et ce nom, dans ies deux cas, pourrait 4tre 
rmdu en sansknt par Dharmasiddhi (ou Dharmabiddlia) H traduisit en 
Ub^tam des Yemoos chmoises, entre 760 et 85 o environ On iui doit notam- 
ment ceRe du Smmmieprahham de Yi tsing, ceile du Lankdvatara et du Com- 
mentaire snr la premiere section de cet ouvrage (P Pelliot, Notes ^ p 128- 
199, 1A8-1A9) 

[La restitutum Dbarmasiddbi est adoptee en fait par P Cordier, Index ^ III, 
p 37 j Sur Gbes-grab et Fa-tcb’eng, cf aujourd’hm Particle de Haneda sur la 
prMietion de Ja destruction de ia Loi dans Shmn, VIIT, n° 1, et celui de 
Ishihama et Haneda dans Sktmgaku , III, 379-386 — P Peliiot ] 
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les cas ou il n’y a pas formation , T^tat de f embryon depms la 
premiere semaine jusqu’^ la trente-huitifeme, les maladies qni 
affectent ie corps hnmain , et il termine par «n dialogue moral 
avec Nanda La traduction de ce siMra, dans ie Kanjur de Nar- 
thang et celni de koumboum, est rapportde h Chos^grnb de 
’Gos d’apres un texte de la Chine 

Le m^me snjet est exposd dans le suira n° Y{4r^a) 
\andagarbhavakrantmirdem^, qni n*a de titre sansknt que dans 
le Kanjur de P4kin et le manuscrit de Berlin. Dans ce suira , la 
scene se passe d’abord a kapilavastu, an Nyagrodharama, ou 
se ddroule Taventure de la conversion forcde de Nanda. Puis le 
Buddha se rend a Sravasli, au vei^er de Vi^akha 11 y ren- 
contre Nanda qui regrette la vie mondame. Le Buddha, pour 
ie d^tachei de son dpouse, Foblige k la comparer d’abord avec 
line guenon, ensuite avec les dem, et ces Episodes ont pour 
conclusion un dialogue entre ie Buddha et Nanda sur les 
ddsirs charnels Alors le Buddha, qui dtait au Jetavana, se 
rend au pays de Campa et rdside au bord de i’4tang du fsi 
Garga Et c’est Ik qu’il ^nonce k Nanda la «Loi de la forma- 
tion dans la matrice^j, les conditions de la formation, fexpli- 
cation des lunaisons [nia-zla-mchan^ ^ ie rdle des dhatu, Fdtat 
de Fembryon depuis ia premikre jusqu’a la trente-huitikme 
semaine. La conclusion est versifi^e et est suivie du r^cit des 
\ies ant^rieures de Nanda Aucune des recensions tib^taines 
ne donne ie nom du traducteur 

Si on compare Fun k Fautre les sutra 1 3 et 1 4 du Ratnakuta 
tib^tam , on constate que le premier situe F^nonc^ de la Loi k 
Sravasti, tandis que dans ie second, la sckne se passe k Campa 
D’autre part, lorsqu’on juxtapose les passages correspondants 
du trait4 d’embryologie, la redaction en apparatt si diflWrente 
qu’il est difGciie d’admettre quo les deux sUtra techniques pro- 
viennent, sans d4tours, d’un m^me original. 

Voici maintenant Fanalyse du passage correspondant du 

fcri 
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Dulm fMition de Nartliang, X, f. Le Buddlia esL h 

itpila^aslo, an N'^agrodharima Conversion foicde de Nanda. 
Voyage k S^mvast! et visife k Vi&aLlia. Defense relative k dos 
peintnres qm les bkhu m doivent pas faire, sauf pour ddcorer 
des $mpa (m^hod-rtm). Episodes do ia guenon et de la visile 
aux rfm. Dialogue entre le Buddha et Nanda sur les d(5sirs 
charnels Le Buddha esl k Campa, au herd de I’^tang du rsi 
Gargti (f aosfi) II 4nonce k Nanda ia Loi de la formation 
dans ia matnee conditions de la formation, explication des 
Itmaisons, r6ie des dhmu, 4tat de fembryon depuis la premiere 
semaine jusqu’k la trente-hmlifeme , Enumeration des maladies 
La conclusion est versifiEe et est suivie du rEcit des vies antf5- 
rieures de Nanda 

En somme, si on isoie la dEfense relative aux pemtures, le 
rEcit s 0 dEroule d’une fa^on identique dans le Ratnakuta tibE- 
tain 1 i et dans le Dulm, mais ici encore le traitE d^embryoiogie 
est d*une redaction toute diffErente. Voici un m4me passage 
des trois textes correspondants 


$iUta 
de^P&km), f« 

11 dc-Mh Bhm Idan- 
’das-kjfjs the-dao-idan- 
pa I)ga’-l)o4a ’di skad 
t^es bka’-scal-to ]j Dga’- 
l>o sems-<^dn-rnams m 
roa?ii-du ’jug-par ’dad- 
pa’i chi^ I dau 
rkyen phufi sum® 

“de li rkyen dan mi 
Idan-pa £es Ijya-ba m 
gaii h m j ’di-lta-«te | 
plia dan ma gfiis yab 
tliftgs*pa’i Mms^j^bynu- 
bai^gyur | bdr-ma~do’i 
phuii-po yaii muon-tu 
g\ ur hh I skve-ba'i gnas 


BaifmkUtUj $Uira t& 
(ad de Pekm),f, 254 *' 

II Btom-ldan-Mas- 
kyis bka’-scal-pa j Dga' 
bo ma'i mnal dand dan- 
par gyur kyaii | mnal-dii 
’]ug-par ’gyur-ba yan 
yod I ’Jug par mi gyur- 
ba yan yod-do || ji-ltar 
skye-ba leu ma'i 

mna3-(la ’jug-par "gyui 
/e-na | gai-te plia ma 
gfiib 'dod-ma’i sems-kyis 
iban-cig khng-pa yan 
yons~su spyod-par ’gvur 
I ma’i mnal yons-su 
gcan-bar gyur | dus- 
kyi zla-mchan dan ^an 


Duha, 6d,Nartbang, X 
f, ?Qa^ mfine 

11 deda B^om Wan- 
’das-kvis ’di-skad-fe 
bka’-scai-to || Dga’o ma i 
mual-du ’Jug-pa dau | 
mi ’Jug par gyur-pa ji- 
ita-bu /e na | Dga’o ’di- 
Ita-ste I pha ma <5bag&- 
par gyur-tin phrad-pa 
dan I ma yan run bar- 
gyur zla-mchan dan 
War-pa dan | dti-za yau 
fie bar gnas-par gyur tu’i 
’jug par Vlod-na-ste | 
Dga’o dri-za zej^-bya-ba 
de-m srid-pa bar ma- 
pa’i sen gyi cbig bia- 
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yoni-iu 

kyan | "mnal-dii Ju^- 
par mi ’gyur-ro | ga!-le 
ma^i mAai ilisfi daft 
**mftaWu nil 

‘‘gfuisro || gai-lo plw 
ma** [ ’ "’miial-du 
"fUg par iiii’gyor-io|girm 
\*iu B|pi Iks |i~lldP uadi 
luuaWa |ug*par 'g>ur 
/o-na [ pha ma 

yaii” “niiial-du 'jug- 
par 'g^ur ro II ’di-ltar 
bdr-ma-do’i phun-po® 


idttiH^r gyiir-ia j liar* 
lua-du’i phun-po yau 
muon STim**du snaii-bar 
’gvtir-na [ de'i ehe ma'j 
mual duL 'jug-par rig- 
par~h}a'u jj dt*-la bar- 
iua-do''iphuu po’i dbyibs 
de yaii rnam-pia gfds-su 
gvur-te j kha-dog sdug- 
uu m]es-pa dau | kba- 
dogmisdug-^'iit mi mjrs- 
pa'o II 


dap yiw<#a [j da fm 
kba-dog b^n-po dan j 
klia-dog nan-pa dan® 


En d^lsors des {lifF(5rences de redaction , on notera que seui 
j(* Dulra mentionne a celte place ie r6ie du gandharm (dn-su) 
et ee terme, 

Le suim n° a o n’a de litre sansknt que dans ie Kanjur de 
Pekin et ce litre est (-diya) Vid^utpi aptapctrtp) cch^T, correspon- 
dant an titie libdtain qm est donn6 dans i’ddition de Pdkin et 
dans celie de Narthang , Glog-thoh-kyn iiu-pa”. Le litre cbinois 
Wou-tsm-four-tsang-hoim , qui a dtd reslitud par Nanjio : Akikt- 
] ahosha sutra (?) , correspond au litre tibdtain 6nal, Aprbe avoir 
ecout6 les ^questions du Bodbisatt\a Vidjulprapta» (Ghg- 
thob) ot las rdponses du Buddha, Ananda interroge a son tour 
«Quei est, dit-il, le nom de cette Loi que nous venons d’en- 
tendre ? jj Le Buddha r^pond , b Cette portion de ia Loi s’ap- 
peiie Exposition du Tr&or indpuisabie jj {cho9-kpt rmm-gtans 
’di-ni mi-zadpa’t gter bstan-pa zes-bydo). Or, mi-md pa’i gter 
[bstan pa] lend bien le titra chinois mais suggi^re, au lieu 
d' Akskarahosha , restitu^ par Nanjio, Aksayakam^^'^ \nirdew] 

L’absence de ce sutra dans le Catalogue du Kanjur manu- 
scrit de Beilin a passij inapei^ue Cependant sa place y est 


W Gf P, P«LUOT, Naies, p i3ii Nahjio, sB (bk) 
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mdiqufe les sUtra nnm^i oldb en tiL^tain 1 9 et 2 1 se suivent, 
ce qui signale sufBsamnient I’omission du 20°. 

Le mlra n“ 4 o n’a pas dp litre Sanskrit dans ie Kanjur de 
Narthang ni dans le manuscnt de Berlin Dans le Kanjur 
de P^kin, li est intitule (^Arya) danka-Ymtalasuddha-paripi echo?, 
dans Y Index de Schilling D/Irikd-Vimalabraddhapanprcchtr 
Gette derniere restilution est confoime au titre tib^tain Pour 
le litre chinois, T$ing-sin-t’ong-mu-houei , Nanjio a restilud 
^uddhasraddha-d'lrdi/i-panp) ccha Le Kanjur de Narthang et 
celui de Koumboum signalent que ce texte esttiadmt du chi- 
nois par Ghos-grub 

La comparaison des Ratnalmta tib^tains et chinois aboutit 
aux r^suitats suivants 

Tout d’abord on constate que les xyiographes tih^tains con- 
tiennent les m^mes 4 9 sutra que la collection chinoise, et 
disposes dans un ordre identique, ce qui prouve que les ren- 
seignements sur la collection tib^taine, fournis par le Tche 
yuan lou, sont inexacts. II est probable que les rddacteurs de 
ce Catalogue ont simplement consult^ la Table des mati^res 
de la collection tibdtaine On a vu plus baut que i’Index du 
Kanjur de P^kin omet cinq textes 

D autre part, ia parents du Kanjur de P^kin et du Manu- 
sciit de Berlin, d^jk sugg^r^e par M Pelliot {Notes, p 1 15), 
apparalt nettement^^^ tandis que de nombreuses ressemblances 
autorisent k classer dans une m6me famiUe les recensions de 
N.irlhang et de Koumboum 

Les probikmes pos^s par M Pelliot paraissent rdsolus le 
^ulia i 4 du Ratnalmta lib^tain n’est pas identique au texte 


< ) Le kanjur de Narthang n’est pas dlustre, eelui de Pekin est ornd de 
deux images de samts sur le premier femllet de chaque volume etles noras 
de ces personnages sent les mimes que ceux du manuscnt de Berhn 



ti VfcBSIOK irntTHm do ratnakuta 


Mb 

Lonespoiidant du Dtdm, par contie ie $uira i3 a bien tia- 
duit du chinois en tib^tain, 

Enfin Tceuvre counuo du tiaducteur €hos-grub de ’Gos s"ac- 
croft de tiois nou\aau\ hufta b^ Vatmmyufmmrde^u^, le Nan- 
dagai bh(lv(ikrantmmles<t et 1(* \ malmmddhdpanprcchT 

CmLOGUB. BU RiT\ ikllA TIBiItAIN 

Le iiiiuKU'o qiii pnicede ia l<‘Uie du volume est celui du 
fondb iibetam de ia Bibliotb&que nafiouab* 

Saul indication contraire les titles soiU prdc^Sdes d^Arya"^ et 
smv IS de ""makflydnasutra 

On tiouvera dans \e Catalogue d’Hermann Beckh les titres 
libdtams Ceu\ qui ne pi^sentent pas de vanantes n’ont pas 
ete repiodiuts ici 

Abreviations 

P Kanjtu de Pekin 

i\ Kanjur de Nartliang 

B Catalogue du Kanjm inanusciit de Beilm, par Hei- 
mann Beckh 

Cs Analyse de Csoma 

Sch Gopie de Ylndex du Kanjm de kouinboum 


KANJIR ©E PtUN KATSJLR »K NARTttANfc 


50 ^ol g 

400 \ol ’*1 

L Maharatmku tad hur mapary a^a 

I ^Lula'^ 

satasahasrtke granthe ti uambm amt - 


dempai uartandma 


F i-oi"* 

F 1-84“. 

{"^kunta °pmyaya^) 

1 ®*” le^u, 900 staka, d bmnr-pa 

Ntdwia Rajagrha, Gpdhrakuta 

Trad Jmamitra, Siire»drabodlii, Ye- 


CCb-bde 

B (47), 1, 1 
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tAllhs m PifclK nabthano. 

11. Anmtamukhefm uodhamnirde 

mip^wat kitmma, 

f 

Minna Rajagrha, Venuvtma Trad P at B Surendrabodhi, Dpal brcegs 
raksita Ces nums manquent a A Pour ia forme du litre Sanskrit, cf P Pel- 

hot, iVote#,p 12a 

B (67), a, ('$ a 


IL ""mideho^n 

2** le^u, 1200 loka^ h bmn-po 


III Ta thagatac intyagu hyaturdem- 

F 

HI. -guha° 

t. 17 i‘‘-34i’’4 

d* le’u, 3ooo sloka, 10 bam-po 

Ntdma Bdjagrha, Grdhrakuta Trad 
Ye-ffts-sde 

Jinaniitra, Ddba&ila, Munltarttian, 

B ( 47 ), 3, C# 3 


n Siapnmmrdesanama 

F, a33*-a7o^ 

IV Mtoe litre sanslrit. 

F 3 ^ 1 ^- 394 *^ 

4® le^Uf 900 ihJm^ 3 bwn-^» 

Nidam Rajagrha, GrdiirakutaA Trad 

B {kj)y h ^ Cs it 

N Piajhavarman, "Ye-^es-sde 

V. AtmtS^havyuhanama 

F 970 ^- 307 ’" 

V M^me litre Sanskrit 

F 394^-448" 

5® 900 iloka^ 3 ham-po* 

^dmm Rajagrha, Grdhrakuta Trad 
P et Bn E!ti'i-rg;^ai-nicliaii 

N Jmamitra, Danasiia, Ye-^es-sde, 

B {hj), 5, Cs 5 
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SA»Jm m f ii«» m 

5! Vol t 'iOI Vol p 

VI il\fibhyalatha(f((iii'iitim*iftfhfmn’- VI Aks0bh^iuya~tath<igatmuvyU^ 

ma haummarn 

F. i-^H F. 1-1 1 3®" 

b® le^Uj ibho ihha, 5 

'\ulam Bajagilid, (ircllirakiita Irad Jinamitm, Sureodrabodhi > Ye- 

i Cb-^cie 

B ( 8 ) , 1 , C# b 


Vil Vmmmyuhmmdeiifmma \1I Pas cl e litre ^nskrlfc* 

F 8rF-ir)7^ 

^^d^ma Bdjagfli«i, \enindna Trad N et S Mgos-ihob-grul), d’apr^S un 
te\te cliinois Mgos-Lii«»s guib-Ljis rgva[-nag-jgi dpo-las hsg^ur paV, manque 
A P ei B Pour ia forme du litre sansknt et le nom du traducleur, cf. mpm, 

p 

B (/i8), a, manque a Cs» 


Mil Dharmadhatupi (ih h--asam-~ VIII ^aHambhenndedet 

hhfdamrdi sanama 

F i57*’-i 8.F F Ji9”-a55\ 

8® le^a, 65o Mol-a^ a bam-pn 

h idmi(t Sravasti , letavana Pas de noms de tradurteurs 

B (/j 8), d, Cs 7 


I\ Dadadh(rmiakanama 
F i83®-2o6® 

(°dharmala^ Sch omet da a) 


I X ^dhm manmmm^ 
F a5^®-a8f>^‘ 

Cji® le Uy 53 dloldj Q 


Ntdana Rajagilia* GrdhraLida. Trad, Jinamitra, burcndrabodlii, Ye*^s 
bde 


B (48), 4, Cb 8 





24» OGTOBRE-DECEMBRE Vnl 

I iMiVB m pmih vipn Bi^ABTHANO 

X. tmi tanama X Mtoe titre Sanskrit 

E 3o6*-ai8‘. E aSf-ioh' 

lo® le^n, aCo •iloka 

Aidmia Rajagrba, Ordhrakula Trad Jmamttra, burendrabodbi , Ye- 

t,efc"Sde 

B (^S)» 5, 9 

\I EaJmisamoiitamuhio nti desana- \I Prabhmadhamnama 

ma 

W-zCT kun-tu bkye-ha hstan-pa od-zer h$gmb-pa zes-bya-ha° 

F aiS^-a8i^ ^ 3o4" a ia fin 

Le titjre est ronforma a <elui da Titre sanskiit sembiahle a B et a 

roiopbon final de \ comparer ce- Sch , colophon final ^od-^zei » ab-iu 

Im qm e*t donn4 par Nanjio, 26 bkye~bah le*u ste 

( 11 ) Ruim%mt hat mangiru thi ( ou 

satigiU 4 ) 

II® le'u, 1000 sloka, 5 bam-po 
IStdana Rajagrba, Grdhrakuta Pas de noms de tradacteurs 
B (48), 6, Cs 10 

402 Voi 2 ?| 

XII BodimaUiupitakanama XII M4me titre Sanskrit 

K 28i**-3ai F 1-407*^ 

C^pttraha**) 6800 Moka, 20 ham-po 

B (48), 7 Ntdana Sravasti, a ia demeurc 

dete (dbyai gnas) 

52, Yol I* 

\114i« Bodhualtvapttaka (suite) 
h 1-234“ 

Trad P et B acarya Surendra, Silendra, Dharmatasila , N Surendra- 
iwdbs, Silendrabodhi, Dbai matasila 

( 49 ), s, C« 11 
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K DE Pl^EIN KABiJuR BE 

Xlli Ayusmavji Nandamgatbhava^ XIII Pas de litre Sanskrit 

kt anttmrdeia 

Le litre Sanskrit omet "^mahaya^ 

nmUti a 

F a34“-2it8'‘ F 4 o7’’-4j()^ 

i3* le*u i3* le’u., doo ^loka, i bmn-po, 

(°avakianta° ) 

Ntdana Sravasti, Jetavana Trad iV. el Sch ’Go8-*chos-gnib , d’apres un 
texte cbmois ^Gos-chos-grub kyis igya-nag-gi dpe-ias bskyur cm , manque ^ 
P elB Gf P Peihot, p laaelsuiv el ««pra, p 34o 

B (49), a, manque a Cs 


XIV Nandagai bhdvak} dnitmide4a XIV Pas de litre Sanskrit 

Le litre Sanskrit omet %iahdydna- 
tiitra 

F a 48"-2 83 ^ F 436^-477^ 

Indication erronee du i 3 ® le^u i 4 * h^u 

(Nandi° °avakt anta*^) 

Ntdana Kapila, Nyagrodbarama Pas de noms de traducteurs CL P Pel- 
liot, NoieSf p laa et suiv et supra, p 34 1 

B (49), 3 , pianque a Cs 


403 Vol z: 

XV Manjustnbuddhakseti aguna- XV ^vyuhanananta^ 

vyuhandma 

F 28a*’-339“ F i-So*’. 

i 5 ® le^u i 5 * Id'u, i 34 o slohu 

{’^vyuhana^ ) 

Ntdana Rajagrba, Grdhrakuta Trad SilendrabcwMii , Jmamilra, Ve- 
ces-sde 


B (49), 4 , Cs 12 
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296 

i i YJIIM m rflM 

53 

\ \1 Pilaputi mamagaimmama 

F 

Trad 
a 11 - 

B (&o), 1, Cs. iS. 


AitiCIIJ MSiiRTtlWC 


X>I M^me Utre Sanskrit* 
i6* Ip’u, ^i5oo sloka^i i9 ham-po 

Le premier manque 


SliendraFodhi , Jmanutra , Dana&ila , ^ e-res~sde 


%\ 11 Ra§tr<ipnlapartpf cch&nUma 

K 

XVII Pro napanpj cohanB,ma 

F SSb^-iag” 

17’ h’u 

{Rmlm*' ) 


Lerdre de succession de Sdlra 

et du suivant est mtervefti dans P \ 
et daub B Gf $upra^ p 987, aSg 


^tim& et trad semblaFles k N 
XYIII 

Pas de noms de traducteurs* 

B (5o), 3, C« i5 

B (5o), 3 , Cs tb 

XVIII Pikrmpm^fcchcLmmcu ] 

F 936^-996** 

XVIII Rd§p apdhpanprcchdndma^ 
F A 29^-/178 

i8* le^Uf 1000 iloka, 3 6am*po. 
puis 1 00 sloka 

Pas de noms de tradiicteurs 

htdana Rajagrha, Grdhrakuta 
Tiad Jmamitrai Datlaslla^ Milm- 
varman, Ye-?es-sde 

B (5oj, 3 , C« ih 

B (5o), 2, Ga. 
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xahIuii db pIkSh. i ixjuit de 

S04. Vol «• 

\I\ GrhapaU-Ugrapmtprctika- \IX Ugrapanprcchamirn. 

jiatnu* 

^khyim-bdag^ F i-5o\ 

F, 296'’-333'* 

ig"* ^ 91S0 ilQka, I bm 

N , S ei B omettent grhapaft° 

Nidana Sravasli, Jetavana Trad Surendrabodhi, Ye-pes»sde 
B (5o), Cs lb 


XX Vidyutpi dptapamprcchanama XX^ Paa de Utre sanskriL 

glog-thob-kyu zn$~pa zes hya ba 

F 333^-35o‘ F 

ao® a o’* /e*u 

(^Vtdyuta^ ) 

Nidana Rajagrlm , Grdhrakuta Pas de noms de traducteurs Four la forme 
du titre sansknt^ <jf. p 3^3 

Manque k B ei h. Cs. 


5d Vol 


XXI Bhadramavahai avydkai atia- 
numu 
F i-aa® 

(Seh ]Bhaddhamdyahara° ) 

Nidana ‘ RHjagrha , OrdhrakQta* Trad^ 
varraa), Ye-^es^e 

B. (5i), 1, Cs 17 


XXI. M4me titre sansknt 
F. 74 ^- 100 ® 

21* A3o ihka, i hm^pe 

puis 1 3o Moka 

I Jiuamitra , PmjMyamaa ( h Ytjra 


OGTOBRE-Di^CEMBRE 1927 


If i IJLR »1 PEklH 


k iNJUIt DE NAETHAfiG 


WII Bfmhupt aUiim ya - upfitksa- WII M4me litre Sanskrit 


F ja'^-58^ F ioo*-i5o‘’ 

g |^.’i4 SI* ie^Uy, 900 slaka, 3 ham-po 

(^'pi atahm ya-dem"* ) 

^idmm bravasti, Jetavana Trad ^ Jinamitra, Surendrabodiu, \e-res- 
sde, P ajoufce Prajnavarman Ges noms manqueat a B 

B ( 5 i), s, Cs i8 


XXIII MmtreyaMahd$tmhanada- Will M4me titre Sanskrit 


F 58*^-111* F 1 50 ^- 119 ^ 

s3* k*u 28* le'Uy 1200 sloka, h bam~po 

{MMreyu-mmim 9 inhanMami ) 

Ntdam Sravasti, Jetavana Trad Jinamitra, Sureadi abodhi , Prajnavai- 
man, ’ie-ces-sde Ces noms manqueat a B 

B ( 5 i), 3 , C« 19 


XXIY Vmayamnmcaya-Updhpui 
frcchStn&ma 

sS* U^u 


XXIV M4me titre Sanskrit 


F P 22o"-243^ 

U^u 2 IP le^tiy 600 iloka, 2 bam-pu 

iVtdawa Sravasti, Jetavana Trad P Jinamitra, Prajnavarman, Suren- 
drabodhi, le-fes-sde iV omet Jinamitra B jPa. pas de noms de traducteurs 

B (01), 4 , Gs 20 


XXV idhyMayamfpcodananama XXV M4me titre Sanskrit 

F F 244’‘-277^ 

i")® 2 5 ® leUiy 600 sloka, 2 bmi-po 

[ 4 %a® ) 

\idam Varanabl, Ksipatana Trad Jinamitra, Surendrabodhi, Ye~ces- 
bde B n’a pas de noms de traducteurs Pour ia forme du titre sansknt, 

cf P Pelliot, '\otesj p 126 

B (5i), 5, Cs 21 
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KAN J UR "DE PEKm K iNJCM RE hAniE\m 

XXVI Subahupaiiptcchanama XX\I M4me titre sansknt 

26® ie'v ^ 108 $loka 3 a 

^idaiia Rdjdgrlia, Venu\ana Trad Danasda , Jinamiti a , k e-ee<?-8de 
B (5i), 6 , Cjs 2 3 


X \\ il Sm atapm tprcch dnama 

F i 84 "-iq 9 '‘ 

27 “ /a’w 

]\f(ldna Sra\abtl, Jetavana Trad 
qui manqaent a B 

B ( 5 i), 7, Cs 23 

XX\ 111 adattagf hapahpanp'i - 
cihdndma 

^khytm-bdag^ 

28® h^n, 1 bam-po 

Nidana Sravastl, Jetavana Trad 
sda^, Ye-ces-sde, qui manquent k B 

B ( 5 i), 8, Cs 24 

X\I X U daymmvatsm djapanpr- 

cchdndma 

F 212‘‘-2 2 4 i® 

29* le^ ti 


XXVII Mtoe litre sansknt 
F 316 *^- 335 "* 

27* le^u, 1 bam-po 

Jmamilra, Surendrabodhi , Ye-ces-^de 


XXVIII grhapuit est onus 
dans ies litres initiaiif, mais ^ 
trouve au colophon 

F 335X350** 

28* leV, 1 bam-po 

Jmamitra (P Danamicala T) *= Dana 


XXIX Udlmia'* (conirne Bek ) 
F 35 oX 368 " 

29® Wa, 200 ihka^ 1 bmm-po 


htddna KausambT Trad Jmamitra , Surendrabodbi , Ye-^es-sde 
B ( 5 i), 9, Cs 2 5 
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MAwim m a iKJun m f»ARTBAN0 

\XX Sumatidm^ikipai ipt ccha- WX (Omet “pan'* ) 

nmm 

¥ F B 68 %S 77 " 

Omet ®|9«n (comme Sch pt A ) 

3o* W*u Bo® h\i 

Nui&m Bdjagrha, Grdhrakuta Trad Jmamitra, Sureiidral)odhi , Ye-ces- 

sde 

/? (5i), lo , Cs 36 


WXJ GaugoUarapanprcchctnama XXXI ( Omet *^pai g® ) 

F s 3 i*‘- 335 " P 877^-383^ 

3 1 * h^n B 1 ® lp*u 1 1 o sloha 

{B 0m©4 yanprcchd"* ) 

Ntddm Sri^asti, Jelavaiia Trad Jmamitra, Danasiia, Ye-pes-bde 
B (5i), 11, Cs 37 


XWn Aiokadattav^akai anandma XXXII M4me titre ‘Sanskrit 

F 335*-353*' F 38 2^1 06^ 

Ba® /e « ^2^ $00 dloJca^ i ham-po 

?iitddtm , Rajagrha, Grdhjakuta Tiad Jinamitra, Surendrabodhi, Ye fes- 
sde, qm maoquent a B Pour ia forme du titre sanskiit, cf P Pelliot, Notes ^ 
P I3t> 

B (5i), la j C» a8 


\XXIII Vmmkxdattdpartpi cchd“ XXXIIT M^me litre Sanskrit 

uama 

F j'SI®-a 7 ’'/ F 406*^-437® 

JmhiBiion faidive ilu 3o® k'u 33® le’u, i5o dloU, s bam-po 

\i(!am Sravastr, Jelaiana Trad Jinamitra, Surendrabodhi , Ye-res-sde 

(*>1 1, i3 , Cs 29 




Li VERSION TIB^TAINE DU RiTNAKUTi 


KAWJUR DM PIPKIN 


A i\jvB m hhmiikm 


Gunauitnma)p,kusumita- \X\1\ (Oniol ymf ) 

pm tpnthanama 

F ‘>75^-280*^ F 

34 " 34 " le^u 

(Le litre Sanskrit manque k B ) 

fstdma Rajagrlia, Grdhrakuta Trad Jinamitra, Prajnavaraian, "ie-feh- 
scle Pour la forme du litre Sanskrit, ef P Peliiot, Notes, p 127. 

B (5i), i4, Cs 3o 


XXXV Actntycibuddhavwayantt de- 
dan dma 

F aSi^-Soa" 

35' le% 

(B omet ®nt? desa'^ ) 


XXXV, Mtoe litre 
F 443'*-473“, 

35® le*u, 600 iloka, a bwnrpo 


Nidana Sravastt, Jetavana Trad P Jinamitra, Dana(^ila), Ye-jsesHide , 
iV. ajoute Munivarman Ges noms manqaent h. B 

B (5i), i5, Cs 3i 


XXXVI Susihitamalzdevaputf apm i 
prcchdndma 
F 3o2®-357® 

3b® le\i 


405 Jol * 

XXXVI M4me litre sanskni 
F 1-73** 

36* le^u, 13 00 Moka,, 4 bum^ 


Nidana Rajagrlia, Gidhraktita Trad P et B KluVrgyal-mchan, i¥ Su- 
t'endrabodhi , Prajnavarman, Ye-fes-sde, ScK Surendrabodhi , Prajnfivarmin , 
\e-^es-sde, KiiiT-rgyai-mrhan 

B (5i), 16, Gs 32 


OCTOBRE-DI^CEMBBE 1927 


OfiPI? »F PEMN 


A ii\jvn I>E IS iRTHANr 


55 Vol A 

XXXVn Simhapanprcehamma XXXVII Mtoe titre sansknt 

F i-S” P 7 ^*- 77 '' 

t^ 7 * k^u ^^7^ sloka 

htdam Rajagrha, Grdhrakuta Trad Danasila, Mumvarman, Ye-ces-sde 

B (')3), 1 , Ca 3S 


XXXVIII Smmbttddhamahmaha- \X\MfI M^me litre saiiski it 

s^mtpayakamalyu - JnamttarabwJkna- 
ttva-mtrtpt cchapanmrfandma 

F. 4 ‘- 5 o‘’ F 77'-' ^ 7 * 

38* ie’w 38® titn^ MoKa 

Ntdana Sravasti, Jetavana Trad \ et Sch Jmamitra , Sui endiabodiu, 
le-?:es-sde Ces noms manqueiit a B ot B Pour la forme du litre Sanskrit, 
rf P Peiiiot, p 127 

B ( 5 a), a, C« 34 


38® 1 90 3 MoKa 


\XXI X Bh (tdrapdiaii esthpm'tpr-- 
eeh&ttSma 


F 50^-73* 

dp* k^'u 


XXXIX Mtoe tilre sanskiit 

Chon-dpon bzan-hkijOH-iifs zuB-pn 
bya ba 

F 137 ^- 172 * 

3 9 * le^u, 2 bam-po 


^iimm Bajagrha, Veniivana Trad Jmamitra, Smendrabodhi , "ie-ces- 


Ce texte manque a B (cf P Peliiot Notes ^ p 137 ), C« 35 


XL De^kaVtmalmrnddhapapipy- XL Pas de litre Sanskrit 

cehm^ta 

F 73®-8^i* F 17‘>*-i85'‘ 

4o* k'-m 4o* /r’w 

) 

JStddmt Sravasti, Jetavana Trad N ei Sch ’Gos-chos-grub , d'apres un 
iexte chinois Ces indications manquenC a P et a B Pour la forme dii litre 
sdn^krit, cf supra, p a44 
B (Sa), 3, manque a €m 



LA VERSION TIKSTAINE DO MmAEC'fi 


KiNJVM »E P^KIN 


t^AMJUB m K4lTBAliC 


2^7 


XLT MmtreyapartprccMparfvafta XLl ) 

nmmi 

F Sh^-qf F l85^-ao3^ 

Ai® 4 j,* 1 ham-pa 

{^parKf ) 

?\^dama P yul Bmgo, N Barge — de Bhargaff), au Si^swrowagiri 
((hu-srm byn~pa gsod) Trad N ei Seh Tinamitra, Surendrabodhi/^e-w- 
^ide Ces noms manquent a P et a B 

B (5>), 4, ^6 


X Lll hfattf eyapai ipf cehanama 

F 97 ^- 100 ^ 

4s* le^u 

(Omef ^rlhanna-asta**, comme B ) 

XLII Mattr(^apartprcch8dharmm-' 
mtanSma 

F so3*'~307*’ 

49* Wu, 83 ihla 

IStdana Rajagrba, Grdbrakuta Trad 
Ces noms manquent a P et B 

A Imamitra, Dina^Xia, Ye-res-sde 

B (53), 5, Cs 37 


XLIII Kaiyapapm n arfanania W 

F ioo'’--i38* 

43* le^u 

XLIII M 6 me Ltre ranskut 

F 907**-36o^ 

43* le^Uy 600 sioka, st ham-po 

ISulana Rajagrha, Grdhiakuta Tiad 
sde 

Jinamitra, Offend rabodbi , le-rea?- 

B (59), b, Cs 38 



Cr The KaAyapapai'wai ta , a Mah&yaMa*ii.tra oj the 
Mit4 par le baron A von Staei-Holstem , Pekm, iqa 6 Ce travail prcseate 
simuitanement ie texte sansknt, d’apr^ an rnanusmt coi^ert^ 4 i’Acad^Doae 
des Sciencos de Leningrad, une traduction tibdtaine (Ratn&kMa A3) et quatre 
traducbons thmoiseb 

cr\t 17 


XMt'ktMirlit* X4*70«XX.X 




OCTOBRB-DECEMBRE 1997 


wiwJm m wimw 

SimVM DB WARTHABiG 

XLIV. AktayatmtifunprcehSumna 

F iSS'-iAb" 
by h'u 

XLIV Batmr&imama 

F 26 l"- 2 q 8 '’ 

Mu, 607 ^ioLa, a hm-po 

L’ordre de succession de ce sutra 
©t du smvant est interverti dans P 
©t duns B # cf BupUt p 


iHul&m Bajagrba , Grdhrakuta 
Trad Surendrabodbi , Tc-res-sde 

Ntdam Bajagrlia, G|’dhralcu|a 
Trad Surendrabodhi , "icM os sdo 

B (5a), 7 , ha 

B (5a), 8 , Cs dp 

XLT Ratnm osmS^ma 

F i46'*-t7}' 

44* le'u 

(Sih ) 

XLV Aksayamat%pnuprcohmdmu 
F 299*-3o(/ 

45® Mn, soQ sloha, 

M^me mdam et m^mes trad quo 

A XLIV 

M^me mdana et trad qqie 

P XLIV, plus ie nom , peu Iisibie , de 
Dharniatasiia 

B 5) ( 8 ), 

B {5a), 7 , Cs 4o 

XL?I SaptaialtkSp) ajUapSi amtta 

F t7i5‘-ao3‘ 

46* fe’u 

XVLI Saptaiatakan-nama-Pt ajnc^- 

pm amt& 

F 3o9“-349'* 

%® Mu, 70 Q klola 

AtdSwa SrSvastl, Jetavana Trad Smondrabodhi, Yc-ces-sde Dans A , 
lo titre initial est rappels dans lo colophon, il no i’cst pas dans P , cos 
deux editions donnont comme litre linal yim-dpal gifts zHh-fa = Manjitsii~ 

pm^peck^ (f b 

B (5a), 9,6 bi 



259 


LA VERSTOiV TIBl^TAINE DU BAT?iAKOTA 


hANJUM BE PIPKIN 


A i^JUR BE KAETHAlta 


XL VI I Ratnacudapai tpi cch and.ma 
F ao6“-957*‘ 
k’]* le^u 

ytdana Rajagrha, Grdhiakula Trad 
Kamalastla (^) 

B (Sa) , lo , Cs 


XL VII M^me litre sansknt 

F SAg'-Ziig* 

47® 900 dlola, 3 bamrpo 

iV , P et B DharmatS&ila , Seh 


XLVni Stimaladenstmhnn&la- 
nama 

F 

48* le*u 

Nidma Sravasti, Jeiavana Trad 
Ye-fes-sde Ges noms manqueni a P 

B (5>), 11, Cs 43 


XLVIII M4ine titre sansknt 

F 4i9®-455*‘ 

48* h^U:, 600 4loha 

iV et Sch Jinamitra, SurendraLodlu , 
kB 


XLIX Vyasapartpy cchomarna 
F 385*-Sii* 

49® UUi 

Ntd&na an Lord du Gauge Trad 
Cf P Peiiiofc, p laS 

B (Sa) la, Ca 44 


XLIX 

W 455'^~489‘^ 

49* h^u 

Jmamitra, 0axia4lia, Ye-fes-ade 


17 * 




UNE VILLE MUSELM^NE 


DANS LA CHINE DU NORD 

sous LES MONGOLS, 

PAR 

PlUL PELIJOT. 


Rasidu -’d-Dm d^crit trois loutcs qiii, aa temps de Kbuteiat, 
conduisaient de Daidu (=«Ta-tou, P^hn) k iaiBuofa g« 
minfu (= K’ai-p’mg-fou, la capitale supdnenre on Cfaang4oa, 
a environ 2^0 kilometres an N. J Bf.O. de P4kin), et dll ^ae 
la seconde loute va vers une vilte dont on a in le oom 
ioju, il ajoulc^‘> r 11 y a dans le voismage de cette wfle nae 
autre ville dout le nom esl tiUw* SimMi la plnpart des habi- 
tants y sont des gens de Samanjand, et iisont plaiit4 en ^and 
nombre leurs lardins a la maniferc de Samartfand.w 


Cf BiocriBT, Huioiie fhs M^ng^, H, ^(>3 

Teile cst la forma qu’adopt© ju&topaoat M Eloclioi, daprfe liiit ii^®^ 
uuscnts de Pans out ies lemons B jLjvv, La et L JU^ Hammer el Klajp- 
roth avaieEt d4ja lu SimMi, le KSemali*^ de Yole-Cormer, Hit 

emprunt^ aussi par Bbetschneider (Rechmhes ^ k ) k ia 

mi6re edition de Cathay, n’est pas iiiadmihsibie a prion ^ ear peat J 

e, mais comme Yule ne fait que copier Klaprotli , il semble que m mil mwm 
mad\ertanee 



SS2 OGTOBEE-DtCEMBRE 1927 

DU i83t, le texte Ae Rasid, traduit par von Hamnier 
d’aprfes OB naaniiscnt de Vienne, a publn^ dans le Bulletin 
de la Soci<^t 4 de G4ograpkc de Pans (n° 98 , join 1 83 1 , s 65 
et SUIT ), pois repns par Haproth, d’apr^s les manoscrits de 
Pans, dans ie Journal asiatiqne de i 833 (lirage h part, p. 16- 
17); Yiite t empniny dans son Cmhay (dd Cardier^ Hi, 11 6- 
1 1 7) ia liaduelion de Klaproth, enfin M Blochet a donn 4 une 
Edition annot6e do leite persan dans son Swlotre des Mot^ols 

ll, 463 . Maproili, Yule et M Biochet ont dit qne «Joju» 
dlait W- #1 Tcho-tcheou, c’esi ^videmment impossible : pour 
ailer de P4km k Chang 4 ou, qui est presque droit au Nord de 
P^lin, on ne peut passer par Tcho-tcheou, qui est h environ 
70 kilometres au Sud-Ouest de P 4 kin Yule a trornp^ par 
ia similitude phon^lique, et aussi par rimportance de ia bifur- 
cation de routes qiie Marco Polo marque 5 «Juju», qui, chez 

l m, est bien Tcho-tcheou (cf Yuie-Cordier, Marco Polo, II, 
10*1^) Mais ie lexte de Marco Polo monire ciairement que 
ms deux grand routes, bifurquant h Tcho-tcbeau, sont Tune 
celie qui, 4 FOuest, m^ne au Chan-si et en Asie Centrsde, 
f autre celle qui, au Sud, se dirige vers ia Chine m^ridionaie, 
et ceci est conform© h la g 4 ographie et a Pusage r(5el, mais 
exclut que Tcho-tcheou se soit lrom 4 sur la route de P4km a 
Cbang-tou* 

Bretscboeider en avail d^ja fait la remarque dans ses dr- 
chamlogwal emd EiB^torical Researches on Peking and its Environs 
II est vrai que Yule, dont le Cathay est de 1866 et le Marco 
Poh (9* Edition) de 1874, n’a pu utdiser Pouvrage de Bret- 
sclitt#der pam eu 1876, mais il est plus surprenant qu’il n’en 
ait pas fait 4tat dans les r 6 ( 5 ditions des ouvrages de Yule 
pr^par 4 es par Gordier en 1914 et igoS respectivement, non 


Je ate i’omrage d’apr^s ia traducUon fran^aise de Coilik m Pmk©y, 
Bechefches arch€ohgique$ , etc , 1879, m- 8 °, 98-96 



um \ILLE MUSULMANE DAHh JLA iAlim DU NOBD Mil 

ptUB que dans ies notes de M Biochel^ qui soal de 
Sans chereher pour Tinstant une identification precise k «l#ja » ^ 
il sijflit de reinarquer d’abord que, seion Basid^ la r4sideaet 
dele (ymlaq) de Khubdai fut sur k terfiloire dependant de 
t^Joju?? avant ia fondation de Chang-tou, — ce qui semWe 
impbqner qne Joju ?? soit an voisinage de la Grande Mnrailie 
el non en plem pajs de la Cbme sddenlaire coaime Best Tcho- 
Idheon^ — snitont que ia seconde route, celle qui se din- 
geait par « JoJu? , suivaitks bords de la nvkre Saogm, 

or tout ie monde a 4k d’accord pour voir dans la riviere San-* 
gm la rivkre ^ Sang-kan des Chmois, ractuel ^ ^ 
Houen-ho , qui vient d’une direction un peu a Touest de £al- 
gan pour passer a Touest de P4km et continuer au Sud-&1 
dans ia direction de Tientsin, aJojuj^ doit par suite se trouver 
au nord-ouest de P4kin. 

Or nous avons un repire sAr dans ia ville de SimSlli dent 
Rasid dit quklle 4tait procbe de Joju M Blocbet y a cbei^kd 
un hypoth4tique WAS Si-pa-li, ctla [Ville des] hunt /tdans 
rOuest??, qm n’a jamais exisk, ma^, bien avant lui, Bret- 
sclineider avait d4jk fait observer que Simali ne pouvait gu&re 
4tie autre que Tactuel ^ # Si-ma-lin (ou 

juste a finkrieur de la Grande MuraiHe^ et k un peu pin# de 
5o kilometres a Fouest de Kaigan, De ce nom modeme, Bret- 
scbneider avail d4j^i rapprochl celui de ^ ® Siun-nwi-lte 
quil lencontrait dans un passage du Yum chelqk^ $ v®]. Sana 


UrcfcscJtoeidier et nos cartes lisent gea^raleiMnfc » *iai» 1# 

be lit Btm dans fexpr^ssion ^ ^ ne ttiwe tfw 

sdn sens orAnaire de <flavep 7 T, nasais Itr^plnldl ujqi^ laiidi&atoon ^ 
ctprlcedern ^ ies Bmi-ma eUient pumitivemeat des ks 

princes On verra plus loin que Si-ma-lin on Sien-ma-ian est la fomie js&ndisnfcu 
tiree par 4 tymologie populaire d’un nom plus ancien et ce nona aaeieu tend & 
faire croire qti’on alt prononc4 d’abuid Sien*ina4in» mdiae si la ^swuiAtltei 
locale moderne, par smt© de ia lectore otdmaire ai de a jpwsi a 
Im, ce que 3 ’ignore 



ogtobre-decembre; 1921 


prileiadre ^puiser la liste des textes oil ce deiaier nom <jppa-- 
ra!t r^poijae mongoie, j’en ai reievd quelques nientions qui 
jelleei line eertame lumi^re sur la question de «Simali» et 
Siiin*^ma 4 ia; je vais les 4tudier ici 

I® ( Yuan oh, 19,91^) • 

® S tt # IB ^ ^ ^ [La IX* annde ta-to le 5 " moi», J au 

jour mnrmao {t 5 juin 1298), on aboiit la ta\e additionnelle 
snr les vins [impos^e] ^ Siun-ma 4 in. » 

2® Dans ie tableau des fonctionnaires des Yuan se trouve 
la mention suivante {^Yuan eh, 85 , 17 v"*) ^ ft I& ^ y||i; 

— Mo 

— Mo 15 ^^ — M9 <c Direction des artisans de Smn- 
madin [qui est situ 4 ] dans ie lou de Hing-houo directeur, 
nn, directeur adjoint, un, sous - directeur, un, arcbiviste, 
un w 


3 ® [Yumi che 8 i®, biogr de Ha-san-na) "ij: ^ 

ic ffl af flE 3E ¥ W o ^ :3c 

mzTi^o & Ho mo 

M m 5i If ® A » fiE W 7 # B liJ ^ fO 

^ IF mm m 

7 " 7 t:A#iJSo 

ttHa-san nat^) 4 tait de famille ric4ie-yi (Ka> 


Je ne C4)imais pas Foriginal de ce nom, que je ne retiouve pas poite par 
d’autres personnages de IMpoque mongoie, ia restitution theonque serait *Qa- 
saiia ou *<jasanaq, a la ngueur ^Hasana (^Asaiia) ou ^Hasanaq ('Asanaci), le 
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rail, Keiait) Au temps de T’ai-tsou (=Gengis- khao), li 
accompagna celm-ci dans la campagne centre Wang- khan 
(=Ong-khan)t^> et s’y distingua [Gengis-khan] iui ordonna 
de boire avec lui i’eau de ia nvi^re Pan-tchou-m (Baljuna), 
et dit ttCeux qui boivent de cette ean avec moi seront em- 
« ploy 4s par moi h4r4ditairement » Par la suite [Ha-san-na] 
fut mis a la t4te de l’arm4e des A-eul-houen (Argun) II ac- 


persoimage 4 tant K 4 rait, on ponrrait au^si snnger ^ un nom matt 

n'y a pas de nom ehr^tien certain dans sa descendance 

li est assez Mnguiier que ce K 4 rait acc^nipagne Oengis^kbian centre Ong- 
khan, puisque ceiui-cj est ie souverain des Kerait, mais en fait, il ^ 

avoii eu queiques K 4 rail qui avaient fait cause commune avec Oengiswkfian , 
et en particuiier ie Kerait chreUen tlinqai, mtete que Jean dn Flan 

Garpin trouva en 12/16 mimstre d’OgodHi 

Sur eet episode fameuv de ia iutle de Gengis-khan contre Ong-felmn, 
cf par e\emple d’Ohsson, I, 71-7®, PAMjmriis, dans Tn^y mm. # 

Pekme, IV, 21 0-2 12 L’hisloire a tin caractere l^fendame, #t «n fait il 
est pas question en 12/10 dans VEtUoirt dm Mmg&h C^n ne «l Cmi'* 

leurs pas enwre bien It quoi r^pond ie nom de Baljuna; iI appawit ms 
graphes 182-186 de im mms f tm l«® 

n&r), et non une rivi 4 re comme dan$ ies teites eliirnois ^ parltr d# 1« 
hn du xm** si 4 cle 

fl est assez souvent queshLon de ranm^e d^ 4 i^un dans lead*w Ai- 
nois de l’ 4 poque mongoin Argnn 4 tajf tm nom tribal , sans dmile k I 

celui de la tnbu Argu qne connatt dijjli Ia%arl A ia fin dn Adl«^ et A 
ceiui du clan Argin on Argun des Kara^Kii|^ia modemeSi, et je pem» 
que e’est ce nom qui est a ia base de Celm des adks cAigOii» dc»ft pul# 
Marco Polo; Ic passage s 4 manfcique serait ie rnAme que dans le cm du mot par 
iequel Marco Polo expliqtie ffAigon??, a bavoir ff C^nasmoulr , « Gnuw^nl 
sa variant# Basmoui), qui ddsignait des into dans rOnmt rnddil^amto, 
bien sorLi, comme il sembie , du nom de Faiwiettne tebu twfque 
mil On not era que, si ar^om usxt 4 de nos j*ours aU Ladakh poiir 
certains mdtis bouddJiisles , Mauo Polo n’emploie ie motqu''a propose m#l» 
de Musuimans, et pr4cis4ment, ainsi qu’on ie verm, quand il jMwe par «tte 
region de Siun-ma-lin oh Ha'-san-Ba , commandant de I’arm^e di^ 
avait transport^ 8,000 families musulmanes du Turkestan rua*e Je wpps# 
egaiement que e’est ce nom des Argun qui a pns comme aeto du 
ram mongoi de Per^e Argun un grand nombre de personniiges d# Flp^liie 
mongoie ont port6 comme nom ' persormei cm nom de tabu ( et ie plus 
vent d’une tnbu qin uMtaii pas la leur) 



aea OCTOBRE-Dt.GEMHBE 1<)37. 

eompagna T’ai-tsou dans la cafflpagne conlie les pajs occiden- 
tal (“COnlre les MuBuimans)^^', et soumit Sie-mi-tbo-kan 
(bemiskant, Samarkand) Pou-hoUa-la (Bukhara) el outres 
vllle*. Arnv4 au temps de T’ai-tsong (= Ogodai, i‘j3gi-ja4t), 
il regut « nouveau I’ordre de se noiettre a la t^te de i’armde des 
A-eul-houeii( 11 i^unit 3,doo foyers d’artisans houet-komi 
(=»=Musalmans) et leg mstalla a Siun-ma-lini Par la suite, on 
lui donna [les fonctions de] darvgan des deux districts {lou) 
de P’ing-yang etdeT’ai-yuan^®', mais eu ay ant en m4m.e temps 
chaige des artisans des direrses catlgonest^k Pius tard, il 
mottfut de maladie Son fils Nie-koii-po*®^ Itn succdda; il sm- 


li h eaiapagai^ dfe Gmgiij-khaii contre ies Masulmans 

JL® fii d® faat® evsdeate pour ^ Mit, ia forme he 

#1® fiiie grw®i7, m kea de Samaarqand, se rettciuve an Moyea Age 
dalif Ito tetei ckmeiSf arwl^nteAs* eccideatew, et Babur i’’a indiqude daiis 
ehe* Tutes et ies Moagels 11 est fort probable 
tpe le tftxfeii p©d^f4 fcw »p?^ ^oap, graudit ie r6ie r4el qile Ha-nan-aa a pu 
^a»8 it# ev4aei®ie»ts 

T®ii 8 deat ftet GbaMi, test le tfPianfu;? et ie ctTaiaiifuji de M^Ifco 

Foio 

m tcka^df «i»ot a mot de toulfeb toaJeuiSTT , e&t line expression chi- 

lari anUfiear® &m. Moj::^o1s poor dire ^de to«ites categories » *, elle ml 
I la ba^ dt reipression g qui signifie «f[getts] classes dans lei> 

eA^0aiie»5>, c’est-^-dire non Mongols, et non pas trhommes aux yeox de co«- 
ieor?f «>Hitoe on I’a era parfois 

Je trtosens p& U mot , parce que telle est aujourd’htn sa settle p#o^ 
iMmeiatim dans la €bme du Nord, mais, k fepoqiie mongoit, il devait se 
©omme e’est al^fonrd’hui le tas ©rdiittore poor po (pai) et 
"0^ p« {pm}^ et kra^oors avee oette valour, r4pondanfc k hm on qu^ii 
«pt «l®iis 0 ;% kimscnplion Kics-lfou-po represente done ^Negubti on 

14 iAr«tte®t le mime nom que ceiui qu’a pdrt4 \m pefekfils de 
ei qn^oii lit g^lralement Nikpai (par eiempie dans S* Lasti-Poolb, 
TA# p a4», Blooabt, Intiroductmi^ p- Qa3), mais »m 

soj^pose hm non repond en prmcipe k gu ou g-, et, s’ll ne s’agit 
pas d on nmt eojsnjpel# la mmoilure de la syiiabe imtjale dolt entralner cdlie 
de la s)i!al}e feaiei je p©r«p8 dotte qu*"!! faot lire vraisemblabiement *’^eg^ai et 
i3#n Nikpaj* Daro son iSaa oA# m%ng km (3i, Wang Hottei-tsoo 

di*^tmgne cmq Nie-kou^po que nomme ie Tiim che 
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vit Hien-tsong (=*M0ngka) k I’atta^ue du Tiao-yu*-chanti> et 
s’y distingua; li mourut de maladie Le fiis [de Nie-kau-jpo], 
Sd-li-rni-che lui succ^da, Sa-ti-mi-clie mourut Le fiis [de 
Sa-timmjhe], Mou-pada (»>, iut socc^da; li fat chiliarque des 
kouei-kVe^^\ et transfdi4 au poste de vietwsommandafli g^a^ral 
[Jou~fon‘-te>h&4i<m^i-ehe) de i’arm^e pei*»0Hn«dift [ope- 

rant] dans les pays occideatausc (^iea pays fflttioimans)*®'; il 
raoufut la i^anttde ta^m (upy) Le firkr# cadet [de Moa-pa- 
la], T’ou-man-ta W, iui suec(5da, Tou-maD-ta iBSurat Le fiis 


( 1 ) Le Tiao-yg-ciian est au bseu-tch ouau , il s amt du que Mcn^a viut 
metlre devant la vllle Ibrte etablie endfMlpai* «t a®i 

duquel il itiourtit en 1^594 

Le uom* axusi ecrit, a poptt par pluweura pertouuagM de FLisloire 
mongoie, dans son San chp t^ong ming bu (aQ, 7 -^)t Wang Huuei'-tacui ctoit 
poiivoir eu distingoet sept dam le sjeul fuan cM Ja fotee 
ment un partiape turn an i’api^ k detw^ 

#tr© a -d- au d4biit de la second© syllai>4, uaais il n'est pas deuteux nous 
avons affaire a un derlv4 de aveiwlre;?, m fait, des fowuwf en -4- Sout 
attest(5es dans certains dialectes tuns pd|ts^ an Kett ik 

mPty, et c’est par Mod^yh au iitu it qm k mt M 

transcrit dans le vocabuiaire sputo-oiaiguuir des Mmg li me ymit pratique'* 
ment sur que tdus les Sa-ti-mi-che sont dte ^adilmiS, alim SaLlmiS, (df au^l 
Houtsma, Etn turhsch-arabisches Gloshm , p 3i),et 6 e doit ^tre ii am»* k 
forme correct© du uom du 0 argul crSfitaimiSii qtii St j^srse am 

temps de BalidU“’d-»Dttt (cf Bftftei?, f 

sjgmfic crcelui qui a eLe vendu* 

w Mou-pada trtmtrfl MuMn^L , tWm## m m mm 

p<»ut 4tre pork sett par utt cbritien, smt par im 

c*) Les uu ^ mM M m 

(d© guytt-- ou Cf feouilrr ) hi c6 deivnul 'fire li li© Ipirtif *i^«i** 

cht f) dont ie num eat attire dam it Hart© Faioi imi I 

mM, Ser Mwo J%lo, Addenda, 7 ©- (mm ^ i«© «li 

reursw ia oti on a imprlmi tcCemilMfa^) 

On pent ^nger aid^ dp#ttom ie Map!, tmli k iMwe k 
temps paralt un pen grand© puii^fue Mubaftfe ft# quite *ifft # 

d’ autre part il faudrait qu^if ne Mt pi^ resti en qpi te 

ainsi enregistri© ett Clime 

t®) Ce nom , qtti te tmemith p*r*ft ripottirt i ^rnrnm 

de Tumindar 
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[dp T’ou-luan-taJ, Ila-ld-tehang (Qdrajang) lui suc- 

rdcla 

h° Les Euiopeens connaisseut surtout Kouo Gheou- 
kmg (i33i-i3i 6) comme astronome, mais il a 4 gaiement 
un iBg^meur bydrographe qui joua un rdie de premier plan 
dans Parndnagemeiit des voies fluviales et des canaux a la fin 
du rfegoe de KhubSai Nous iisons entre autres dans sa biogra- 
phie ( Imti che, i$/l, 5 [M %] H + A ^ W "a 

is*t w ^ mmWo 

fro m ;dc + - 

ciLa a8°annde \^tche-ytMn] (1291), certains dirent que pour 
CP qm estdu Louan-bo , en balant les barques a pailir de Yong- 
p’lng pour [leur faire] francbir la montagne, on pourrait les 
laire remonler jusqu’b K’ai-p’mg (= Gbang- tou), d’auties 
disaient que pour ce qui est du Lou-keou, [les barques] pou- 
vaient arriver de Ma-yu jusqu’a Siun-ma-hn La Cour envoya 
[K.0U0] Cheou- 4 ing pour examiner [ces questions sur place] 
Comme ie Louan-ho 4 tait impraticable [aux barques] et que 


Qai*a|ang e&t le mm d© tribub non chinoibes du \unnan, il obt pris iii 
ctMBDfienom dliomme Wang flouei-tsou (San che fon^ming lou, 35 , 7-8) 
diblingne hmt Qarajang dans ie Yuan che 

Cette nolice a Hi r^gee en 1369, mais vraisemblabiement sur queique 
notMse fanailaai© on inscription fnn^raire du ddbut du xiv* si^cie, peut- 4 tre ce 
decumoil pnmitif ©nste^t-ii encore dans ia collection litteraire d’un ecnvain 
deb \ttan, mais j© m Tai pas reneontr^, et ie tableau des famiiieb de IMpoque 
moB^oi© dr©bs6 par Ts’ien Ta-hin (1728-1804), et qui est reproduit par 
eiteuaple diins i© Fw(CB% che stn pten de Wei Yuan (61, 38 ), ne donne ici aueun 
reiiseignement qui ne soit d 4 j 4 dans ie Yuan che Quoi qu’ii en soit , ie beul 
fait qn’ii sagit vraisemblabiement d’un document familial du ddbut du 
xn* si^le entrafne cette double consequence que ie texte ne pent faire foi 
pour des episodes qui, comme ceiui d© la tcnvi^re Baljuna?? , avaient alorb 
pus im caiael^re iegendaire, et aussi que ie role important pr^td aux meni- 
bres de la famiile demande toujours ime eertame mise au pomt 

^ Ce teite a deja ete connu de Bretsdmeider (Reck archeolog , 93-94) 
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h Loii-keou n’etait pas non plus navigable, [Kouo] Cheou- 
kmg en pnt occasion pour presenter un m^moire en omm 
points sur ram^nagement des eaux n 

Le Louan-ho est ia rmk'e qui pi end sa souice dans ia 
gion m^me de K’ai-p’ing et, apr^s avoir pass 6 Yong-p’ing, se 
jette dans le golfe du Pei-tche4i Quant an Lou-keou, ce n’est 
quun autre nom du Sang-kan-ho ou Houen-ho, etqui survit 
dans le nom du Lou-keou-k’iao ou wPont du Lou-keou», le 
Pul-i Sangin («Pont du Sang-kan??) de Marco Polo, k Fouest 
de Pekin II est done Evident que Siun-ma-lm doit se trouver 
vers le cours sup^rieur de cette nvi^re, c^’est ieeas de Pactuei 
Si-ma4in (ou Sien-ma4in), qui est k moms de lo kdomHres k 
Test dn ZL Eul-tao-ho, une des branches supdneures du 

Houen-ho 

S'* Les Institutes des Yuan ou ^ ^ ^ Yuan iwm 
dontla compilation fut achev^e vers i33i, conlieiMieiit 
leurs tableaux adnunistiatifs (chap- 7 ) Tindicatiott de^ fo^o- 
tionnaires smvants • a, parmi les fonctioimaires du S® 
mf^neur (foi 1 7 r®), le c?directeur?> (ff-&m)des artisans de ^ 
^ ^ Siun-ma4in , ^ parmi ies fonctionaaires du 7 * 
inf^rieur (fol 27 v'^), le ccchef d^atelier» (® 
de « [I’ateher] de ^ ^ ^ na-^he-eheS^^ de Slun 

0) L"* edition a en reality ^ ^ ^ na^mm-Uun^ mass nne fente 
dente, et qne d’aiiienrs ie$ deux antres pa^ges ne reprodnisiwt pas^ Le t®«« 
na-che-che apparait souvent dans les fcextes de repo<|ne 6^1 fanf^t 

conune ici, et tantdt avec i’ortliographe ^cjnivalente ^ ^ 
parfois na^chs^m Sons d-^ ortEogiapfees divepseft, 

occidentaux du IVloyen Age parlent son\ent d’4toffes et 

bont ies lepons de Pegolotti) On. a depuis iongtemps reoonnn q[iie le 
mot designe un brocart d’or et repond an persan ^ d’anire part, les ^ 
chetti de Pegoiotti soot eerlamement ies mteies qne ies nm-ek^-cke ©taioi^% 
c’est-a-dire un tissn fait de soie et d^'or, mais il est plus dificde de ranwo^r 
ies formes Pune k i’autre (of BaETScaNBioBa, Med* Bm , H, 

BIER, Cathay 3 , III, i55~i&6, W Bang, DsAfir den mg-^Mkehm 
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y paroii les fonetionnaires du 8" degr4 mfdrieur, 1 b bsou*?^ 
chef» (fou-<he) de B[ratelier] de norche-ehe de Siun (^)-nja- 
iinn. 

On aura remarqu4 que ies textes b^sitent entre deux ortho> 
graphes ^ S # et ^ , jQi iu dans ies deux cas Siun- 


rmm et m^atuiuM^ w Qmnespr St$u0t huchm n ^ exlr da Bull de la cl des 
kttrm di VAc toy de 1913, 27-39, Latpibr, Stnolramca, ^96) De 

Gmot (Reitg S^etem ef mma, HI, a dit que na-che-che etait certaine- 

i»eat aae eorroptioa do »pei«>an nahcheh, a diminutive of nahn (= ncdihah 
diwiwalif de mmemi U oae ermw IfO mot e§t derit on ktjn 
mw& ^qwv#i#iit nmvi. (z:txnmy f) at dqvovateiit turc (coman) 

m$ii («wM*fm^ou nakB) dans ie Codex Cumamcm ( 4 d Kuun, p 107, 
tion do Codex Cumamcm par Kaun est assez Baauvaise , et nous nc sommes 
jamais sto des vraies lemons du manuscnt), Ibn Battutah (II, 42 3 ) ecrit en 
apffee 0^- B^du-d-Dlp (^d Rloohet, H, 73) ^OPlI ftppsi en papsan 

Wl|f (H? 1 3 ^ 4 ) enpegistre en person na$d, qil’jl croit ipsp de 

farabe mm^, que ie jpot soit onginairement person ou arabe , c’est done de 
m^j qoll iiui partir La confusion constonte de c et de t dam les manusorits 
du Me|©a rend assea diScde de di?e s\i faut adopter pa$ic% ou pmttt 
diiisi Its toxte# de Marco Polo, et si c'est b;en une forme a t an debut de ia 
&yiiabe qui est A la base des nachetti de Pegoiotti et des miecitorurp 
du terff douamer de G 4 iies, ia forme nachiz, qut se rencontre dgalement, doit 
repondre k un e«sai de notation du -J final , analogue a Portbographe nmiM du 
Cumamem*^ uu -j a pu en fait dopner an Moyen Ago^ ies emprunts. 
eitpopdens, presque au»si men -t que -c (=^J) Quant au traitement turco- 
mongol, li sembie avoir double VHwtotre aeciHe dee^ Mongols (S 274) 
mentiurme, k dw na&fut, pluriei de mq (w=persan mh), ies nakdut 
qw r^>«id«at sArement aux persans Pour ie passage de -a* 4 ~qu , li 
ne &ul pti ouMlar que, d^ P^oqrie mongole, ie mongoi ne pronongait pro^ 
i«bl«^nt piui » defapt maib que s deyant t dtait pass 4 k i; nmlj deve- 
nait dwic uo«iwiaitmie*il d’autre part, nous avons en inongqi (ctomme en 
turc) de« a»ea nombreuses de a ou i et de f, particub^rement 

quand il | « une ieeondt adhqude palataie dans ia suite du mot (cf ies dou- 
blets mo et ^aS§ni>, mo sMak et BMBakf mo scdsuq et iaSuq [turc saBaq 

et mo sdbak et etc )i na0$dut peat done 4trMa un doublet de 

(^^mamdut) Quant I ifi dnale, miAtdut semblerait k premiere vue 
^tre un simple plnrlel de et par i 4 on pourrait rapproeher ce *naht 

•<Z*»mht 0u des tmnsmptioni oeetdentales nachetu^ neseitonm^ ele , 
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ina-lin Le K^mgh tsm tien n’mdiqne eependaot paiir ^ c^m 
ia prooonciation fan, mais en mi§me temps il dit qiie !e caet 
s’empioie pour ^ et, pour ce dermer caractSre, il mdique 
uaa prononciatiou subsidiaire identique h cello de ^ mm L@ 
nom de 8mn-ma4m, avee iadernifere ©rthographe, a d^ailleura 
un sens, il signifie ia e?For4t des sum-man^ et mun’-ma (mat I 
mot ccchanvre smnn) esten ehmois tantdt le nom d’une grande 
ortie (Urtica Thunhergtana) ^ tant 6 t, avec radjonction du mot 
ttarbrew [munma-chon)^ ie nom dSu micocouiier (selon ieP Ta- 
ranzano) Bretschneider ne donne pas ieiooin dan® son Bolar- 
nieon Stntcum, Smith [Matena maiica^^ 45 1 ) ne connate pour 
ie nom de i’ortie que ia prononciation fm^rna; ie P Taransano, 
dans son Vocabulaire frcmpats^chnots des sctamm (« w. torSof 
et c( paiGocouher w ) et dans son Vocab des scienms^ II, el 
596 , hdsite entre siun-ma et fanrwm, 

DteUonary de Hemelmg [s n « nettle ») n\ndiqn@ qne i® pm- 
nonciation stun^m^ pour ie nom de Ptt ortie » La dwW® !#§on 
de nos textes de i’dpoque mongole montra qua noUs damn® 
lire Siun-ma-lin dans ies deux cas et que ia pmnonriation 
siun-ma, et non frni-ma, dtait ddjk usuaEe an Xm* slWe* Le 
nom du mioocouiier, pen usuel (j*ignore d*aiEeurs Taire de 
r(5partition de cet arbre en Cbine) > a pen de cluaiiees dlnter- 


si ceiies-ci sent bian correctes, mais ni ie €(d«x Cuinmims peoj ie 

k tpanaenpiien cbmoise m-&he-eke pour ie mcui^l »e ii«l # 3 t 4 e 

forrnes a Renkie tinde, est I# 

des piuneis doubles, et ie mtoe paragrapbe 274 de TN%sttm$ 4 m 

goh isientioune les mules sous le nom de quitdwt, xl esE lueii 

-Ml est un piuFiel de qakt, mais oia un piwkr pluriel de 

qaltp, identique m turc qatK C>ii 4e 

un premier piuriei dkn smpilier ou *iwlW<Cyer- 

san nastj Quant ^ la transcription chinoise fk^^che, elle mmfeae 
ment a *naM, ckst ia un aboutissement tr^ normal de MtlJ # 4^ 

vant ^ doit passer a 4 ep mongoi , et que le mep^i par ailleiiw u® lol#e 
un t final et encore moins np 7 , epfin -4 final est g^n^ralement pai^ en men- 
go! a -a, ce qai jpstifie ia prononciation *na$u 
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vemr ici, elj^admets que Siun-ma-im signifieseion toules pro- 
babiiit^s la «For4t des orties» 

QuaRl au rapport phou^tique de Smn-ma-iia et du Simali 
de Railda~’d~Din , li nest pat %rhs difficile a ^lablir En disant 
quo dfesi’dpoqne mongole on pronon^ait a?Mn-Ma et non fan~ma 
poor le Bom de r«ortie», j’ai simplement vouiu mdiquer 
par li qnon pionon^ait ddja aiors le mot avec la prononcia- 
tion qm a abouti de aos jouis a smn-ma^ mais ce n’^lait pas la 
la Traie prorionciation du temps, Les mots ^ smnet ^ smn^ 
absoiumenl homopbones, ne compoitent pas d’^l^ment labial 
aiieian^ ihdoriquement, d'aprfes les indications des diction- 
eaims anciens, ils devraient avoir abouti aujourd^hui i une 
prononciatioB nn, qui s’entend encore d’ailleurs sur unc 
parbe du domaine de la «iangue mandanne??. Vers 600 et 
sous les Tang, la prononciation en dtait ^zpm^ avec une valeur 
de transcripbon zim qui est rdellement attest^e (cf J As ^ 
janY*-f4vr igiS, i56'i58) Ar4poquemongoie,lesanciennes 
sonores 4taient assourdies, mais i’-m final n’dtait pas encore 
pass^ i -n, si bien que ia prononciation dtait sensiblement 
c’est pourquoi on rencontre aiors le nom turc de Samar- 
kand, Semizkant, transcnt par ^ >S ^ Smn - sseu - kan 
(=«*Suu-sseu-kan, *Simskan[t], cf Brelschneider, Med Res ^ 
I, 3 t), d’autre part, Im 4 tait aiors *lm Siun-ma-lin se pronon- 
^ait done en r^alit^ *Sim-ma-lim Mais le mongol ignore les 
consonnes g^indes, et le nom a du arriver en Perse par le 
naougoi (mteie iepersan d^ailleurs ne noterait gu^re ia gemi- 
nation dans un nom de ce type), enfin -w et -m alternent assez 
souvetit i ia fin des mots mongols (toutefois le cas du pseudo- 
doublet et sdngmn dans VHist secrUe des Mongols etc , 

est assez difl^ient), et ia nasale dentaie finale, particuhferement 
instable en mongol, est toujours susceptible de tomber dans 
la prononciation, Siun-ma-im , qui ^tait aiors ^Sim-ma-iim, 
ciboiitissait done en mongol i un ^Simalim ou ^Simalin, avec 
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finale susceptible a amuissement) qui est en somme renne assen 
r^guhferement par le Simali de Rasidu-’d-Dln , encore qa^on 
eAt piutdt attendu *Simaiim. 

Reste le passage de Siun-ma-lm {*Sim-ina4im > ^Sin-ma- 
liii) ail Sfc # Si^ma-lm (ou Sien-madm) modeme. Cette 
noiivelle orthographe, qui sigmfie soit la tcFor^t deT^euyer», 
soil h la rigueur la «For4t ou on lave les chevauxw, doit repo- 
ser sur rdtymologie popuiaire^^^ Lorsqu’elle pr^valul, fan- 
cienne orthographe Siun-ma-lm tend h faire supposer quon 
ait piononc^ Sien-ma-lm , mAme si on dit actuellement Si*«a- 
hn, mais en m4me temps le passage de Siun-ma-iin 5i Sien- 
ma-lin (ou sien s^est toujours terming en -n et non en n’a 
gu^re pu se produire avant que I’ancien -m final de mm^ ^sm, 
fAt passd a -n dans la Chine du Nord* Nous avons d^ raisons 
de penser que ce passage commence aux environs de fan t^oo, 
encore qu’il ne se soit peut-4tre pas achev^ dans toute la Cfeine 
septentnonaie avant la fin du xvr* si&cie. En lout cas^ <i«0S 
rhypothfese d’une prononciatioE Sxen-ma-lin et non Si-ma^ 
lin, il dut se produire dans la region de Si-ma-iia (Sien-ma- 
hn) d’assez bonne heure, car la nouvelle orthographe se ren- 
contre d^s i434 d’apres VHtsmre dm Mmg^^ et le ^ 

fH Stuan tsong che et c^^t Tann^e suivante^ en 

que les Ming crd^rent un poste fortifi^ ( ^ de Sien-ma- 


Une autre Lypoth^se passible serait que les ueux oitlK^gprmp^^ 
fussent des trause rip lions, avec adaptahan s^mantiquef d’^un nana pwawbi^ 
vement n’etait pas ehmois, mais altaique, le fait ne^serait passaimS 
mais rien ne vient jusqu’ica a Uappui d’uiae telle solution, eft il me pai^it 
nature! de supposer que la colome de Siun-ma-lin #i6 etA ^^biie 
region qui devait son nom h. i’abondanee des orties 

W Mtng che, i48, 5 r% cf le texte un peu plus d^aiE^ qui 
dans le ^ ^ ^ Stncm houa fm tche, ed de 4i, i6 r^ et ^ 

Je n^ai pas aetuellement che-lou a ma disposition, el 1 ***® 
le Swan houafou tche, hi, 16'' 

rni 
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hn(ou S»‘ina-lin), donl lamufaille fut revMue d’un paremeat 

dft brujue en 1571 '*•. 

Si I’ldeatit^ de Siun-ma-lin et du Simali de Rasfdu-’d-Din 
ne peut, & mon sens, idisser place au doute, il est plus difficile 
de’Msndre compfe dli slo]u» que I’dcnvaui persan place dans 
la mSnte l^gwn J’ai dit, apris Bretschneider, poufquoi 
I’lddOtificatiOn traditionnelle k Tcho-tcliecru dtait insoutenable, 
mais il reste k von* si nous pouvons lui on subslituer une autre 
plus satisfaisaaie. La seconde route de P( 5 km k Chang-tou, 
eello donl il tfagit ici, est certamemont celle qui, remontant 
d’abnrd la long d'u Houen-ho, le quittait avant d’amver au 
ifimtowa do i’aetuei S^ma-lin (ou Sien*md-lin), pour francblr 
la Grande Murailte par la promikro passe situde plus k i’Ouest 
qua la pAKe de Kalgan , c’est-k-dire par la passe appei^e ^ 

^ Ye-houding , la t Passe des renards u , de Ik , cette seconde 

€f Simn homfoutche, 8, 1 1 r® Si tu fontraire la nouvelie orthograplie 
a pi?oaon^4e de suite bi-ma-hn. (contraireoieiit a la prononciation tradi- 
fieltielie dm-ma de Texpi^s^ion ^ i fatidra admettro que cette nou- 
cMfUb#|ftaphe a adoptee qtiand ia finale du siun de Siun-ma-iia 6taxt 
car ^'Sim-ma-hm , maib non *bin-ma-iia pu *Siuii~ma~lin , pouvait 
aboufir a Si-ma-lia, ou I’m final du premier mot se confondait avec iV lui- 
tiai du sec<Mid dans la nouveile forme *Si-tna-lim (ii> Si-ma-im) Le norfi de 
SietHBadto (Pu Si-ma-iin)^ k raibon du poste de d6foUbe qui y fut crde» figure 
daua ie petit vomfiulaire smo-mongol public par M Pozdndev au t III de ses 
utotn fnmgoP^iKoi ttteratury et que je date des environs de 1600, li 
f esl tmduit en tnojigpl par Wou-lan-U^ai^tchm , U^m-tchou est le moUgol 
writ erfortm5J (do chinois ^ ^ tchm-theu ^), wou-lan pourrait 4 tre 

tim», trartisanu (ie nom serait aiors cr Fortin des artisanb??), mais peut 4 tre 
mmi totit diose 

liC kmtJ^fou uhe (8, 11 v*) place ia bam^re {koimti) du Ife-fiOU' 

fit^ I Bo II au uord-OHe^t de la sons-pri^fectiire de Wan-tbbuan, qui est elle- 
m#toe it nut^heup de ia Grande Mulaiiie> au nord-ouest de Kalgan 
Bretscbneider ( fifcA m^kSol , 1 384 et Med Res , T, 45 ), s’appliyant sur Tortbo- 
grapbe ^ 0-bou-ling qa’on rencontre au xm* siecle dans Ibtmeraire 
lie Tchang To-fiouei, a petisd quo ye-hou ou o-hou etait la transcription d’un 
mot Stranger, ©t a mis ©n a\aiU le mongoi yaha, cf grande Mais ye^hm^ mot 
mot frrenatd Sauvage^r, erenard de caiupognes, en simple Vaieur de hm^ 
creoard't est ime expression cfimoise attests© anciennemont (cf par otetnpie 
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route se dirigeait vers le sifege du district (hu) da ft ft Hmg- 
houo, €|m dtait i 3 o /« au delii du Ye-hou-iing, du sifeg# du 
district de Hing-houo, on gagtiait au Nord-EsI Cagau-udr* oli 
on rejoiguait ia route directe, et on atieignait onfin Chang-- 
tou, cetie route, doun^e en detail par des itin^rairas eluuois 
du Moyen Age, est d^cnte dans Bretschneider, R&chirehe$ Hr- 
chSologHjues^ 9^-93 Mais nous avons ddj& rencontri^ (texto 
ie uom du lou de Hing-houo * c’est sur sou territoire qua m 
trouvait Srnn-ma-im, eties textes parlent en effel k plusieuw 
reprises des portions Nord-Ouest du terntoire de facttiel Sltiau* 
houa-fou qui, bien que situ^es A i’int6neur da la Grande Mu- 
radio, en avaient s^par^es pour 6tre rattach^es au km da 
Hing-houo Quant au sifege du lou de Hing-houo, c^toit la 
m^me qui avait iU auparavant ie si&ge de ^ ^ Fou»liiieou. 
Fou-tcheou, en dehors de la Grande Murailie, existeil d4jl 
sous ies Kin , puis fut conquis par les armfes mongoles en 1 s 1 1 
et d^truit, on le r^tablit sous ie mSme nom en 1364; I la fin 
de 1262 ou au d^but de 1368, ie nOm en fut obang 4 en hm 
de 1^ ft Long“hing$ le ku de Long-biUg fut abaiss^ au rang 
de tcheou et appey fg iHf Yuan-tcheotl tout au d^bul de 
puis piomu a nouveau hu de Long-hing en i 3 i 1; ie nom ^ 
enfin chang 4 en lou de Hmg^houo en i3i2. L’areWmandrile 
Pailadius a idcntifie h ianeien Fou-lcheou les ruines de Kara^ 


de Kyoto, Suppl I, I, 85 i r®), et par ailieurt io liOia & 
se troave avant i’epoqite naoxi^oie, par exempie en loB^ ions Im hmof^lms^ 
che, 18, d r*") et en 1180 sous les Km (Kin chi, ^7, 3 i*®) En uutre, »#!«» 
connaissons bien ie nom mongol que cetle pas<^6 portmt sou® 1« 
il est donn^ par Ra^ldu-’d-Dlu , et c’est prici$ 4 meiit S'SMg&iH 

daba’an, c’est-ii-dire en mongol 4 mt Unl.giit3HiaWan , le Ck>i de» 

(pour ill- mitjaie de ia transcription persane, cf / ^>1935,!, aSS) Ia 
0 -bouding de Tchang To-bouei signifie d’aiilem*® la tf Passe od on l#i 

renards»> et nous conciurons seulement que Tcbang Ti-bonea, totrt en 
dant gj Qsso modo le son et ie sens du nom usnel , a votiiu adopter un® oriyion 
graphe plus iitt 4 raire qu’avec ye-Jmu, lequel est une forme populaire de 
tfrenard?^ 
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balgasun, nh trente milies anglais enviion an nord-onest de 
Kalgan^ (Breischneiief^ Beoh archeohg ,128, Med Rbb 

sur la route de Pdkin a Urga, et ceci est a peu pres d’ac« 
cord avec ies indications du P 4 b H ® 5 ^ K'eou pei san fmg 
(eke ( 3 , IV®), qm met Tancien Fou-tcheou a 1 00 au nord 
(lire nord-nord-nuest on nord-ouest) de Kalgan La g^ographie 
ot les indications formolles des itindiaiies chinois du moyen 
lige prouvent que la teseconde route 71 de Rasidu-’d-Dln, apres 
avoir franchi ia Giande Muiailic a la Passe des Renards, attei- 
gnait le Hmg-houo-lou c’est-a-dire Fou~tclieou, et e’est la ie 
Bom qu’on s’attend k Irouvei, comuie Bretschncider i’a d 4 ja 
suppose, sous le prdtendu «Jo]u» de IMcinain person Nalu- 
rellement Rasidu-’d-Dui n’a pu ^tre au couiant de tons les 
ebangements de nom administratifs qui se sont pioduils, et 
dont certains, comme ceux de 1809 et iSis, sont d’ailleurs 
Irop tardifs pour qu’d les ait connus, de nombrouv exeniples 
iBOUlrent d’aiileurs la suivivance des noms chinois anciens 
dans ia nomenclature employee par ies gens d'Asie Centrale, 
et li y a toutes chances pour qu’ds aient continue a parlei de 
Fou-tcheou mtoe apifes que le hu de Long-hing out 6 ie con- 
stitu 4 60 1262-1263 Ce nona de Fou-tclieou, BaMdu-’d-Din 
Pa bien rendu par Fuju ou Fii-jm quand il raconte 

les campagnes de Gengis-khan , encore que ies manusents de 
Berezin [Trudy V OIRA 0 , XV, 16-17, et texte, 2/1-25) 
Paient alt 4 r 4 en et 
Dans le cas present, quand il s’agit de la seconde route de 
P 4 lcin a Chang-tou, le nom apparatt deux fois, et les manu- 
scrits utilises par M Blochet donnent une fois les lecons^^a*^, 
et^^, Id seconde fois les lecons et on 

\oit que, dans le premier element, le point peut 6tre plac^ 
aussi bien au-dessus qu’au-dessous de la lettre, et ia seuie 
solution , malgrd la ri^pugnance qu’on a a changer ie corps 
mfime deslettres, semble 6tre d’admettre que le premier 4id- 
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ment a subi chez les copistes i’attraetion du second et de lire 
Fuju, Fou-tcheou G’est d’ailleurs a cette mtoe solution 
qu’amene aussi la seconde mention du nom dans le passage de 
Rasidu-’d-Din , quand il est dit qu’avant la fondation de K’ai- 
p’lng-fou (= Ghang-tou), la idsidence d’dtd dei’empereur mon- 
goi dtait sui- le temtoire.de njojua Or il est bien evident que 
la residence d’dtd de Khubiiai , avant comme apr^s la fonda- 
tion de Ghang-tou, se trouvait en dehors de la Grande Mu- 
laille, ce qm exclut Tcho-teheou, et d’aiitre part des textes for- 
mels, comme Fa ddja montr^ Bietschneider (BecA archjolog., 
p gS), elablissent qu’en i aSa Khubilai, encore hdntier prd- 
somptif, r^sida entre 'Jll Houan-tcheou et Fou-tcbeou, et 
de ra4me a Fautomne de 12 54 (c’est en cette annde-la que 
Fou-lcheou fut recidd et reconstruit) 'i), mais il alia passer 
Fhiver ailleurs , en 1 2 55, il retourne au pnntemps entre 
Houan-tcheou et Fou-tcheou, et se ddpiace encore ppur une 
nouvelle residence d’hiver, enfin, en laSb, ie bonze 
Tseu-ts’ong est charge de determiner un site a Fest de Houan- 
tcheou et au nord du Louan-ho, et sur ce nouveau site on 
londe K’ai-p’ing-fou Il est done tout natui-el que Rasidu-’d- 
Dln disc qu’dvant la fondation de K’ai p’lng-fou, la rdsiidence 
d’dtd de Khubiiai 6tail k Fou-tcheou, et e’est un nouvel argil- 

Brelsohneider (p q5) a mal compns oe membrie pbraba da Twm 
(4 , St r®), qui ne sigmfic pas, comme li i’a cm, que KhttMai $oifc pitsfcAr 
lVt4 a Fou-tcheou m^me 

W Khubiiai alia passer Fhiver de cette m^me aimfe i ^56-1 ^5*7 «faUr f# 
temtoire de Kara-balgasunw , e"est 14 uu uom ftequeut dans f 
mongole (—la Viile noire), et li n’esfe pas absoiument sur qu\l iCi 

au Kara-haigabun que Paiiadius identifie au si^ge dc Fancien 
contrairement a ce que parait avoir pens4 Bretsdbineider (p ph), il csl tta 
effet peu vraisemblabie que le sit^c de la region de Fou-tcheou soit dfegne 
dans le m4me texte tan tot sous ie nom de Fou-tcheou et tanldt mm le nom 
de Kara-baigasun, et li me semhle qu’il faut admettre on que c© Ka3^tW|ft- 
suu du xni* si^cie n’e!>t pas ie Karabalgasun actual, ou que Fidentifiaation du 
modern© Kai a-baigasun au si^e de i’ancien Fou-tclieou est inexacte^ 



fia#ol p0iir €0rrigeF en Fuju les iMauvaiseb ie^oBs des maou- 

wpilt* 

Si B^m raprenoBs mamtenanl les te\tes monies que /ai tra- 
dmls, BOttg eenslalons qu’un Kaiail, qui avail pris part a la 
earopagfie €0Blr6 Samarkafid et Bokhara, traiisf4ra 3,€ioo mo- 
sulcftaos ^ SitiE-madin , ce qui est hien d’^accoid avec le texte 
d# Rasidu-r''d-I)m selon kquel la majority des hahitanls de Si- 
mili »©iit origmaires de Samarqand De leurs jardms dont 
parie Fhislonon persao, nous avons im echo dans le texte de 
4^198 qui suppnnie la taxe suppMnientaiie mis© sur ieiirs 
vmi Lemot tKvmn [tsieauj s’applique ieplos souventen Chine 
am xiTO de ©dr^iles, pare© que ies Cbinois n’ont guere fail de 
vin d# raisin; inais nous savons que ie vm d© raisin, dont les 
grands ©entres de fabrication dtaient dans ia region de Turfai 
et an Ctiansi, fut appr4ci4 sous la dynasiie mongole, il s’agit 
i€i tr^ prol>ablen}ent de vin de raism que pr^paraienfe lea M«- 
sulmans de Siun-madinh) Enfin le m^fh&‘che> ie nmnj^ 

ee tiasu de soie et d’or auquel on cousait des pertes poMes 
ou grosses et qui esi si souvent meiv 

fionni dans les textes chinois de l’4poque mongole, 4lait sp4- 
eialement fabriqu4 dans Tateiier installs k Siun-ma-iin , c’est- 
^d»re par la colonie musulmane venue de Samarqand Ceci 
jette une nouvelle iumifeie sur le texte oil Maico Polo (4d Yule- 
Cordjhr^ I» ^8&), serendant du ttTendue??, c’est-a-dire de la 
rdgion de Keuei-hougrtch’eng (a Fangle nord^st de la giande 
boucle du Fleuve Jaune) vers Siuan-houa-fou , mentionne des 
€oloi»a musulmTOes qm font des tissus d’or appeies rmtch et 
mqum el mk); de kouei-houa'tch’eng a Siuan-houa- 


I is ill! aa arils® sieole, la or(iinaii»e sur ie \m de raiata etait de i/^e® 
ud vmimmmf if Yuam km tiJh^ng, as, 65 Chavannes a reuui queiqties textes 
relatifs a Tiisage du ym de raisaa sous la dyuasUe mougoie daus Town^ Paa^ 
iqoSj S6i-S6a; il faut 4gaiement temr ©ompt© dm Notes md m 

China and IJI, 5o--54 
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fou, ia loate de Marco Polo passait pr^cis^ment par Smn-ma- 
iin 

D’un point de vue plus gen(5ral^ le texte de Rasidu-'d-Din , 
combint^ avec celm de la biographic de Ha-san-na, n’est pas 
sans importance pour Fhistoire ti^s obscure du mahom^tisme 
chmois On parle souvent de musulmans chinois (jai seraient 
ies descendants de colonies musulmanes fix4es dans la Chine 
du Nord sous les Tang, mais les textes sont muets a ce sujet 
Sauf au litre des relations ^trang^res, Fislam n’apparatt gufere 
en fait dans Thistoiie chinoise avant T^poque mongoie, et nous 
le trouvons alors foitement installs sui des points nombreux 
du territoire Le commerce maritime sulBt h. fexpliquer pour 
Canton, poui Ts’iuan-tcheou (Zaitun), pour Nmg>po, pour 
Hang-tcbeou Mais d(^j^, au Yunnan, nous avons peut4tre Tin- 
dication de populations musulmanes amendes en nombre au 
xiif siecie Le cas semble avoir le m4me dans ia Chine du 
Kord, et la mention des 3,ooo families transplant^es du Tur- 
kestan russe a Siun-ma-lm dans la prermfere moiti4duxiii*'si^cle 
nous est le piemier temoignage precis d’un 4tat de choses qua 
nous 4tions jusqu’ici i^duUs ^ soupfonner* Les deportations 
en masse, qui ont jou6 par example on si grand r^la dans ia 
diaspoia arm^nienne, devront entrei eniign© de complequand 
on voudra etudier seiieusement I’histoire de Fislam cn Extreme- 
Orient 
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ET L’taGKAPHIE FtNiHAIRE 

DE L’EGYPTE GRECO-ROMAINE, 
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ISIDORE L^IVY. 


Le piemiei fascicule de la section aram^enne do C I.S 
r4unit (jueiques pi^es qui manifestent an premier coup d'teit 
id coinbinaisoo d’^i^ments emprunt^ h. deux civilisatimis . les 
stMes fun^raires, (jgypUennes par le sujet des Las-reiiefs, ara- 
m^ennes pai T^cnture et la langue, qui conwn^orent le san- 
venii du couple Abba et Aljatbu (Mus^e de Berlin W), de Taba 
(Mus4e de Carpenti as , de 'Aoh-Hapi (Vatican Cette s^rie 


W CIS ar s Cooke, NorthrSmtUc 
Zeitgchr fur dg Sprache, t p* 7S 

C r 5 lAi, Lidzbarski, Handbmh 

p 648 , CooKi, be Imd , n® 75 (texte wfru, p a8S) 

CIS flcr , 162 (texie p 296) — A k mtoe s^ne apptiriii»t m 
outre la st^le Sait (CJS , i 63 ) dont I’msOTption se r^duit a uu »om 
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c|oi s'est accme, depuis In publication du Corpus, de ia stMe de 
Taniiina^^^ et h laquelle on peut rattachei la table d’offiandes 
a legende araindenne du S 4 rapduai^^^ occupe dans iepigra- 
pliie sdmitique uno place a part. Depms quo Fabbd Barth6- 
lemy qui, d^s 1769, a ddm^k le sens g^n^ial de rmscuption 
de Carpentras, y a lecoanu la presence du nom d’Osnis^^^, la 
patience de plusieurs generations d’oiiCntahstes, s^rtiitisants 
et 4gyplologues, a nudtipiieles pi cures dune massive influence 
egyptienne sur les id^es el la iangue das r^dacteuts du texle 
aram4en on a apercu des points de contact a\ec ies papyrus 
religieux Egyptians ou m^e le Ltvre des motts , on a constat^ 
que ies noms de la defunte Taba et de sa meie Tahapi sont 
^‘gyptians de qua les mois teebniqiieS nniisn at rr^Dn 

De ces observations, et de celles auxquefles pr^tent les autres 
textes de la s 4 rie, appaientds a Carpentras par ies foi mules 
ou par la pr&ence de moms propres indigenes, il idsulte 
que ces monuments de physionomie si particuii^ie attestent 
une action intense de la religion osinenne sur les Aram^ens 
d’Egypte 

Nous nous proposons de montiei que la pait de FJEgypte va 
encore an dela de ee qu’ont admis ies mterprfetes la compa- 
raisou de Finscnplion reJatevement d^\elopp^e de Carpentras 
ivec let teitasr fom^raires Agyptiens de F^poque giecchromame 
en^igUera que d’un bout a Fautie ie document aram^en esi ia 
traduetiou g4«4rtifBeent iitUiale d’un modMe que Ies papyrus 

01 Otemtol© k Saqqai*a p€U* €apart, sommairemeut d^crite par Gler- 
n © dut Prame, 1909, p 64 , n 1 = 

d’ipigr mmtitqm, 1788 

CIS m*., ia 3 , CwKE, loc laud , n'* 7^ 

A hrm im rAGod^mie 4#s M0C1 ^ttms , 

t Xl\n(i768),p 725-728 

Gf ie ccwmeataire du C&rpm 

Li en dernier iicu, sur cea nems et ces mots, W SniEGiEBERo , 
mehrn Sprmhgmt m dm m-amdtschen £/? hmden de? p0r9erzmt, dans OrmiL 
Studmn* Th No$M&kB g0tmkm$ , p* *107 et smv 
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ei inscriptions d^moUques permettent de restituer, et il «i» ra 
de m4me poor les autres monumente du groups, oil nous ije 
retrouvons gu&re que des fonnujes qai figurept dans ie t«xte 
principal 

Nous constaterons amsi le passage, dans ia croyance et k 
langoe des Aramdeps rallks a la religion indigime, des con*- 
ceptions et des expressions indme qo’oijt empruntdes plus lard 
k ia m^me source ies osiriasies et isiaques grecs, El ks r&ul- 
tats ainsi aequis ne nous aideronl pas seuleraent k ^ckirer an 
point restd obsenr des rappoita reiigieux de ia Grke el de 
I’Egypte, mais a integrer dans un piofond et durable monve* 
ment ies ph^nom^nes d’adaptation aax croyanees dgyptiennes 
que manifeslent ies pierres tombales aramadenn^, 

I Date et provenance des siitBS aramiIennbs 

Chei ebons d’abord a fixer ia date et k proreBaoee 4e* 
tnonuments , quon fait remonter en Woe ii i’^poque pera®. 

Point de doute sur ia ebrenoiogte de la skle de Bertwa, 
datde del’an A deXerxk (48a) Point demoyoo pour I’inataol, 
d’autre part, de ddternnuer I’^poque d»la pierre deTanwiaa, 
non dat4e et encore imparfattemeBt connue, 

En ce qui concerne le monunient de Carpeniraa, fea 
leurs du C&rpm ont constatd que pakograpbiqwemaat finscr^ 
tion a des earaetkes plus tardifs que la table d’efirandea d* 
Sdrap^um , assignee a ia fin du v' skeie ^rce que d’apak k 
forme des signes eiie est postdiieure ii k slide de Beriin; ifc 
ont en conadquence pke^ la slide de Taba demikes wades 

du v° ou au IT® Slide, et cette cbronologie n’a jamais ik 
disciitde. Mais on a nigligi, en ce qai concerne la taW® d’of- 

ii’inscripfetoa Berlm we forttui® 

s’ach^ve en Dip , d^but de ceiles de la i 3 de Carpentry) mm» 

ture en est trop moepilan© pui^ m. 
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fraodes, une indication utile fourme pai finvenleur, Maiielte 
Fobjet a 4t4 trou?6 in sUu, au milieu de monuments siimlaiies 
appartenant aux dermers temps de la XXX® dynastie^^L Si 
Finscnption du Serapeum a gravee sous le legne de Wekta- 
ri4bo II, la stMe de Carpentras, qui offre un alphabet sensi- 
Mement plus e\oiu4^^^, ne doit pas 4tie ant4neme i la douu- 
nalion pto!4maique et peut apparlenu an m® sifecle 

Le contenu de Finscnption et la langue ne contiedisent 
pas ceite datation Les loi mules de Carpentras s’apparentent, 
comme nous \errons bient6t, a celles de modMes qui sont 
resles en favour a Fepoque romaine, et elles s’accommode- 
raicnt d unc datation plus voisme m^ine de Fere chrt^tiennc 
que ceile oil nous notis airdtons La langue, au piemier abord , 
peut produire une impression d'archaisme le do la 
hgno 51 et le '‘np de la ligne 3 sont desh4br4o-phenicismes qiii 
se retrouvent dam les papyrus d’El4phantme et ont done 4to 
d’usage courant dans la diaspoia aiamdenne d’Egypte au 
si4cle Mais on iFen conclura pas que notre texte lemonte 
aussi haul Le rddactour appartient a un gioupe de descen- 
dants d’immigr4s rest4s fidMes a la tradition linguistique 
representee par les papyius d’EIepliantmc, et certaincs paili- 
culantes, en Fespece vestiges du substrat bdbr^o-phenicien , 
ont pu sc mamtenir dans les colonies d’Egypte plus iongtemps 
que dans la mfere patrie (la t4nacit6 de cer tames survivances 
locales paratt d’aiileurs attestee en Syiie meme amsi 
semble s^4tre mainlenu dans Farameen de Palmjie jusque 
sous Fempire romam^^^} 

La premiere 4poque ptol4inaique, a laquolle nous assignons 

CO Maeiette, Sdiapium de Memphts, p a 8 

C*) Cf les observations de Gooee, loc laud , p ao5, (jui va jusqu^a rccon* 
Haiti e dans dix des signes de Carpentras un type de transition qiii pi^pare 
Fbebreu tarre 

\ooiE, SpttB cent} alp 3 , hiscrtpltous sefntftqnesj <qi 
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}a stMe de Carpentras, convient aussi pour ia stMe du Vatican 
dont I’lnscription , commele Corpus la remarqu4, paratl post^ 
neure a ceile de Taba 

Kn ce qui concerne la provenance, ia stMe de Berlin et le 
monument de Tamma onl trouv^s k Memphis, Mais le Cor- 
pus classe au\ ccloca mcei ta Aegypti^ ies stales de Carpentras 
et du Vatican li nous serable certain qu’eiles viennent de 
Memphis comme ies deu\ auties 

L’lnsciiption de Taba a en commun avee ies deux textes 
exhumes a Memphis le voeu BSm sott invariabioment plac6 
en t^te, concordance d'^autant plus significative que, comme 
nous verions^^^, est non une version iitl^rale de T^gyp- 
tien, snr iaquelle des traducleurs diflfdrents auraient pu se 
lencontier, mais une adaptation dont la recurrence dans des 
textes d’^poque diverse suppose la conformity k une tradition 
ytabhe en un point dyteruuny A quoi Ton pent sans doute 
opposei que Temprunt a pu rypandre la formula hors de son 
lieu d’oiigine Mais cet indice discutable est corrohory fkf 
d’autres laits L’un d’ordie arch6ologique La representation 
de Carpentras est tr^s voisme de celie de Berlm : la superposi- 
tion du tableau du mort adorant Osins assis (regisfcre sup4- 
neui des deux reliefs) et de celui d’Anubis executant ies rite 
sur le mort (registie sup^rieur de Carpentras, mydtan de Ber- 
lin) est une preuve de proche parents, Ies deux sci^nes 4laiit 
rares et ieur reunion ytant exceptionneile L'aubre d’ordre one- 
mastique , et qui dissipe Ies derniers dontes * le nom de Ta*“ 
hapi, hommage au boeuf Apis, 4quivaut pour la mhm deTabi 
a un ceitificat d’ongine memphite^ Cest done aux environs de 
Memphis qu li faut esp^rcr dyeouvrir la carrike d'ob est sortie 
la pieire de Carpentras 


'0 Gf infra, p agi 

(=) La nature de la pierre est mal ddtermmde Les editeurs r4p4teiit jpie *a 



286 OCTOBBE-BACBMBRE i9S7 

L’origine memphlte de ia stMe dti Vatican, d’autre part, 
resaort : i* du nom de 'Arih-Hapi (>*=»'Anh"Hapi) et sans doute 
aussi de ceiui de sa in^ie D 2 nn, car ee nom parait avoir dtd 
particoliferement populaire dans la vieilie capitale ^ partir du 
iniUeu du IV' ai^cle***; a® de oertames ressemblances du relief 
arfec ecus de Bc-rlm et de Carpmtras ; 3“ de la conformity de 
rexpressron noiR n nnaD avec ceile de Carpentras, iigiie i. 

Et main tenant, peut-on ddterramer avec prdcisiou le point 
de depart, en Syne, de ce» Sdnittes de iangue Jramyenne que 
nous treuvons ytabhs k Memphis sous les Achdmynides et les 
premiers Lagides? Pour ce qui est de la famiile k iaqueiie 
appartenait ia Taba de Caipeniras, Beer a jadis 4mis i’ldde 
d’une owgine jmve. L’bypothkse, basde sur les hdbraismes si'K 
et 'np, est abandonnye depuis prks d’un sikcle. On pouirait invo- 
quer ea sa faveur le fait que les papyrus judyo-aramdens d’^iy- 
pbantme connaissent fun et I’autre mot, mais la raison n’est 
pas decisive, car les Juifs ne se distinguaient certainement 
pas en ces points des autres Syiiens i*ongine juive de 


en calcdire, mats la chobe est pour le moms douteuse Suivant une 
commumcatioa du conservateur da Muis 4 e de Carpentras, M Caillet, li 
exist© k ia Bibliothi^que de la viHe (man an 6) une note r^digee en 1896 
par un naturdiisi© de Montpellier, Maurice Vigmer, oii ee savant indique les 
r^wdtals de Texamen rapide d^un mmime 4 clat de ia pierre I’analyse aurait 
daimd ao p mo de calcaite setiiemenl contre pr^s de 80 p 100 d’argile(^), 
d’nu Viguier ^acluait qUe ran a afifaire k nn calcaire trfes fortement silicenx 
©u bien plutdt k tin compose artidciel d’argile blanche ou de silice amorphe 
avec tnits pen de carbonate de cbaux Viguier ne se faisait pas illusion sur le 
pen de wlidlt^ de se« bypoth^es car il termme en disant quii wserait neces- 
Mtfie de fair® une ^iude star de plus graodes quantit^s et de comparer avec ics 
matenani; connus employes par les %yptieas » 

I! port^ par la m^re d’Anemho, grand-pr 4 tre d’Osirhapi (Brugsch, 
Themurus, p 91 b), par ia fille du pr^tre memphite Petubast {Bulletin^ 
Inst jr d* arch or ^ Xl?, p 36) et par ia ni^cc de Nektan4bo II (GAUTaiER, 
Lmre des rots d^Eg^pts^ IV, p igs) 

Voir en particulier les amphores de Vatican et de Bmlm, cf Bubensohn 
ZetUnhr fm dg Spruche^ t 4B, p j8 



LES IISSGRIPTIO^S ARAM^ENKKS M MEMPHIS. Ml 

Taba, sans 4tre impossible, n’est pas dtoontrable* Mils potir 
dteux des autres teiles de noire s^rie^ ronomasliqne fonrmt 
des 4i<MBenis d’apprcJciation qui manqucnt dans le cas do 
Taba, qui comme sa mere a re^,u un nom indigene, et dont le 
pere n’est pas nomm4 Tamma, fiUe de mmPj porte h. ce qu'il 
semble ie m^me nom qu’une Jmve, Spouse de Maikyab, men- 
tionnt^e sur un ostrakon d’E14pbantmef^kPliis ^ioquents encore 
sent les palionymiques de la stMe de Berlin ‘I’jti, le p^re du 
d4fnnl, est sans doute le bibliqueliri, mais significatif surtonl 
est le nom du pfere de la morte, qui est ^videmment le 
biblique i6v61ateur du culte de "Adayab est no 

Juif d’origme qui s’est peut^Atre, commo TAznyau, d6\ot au 
dieuHorus, d’ungiaffito dela Haute-j^gypte^^^^ ralb6 personnel- 
iement, en d^pit de son nom th^ophore, au culte Egyptian ^ 
dont la fiile et ie gendre en toot cm se soot fait enfi^yeiir con- 
form^ment adx rites osiriins. Son nom, k de mm, de 
Tamma et do Hur^ mdique que ii Colome aram^nt de 
Memphis comptait une proporiwa appreciable de iiis» 
accessibies que les autres Syfiens atti id4es raiigieuses im- 
biantes. 


II Lb tEXTt m CiiPEKTftAS. 

La slMe de Carpentras pone une insci^ption ea quitre 
iignes dont les trois nremi&res iont intietes* Vtri le de 


0) LiDZBAiidtf , EpkmnMni fmr HI* ® iS 

n® iBoo 

t*) Le nom a coir^ct^tent % 

Spfuehs, I P 7^ , 

CLERMOK’T-GAisfNBAU, Etudes d^avch I* II , p-* 

n" 960 (inscrtption de Omdy Befe'a Ri^#h. m n&ti. SiW^I jte 
voisin d'Assouan et Ton peat ^apftwr *Airl|&a desotod it Jrf it 

ia coiome d'6lepliantmc) 
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k qocilrkmc, nn ^cailiemenl a fait dispaiaftio un cciiam 
iiombre deletlres, sept ou liuit au maximum Oa iit ceci^^5 

Kn‘7K nDiK M KmDn '»Bnn mn mn 
nr>T) ah Di?73D 

^np ptD ''nDiN* Dip ]D '»in noiJ^ Dip 

n'^Dn pDi ’'n2?D: nn^D 

Nous commen^ons paries trois propositions finales (1 3, 
depms Dip jD et i A), copies 4videntes dkn oiigmal 6gyptien 
fonservt? 

L, 3 French lhau devant Ostris — La provenance egyp- 
lienne de la formula est manifesto et les dditeurs du Corpm 
font reconnue, ils ne se sont cependant pas exprim4s avec une 
exactitude parfaite quand ils assurent que cctituU et papyri 
hieroglyphiei aquas fngidas ut summum donum ab Osiride 
accipiendutn memorant??* S’ll est vrai que de nombieuses 
inscriptions hkrogiypbiques nomment Teau parmi ies dons 
dispenses au ddfunt par Osins, il n’en est pas qui comporte 
h voeu sous la forme qm lui est donnde dans le texte aram4en 
ct qui pr^sente cette particularity que I’eau est soliicitye h Tex- 
clusion de loute autre nournture soiide et liquide C’est aux 
papyrus ei inscriptions hieratiques et dymotiques de rdpoque 
gryro-romaine qu’il faut demander des formulas voismes de 
cclle qui nous occupe Dans un gioupe homogyne de docu- 
ments d4tnotiques ([lapyrus de Berlin, Dresde et sarcophage 
de Florence ) on tiouve le voeu que ie d4funt teprenne I’eau 

'n |*»4ei»d€s rtoerciemeotfe a deux de mes eleves semitxsanls , MM Jean 
Noivilfe, profeweur aa d'Alger, et Jean Oantmeau, dtudiant a i’Ecole 

cles Haules-^ltodes, qui ont b^en voulu examiner la pierre et m’ont commu- 
nique, ie premier un croquis de la surlat,e endommagee, et le second un 
estampage de finscription 

Ces trois documents ont 4te rassemblds par Spiegfiberg (Aegypt und 
gimh Eigmmfmn^ p 9) qui a reddile apart le papyrus de Berlin, Dem 
Pap Berlin^ pi 84 et p 36 
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sur ia table d’oflTrandes derneie Osuisj? On ne s’arr^tera pas 
h la discoi dance entre ttdeinere Osujs?? et noiK Dip }D* On 
explique sans peine le ccdevant Osins » de Taiamden par le 
voisinage de la formule Kb^nie devant Osins » (d^biit de la 
13) la contagion a agi d’autant plus facilement que le relief 
de Cm pent) fn repi^sente le moit amen<5 h la table doffrandes 
plac^e devant Osins, comme d’ailleurs fait, en depil de la con- 
tradiction avec le te\le qui place la table derrihv le dieu , la 
Mgnetle du papyrus de Berlin 

L k Pinsses-ta seivv — ■ Le groupe pr^cit4 des 

textes dfoiotiques de Beilin, Dresde et Fioience con lien t r4gu- 
lifeiement la formule bien connue par ailleurs tclMme serl 
Oijirisjj (des bilingues gr&o (Egyptians nous font connaftre les 
traductions grecques efrf onh^v vTrrjps'is^p rhv Osijp ytByt&lot* 
^crtptv OU aroi VTTfjpSTStv rbv ptsyap Oe^p Ompsp 

Nous savons d’autre part par le Papyrns /lAnn/que, quand il 
s’agit d’une femme, les soeurs d’Osiris peuvenl ^Iresubstilufes 
^ Icur fr^re et ^poux la d^funte Kaiasiris aspne a « prendre 
place dans ia troupe qui sert Isis et Nephlhys?? li faut done 
leconnattie dans la transcription de .W{/ teles deux 

Met», identifides a Isis et Nephthys^^^ 

[iSo^s] par mi le^ bienhetvt enx [ ] 

Aprfes n’'Dn, I’lnsciiption devait comprendre encore au 
moms un mot, et peut-Mre deux, mais nulle trace ne subsisle 
d’aucun signe^^^ On peut leslituer avec ceititude le mot qui 


Dem Pap Be}lin, pi 

faiqueltes de momie de Strasbourg (Sfiicelbrro, Eh Ttmimx, 
t XXMI, p 57) et du Louvre (Mollek, Abh Ak Bsrlm^ 1918, 7, p Cl), 
n 17) 

(^5 U Pap Mhind^ q, 6-7 d 4 m , ~y bi 4 r (p 69, Mom^ib) 

J’ai propos 4 cette explication dans Cit%qaantmmr& d0 EBceh 4 m H&utm* 
Etudes „ p 277 

Yogtie etudiaut ia pierre a reconuu qu’aurune des lettres qw afBEffiut era 

^9 


rc\i 
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sjgmfie « lire 5?, quo Ton r^tablisse ninn avec la majout4 des 
mterpr^tes moderneb ou mn avec Cooke 11 est Evident quo 
nous souimes en presence d’une phrase ksois parmi ies hayer> 
qni traduit une formule r^gulierenient associde h cells (jue 
nous venous do consid4rer son Arne seit Osins ot il est parmi 
le$ hmjp {Inenhemeur), r4p4tent ies textes de Berlin, Diesde et 
Florence, ilsert hs dieUK , nmiHes de rAmenthh, tl est parmi les 
hmje iVOmm, iit-on sur une Etiquette de Ne trouvant 

pas d*4qui\alent dans leur langue h. fintiaduisible hasje, Ies 
Aram4cns Font tianscrit, corame ont aussi fait ies Grecs 
d’Egjple^^^ 

Land a eiu reconnaltre ala fin du texte Ies 414Qients nbv 
que Joseph Derenbourg a propos4 de completer en 
Uadjonction ainsi suppos4e n’offre aucune sorte de vraisem- 
blance. Si Lanci n'a pas 4t6 ie jouet d^une complete illusion et 
SI on peut reteoir de ses indications que restait ddchiffrable, 
on 1 4tabiira (ou « a jamais rs, de soi to que Fensemble 

de la proposition finale idpondrait exactement a ane vauante 
banale du voeu de vie bienheuieuse bienheuieux devant 
Oisiiis MeuiellemenA^^K Osins te rend bienheuieux pom rider- 
nde^^K son Sme est bienheureuse a 


lif© les d^chilFieurs aatdneurs ne leste reconnaissable et c’est trt\s dubitative- 
liieni qn’il a admis ia pe^bibte d’un n la suite de H'^Dn (si qua vestigia 
«ipparent, iittemm n ei petius indicare videnlur) ]Ni ia gravure du Corpus, 
Hi restampage ne r^veient le momdre lindament 

mn parait lecommand^ par la comparaison avec le contevte 
SpiEGEi,Bis,aG , Aeg und gneeh Eigennameu ^ p b (Musde du Loinro) 

^ Des exemples de dmi^s et iati^s ont ete reams pai Grifhth, ZeiUch fni 
ftg Sprmhe, t /ib, p i3a et j’ai montre {Ilfvue des hfudes giecqws, ig>3, 
p mil) que le mot se retrouve chez Tertullien dans raccoption speciale de 
iiove qu’ii a prise dans ia grdcitd egyptierme parcc ([ue cciui qui est moi t 
comme Osins dans les eaux du ISil est assurd de ia survie o^iiienne 
tb Catn^ ghiiud Cmie^ Dem Imohriften, n® diiod 
/ Pap Phmdj 8,1 ij, hidr, 1 lo, dem 
n Spin Bi HI no , und gi*tech Eigennamm p 5 



LES INSCRIPTIONS AR\\liENNES DE xMEMPHIS 2§1 

L. 1 a et ^ a — Nous pouvons mam tenant consid^rer les 
formuies Non el '*in '’‘idik Dip qui ne repr^senient 

pas la version pure et simple d’un original d^motique imm4- 
dialement leconnaissable L’existence d’un modMe %yplien 
est 1 endue piobabio pai ie contexte, tout le leste de rmscrip- 
tion (Hant traduit Mais il n’existe pas d’expiession ^gyplieime 
qui r^ponde h. i’ldec du niort ftb^ni*'-), ne peut dire qu^un 
Equivalent lointain 

Pour avoir chance de saisirle modele, il faut chercher dans 
ia liltErdture funEraiie dEmolique une foimule affectde des 
caractEristiques qui signalent ies deux variantes de Carpentrm 
ainsi que ies deux textes aramdens de Memphis qu’il faut en 
lappiochei, rinsciiption fundraiie de Tamma , 

et celle du couple du monument de Beilm 

On doit done chercher une proposilibn qui rdponde k des 
conditions multiples qui compoite part une forme 

simple coirespondant au «bEm^ lout court dessiMes de Ber- 
lin et de Carpenlias, 1 1 , et une forme compliqude |w«ir i’ad- 
jonction d’un ccdcvant Osirisw, comine ia L 3 de Carpentri# 
dont est proche Pinscription de Tamma «bEnie * par Osms»; 
qui soit attestEe en position initiaie et introduise dds le ddbal 
ie nom du dEfuut, comme dans ies tiois exemplaires ara- 
mEens, c[ui puisse enfin etre associEe aux trois souhaits qtn ter- 
mment i’lnsciiption de Carpenlras 

Toutes ces conditions sont rEuiiies dans une forraule qm est 
sans doute la plus banaie de Tepigraphie funEraire dEmotiqtie, 
EHe existe sous la foime simple vitif^^^ ou sous ia 

REirn, dans Studien nw PalaOQi nnd Papyjusl , ^11 » la, SMiSKiiEEf^t 

19 * 
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foriBe plus cl4veloppee cciMme vit devant Osins Elle est 
r%uli^rement plac4e en l^to des textes fuo^raires et souvent 
— de rn^me que Fun de nos exemplaires aiam4ens se iimite 
a ia coorte phrase w B4nie soit Tamma par Osins » — elie 
n’est arcompagn4e d'aucune formule difforente Enfin, dans le 
sarcophage de Florence et ies papyrus de m4me type, le fd’ame 
Mir^ pr^cfede ies trois ioraiules dont nous a>ons trouv4 la tra^ 
duction aux 1 3-4 de Garpentras 

11 suffit de conirontei notre te\te aram^en avee le d6mo- 
lique de Berlin, Dresde et Florence pour se rendre compte de 
ia complete i orrespondanee des qualre lermes 


1 Son Ame \it ^ternellemenl , 
s son ime sei i Osins 

3 et il est parmi Ies hasje d^Osins 

4 II prend Teaii sur ia table d’offrandes 


1 

3 nn^D '>in 

fi [‘’in] pm 

Q ''np pD nip jD 


La discoi dance qu’on leF^ve dans Toidie de succession des 
quatre propositions s’exphque peut-4tie pai ia fid41it4 du 
rMacteur aram^en a Tordonnancc primitive boulevers^e dans 
Tarch^type des textes de Beilin, Dresde et Florence, il y a en 
effet une connexitd dtroite, aitestee aussi bien par ies monu- 
ments figui^s^-^ que paries textes entre la «\ie de TAme?) et 
frfeau >5 et ce rie peut gii^re elre par basard que la consdcuiion 
de Cmpenttm 1 3, repioduit celle du Papyrus Rhmd (son 4rne 
\it de I’eau issue d’Osuis 0)^ ou du Detret (TAmon en Jnveur 


Cmial gtmml Cmre^ Dem Inschrtften^ Siioa, BiioG, etc , en hieroglyphos 
d epwjiie ptolemaique ap Spiegelberg, Aeg uud Gnech htp^ennamen, p 19- 
SwEGELBERG, Dem Ifiecknften, 81091, 81198, 3 nii, 81181, Reich, 
he hud , 8,4,5, etc 

ScAne do sauopiiage repr^feentant le d4funt qui reeoit I’eau vers6e par 
on dieo mort, avet la ligende tf\ie de I’Ame^? (Chabas, Oeuvres dtverses, 

L II, p 1 j 6 ) 

^ ' I Rhmfl 0,11 
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(TOhiuh (je fais vivre son Ame et ses mcmbres par Teau 
lajeunisscmenl 

Mais pourquoi a4-on introduit dans les inscriptions dt 
Taba, de Tamma et d'Abba une expiession aussi <5Iaign4< 
du modele pr^sumd que Test de cti Ame Les r4dac 
teuis des trois documents aianiAens se sont Avidemment con 
formAs d une convention qui remonte auv d(5buts de la pAiiodi 
perse et peut-Atie plus haut Erman a supposA que le ctbAai? 
lepioduit un oiiginal Agyptien ineonnu, de sorte que ia slab 
de Beilm attesterait une evolution rebgieuse des couches infA- 
iieures de la population indigene, mais il est bien plus vrai 
sembiable qu'ii faut cbercher ici le signe d’une prAoccnpation 
particuh^ie aux Syiiens dont les trois monuments niamSem 
sont Foeiivie Pour des Semites, cti’Ame vit?? ne pouvait exo 
quer que i’ldAe de ia vie corporelle, ifs out done recuIA devani 
une traduction littArale et pr^fArd une peuphrase qui altAnuail 
la neltet(5 incommode de lexpression Agyptienne Une vieiHe 
foimule semitique fourmssait un substitut satisfaisant nous 
connaissons par la Bible Femploi, dans ia conversation, de 
(nin***?) ‘in?, et savons quo les AramAens ont fait usage 4pigra- 
phiquement de celte locution destmAe A appeler la bAnAdietion 
de la divinild sur un vivant ils Font utilis^e au temple d’Osi- 
iis A Abydos^^^ (et en d’auties iieux d’Egypte^^^) pour perpA-* 
tuei le souvenir de leurs pneres noiK Dip 

encore sous rEmpiie lomain, dans les inscriptions siiiaiti€|iies, 
'd y'1'2 cr un tel soit bAni v alterne ec 'b « un tei suit tom 

Ann Set V /Inf ^ XVIII, p 219 
Erman, Aeg Behgton, 3® ed , p 21 h 
^^5 € IS at y 126-1 3 a ( reproduits en MiUon lleperiJotn 

smiitiqm, 607-608, 1 36^-1 870), llipertotref 1372, i375~i377 

CIS ar , tdii = Rdpetloire, 1817 (Alhmtm)^ C LS #r ^ iSS-lM 
(= Repertot? e, 960), Ripeitoite, 961-962 (Ou^dy SelCa Bigaleb) 

Cette derm^re formule a Abydos {C L S nr, i 3 o, i 3 i, etc) k 
AUiinim (t&td , i 34 =Ripeiioue, 1817)* te nom dq. dien a diapani 
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mfe'iore^ ou 's niz* «salui a un leV^h\ La loriiiule dcs lextes 
anim{»ens de Memphis, materiellement d’oiigioe bemitique, a 
piib la sigmfMcdion de xmti d’lmnioi laliir aupies de Syriens 
it|Uf n’ont pu be lesoiidie a forniul<‘i sans letKi'iiee Fidee que 
leoib moils 

11 nous leslea examiner deux pabsages dont roiigine egyp* 
liemia n’a jamais pu parattie doutcuse, mriis dont ies textes 
demolK|U€b permetleot seuls d(‘ detei miner lesens exact 

fji;ne ih — Le Coijms rend nDlK n Hmzt) (qui 

suit ie noni de la defunte comme dans la slMe du Vatican) 
pai «‘^perferla in Osuidedco?), mnh s’entendiait e de defunctis 
beatis qni m Obiude abiupti quasi divinae perfeclioms pai- 
ticipes facti eiantr Tiaduclion et interpretation inaccep- 
lables ne saurait d’aucune manifere ^tre rendu pai in et rien 
nVsl plus <5tranger a TEgyptc que I’ldi^e d’une peifection 
abstiaitc quiseiait attemte par suite de Tam^antissement en 
Osins de I’^me individuelie Reconnaissant les difficultds de 
cette iniei pr^tation , Cooke repi end une hypoth^se de Clei monl- 
Ganneau^^^ et traduit fcdevoted worshipper of Osins?? On ob- 
tieot ainsi un sens plausible pour n, mais au d^liiment dc 
rinterpr^talion de Taiitie terme car mnh ne signifie aucune- 
ment serviteur, d^vot ou rien de sembiable. 

H faut s’en temi pour ie mot au lappiochement avec ie 
terme dgyptien dont Tacception gt5n6rale est f«:parfait??, mais 
dont la valeur propre doit ^tre pr6cis4e Appliqu4 a la condition 
du d4funt , mnA designe I’^tat du mort que ies rites de rem- 


E\< mpleb reuttjs par LiDZiuHski, Handbuch^ p lOO-iOS. 

^ S m ,ik2 nDiK •'? hhjD on, n 

Ilevm auheidoiriqmy 1879,!, p 3 a -33 

II faot evideitiment laisser de cdte ie cas ou mnli s’applique au\ vertus 
dll Ouiipb ih h vie lerrestie (Papyms Rhind J, texte dto et hi^r., 7, 7, et 



LES IINSCBIPTIONS AR4MEENNES M MEMPHIS %m 

baumeniient onl rendu apte h recevoir rimmortaitt^ osinenne. 
Pa? ies soins d’Anubis r^pfelent ics versions bi#atiqne at 
d4moiique da Papyrm lihmd^^^ «tous tes membres soot em- 
baumt%, il a rendu ta chair bonne, ta poau same , tes os rnnk, 
d a rajpuni tons tes membies dans Je tombeau^^^», «toos tes 
membres sont c^tu es m/fh dans ton cercued tons les 

jonrs Adieurs Osins est subslilue a Anubis el c’oal ini qai 
fffait has/e a jamais et rend nuifj^ ie d^funt^'^l H sagit eomma 
on voit d’une perfection ^5 de caraclere tres paiticnlier et on 
corapiend sans pome que ies Aram^ens oient renonc^ k tra- 
duire ce mot intraduisdde et I’aient simplement transerit 
C’est ^videmment parmi ies formides ogjptiennes qni 
mettent le moit devenu mnf^ on relation avec Osins que nous 
avons a cbercber k la lois lo modele de Carpenttw 1 b et Fex- 
piication exacte de ce passage rest^ obscur 11 en est plasieurs 
S’appu)ant snr le texte qui a 6ii cit^ en dernier lieu, on serait 
tentd de supposei que Toiiginal poitait jxrendie mn^ par 
Osiiis??. On bien on peut rapprocher ie passage aram^en de la 
lormule auprfes de Ptab-Sokar-Osirisw, offerlc par un 

autie document d^motique^^l Mais on ne saurait prater a 
en aucuii cas, ni la signification de ttpar?’ m eelle de 
tcaupres de^? 

On ne peut rapprocher ie KnaDn (stMe du Vatican 

9, 1, Rhtnd II, 8,8, ln 4 r 8, 7 dans Moi^wa, H*# Zwm 
Tthind, p 37, 4 1, O7) 

Les Papy^ us Rhtnd dents en double redaction liidratique et demotiqiie ea 
Pan 9 av J -C sont ies papyrus fundraires d’un couple d^HermonHtte (I dp 
man, IT de ia femme) 

Papyrus Rhtnd II , hier et ddm 3 , 6 (Moller, p 
Papyrus Rhtnd I ^ hiei» s, dto 3, i 3 {Moiler, p, 19) 

Papyrus Rhtnd Ij liiei et d6ni 4 , (>, if Rhtnd 11 , Inu et doiii h, 4 
^Moiier, p et Ci) 

Papyrus Ilktrul I, Juer 8, iss, denif 8, lo-ii, liAwid If, liier 8, 8, 
ddm 8, 7 (Moller, p 4 i et 07 ) 

SpiEGrrBEEG , Catal gSniml Caue, Dmn* Rmh , 3ii53« 
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noiK n f|uc (le Id phrase qui se hta Tune des piemieres ligncs 
(lu Papjras de Pamonthes, Edition dt^motique da Lure des 
Morh « Aniibis fEmbaumeur rend mnh tes os et tes chairs en 
la forme le maitre de TAmenlh^s^^^ ?? L’id4e amsi 

e\pnmee csi Ires vieille — d^j^ ies textes des Pyramides 
sdliieni ie Pharaon ft^qmp^en Dieu, et pouivu de ia forme 
dX}siriS55 — ct seule rinlroduction du mot jmih est particuli^re 
a ia xarianie altesl^e poui ie debat de T^poque lomame par le 
Papyrus de Pamontbes Le rmnli n p^i gi Wsjr hnle 
\imente*i du d^motique appaiait comme le piototype iri4pio- 
i liable de la lormule de Carpeniias et du Vahcan sit6t qu’on 
leconnait que n’esl pas, comme on i’a cru , la nola genitwi qui 
correspond a'^i, mais ie ni6me mot que Tara na^en biblique, 
largumiqiie el synaque ■«*» » « forme , apparence r ‘'T == a ici la 
valcur qnasi adveibiale de son synonyme niDi dans la Bible 
€t dei’arabe tardif^^j, et la disparilion a haute (5poque du i 
ne surprend pas en raison du caract^re abnorme du gioupe i** 
La parent^ de Carpentias a\ec le Papyrus de Pamonthes^ pro- 
bable h pt emigre vue, a])parait plus ceitaine encoie quand on 
considire le (ontexle le passage d^motique sbntercale enlic 
laformule de beau fiaicbe et celie du ha^je, qiu toutes deux sc 
ictioinenl a la fin du document araraeen 

LfgHe 9 — On lend a Taba le tdmoignage clan a I’excep- 
lion du dernier mot qu’elle n’a pas p6ch6 ni en action m en 
paiole conire autrui. nas fail aucun mal, iu nas dtlfamf 
per%omm ruDn 


F Liii, Ihh tlemdtsihe ToUuhuch ihi P<uju>t NalionalbMothek j l, 

! e It el 5) 

Xfll /i, Lzpchuh XXIII, i5 

^ Les foiinoH veifmlcs de la ligne 2 peiivent ^galement b''ex;pliquer par la 
luuMtiiit oil, tf p )<)-j n 3 , la premiere personne, nous suivons le Cotpus 
qni a donut fa preference a ia deuxi^me personne 
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Des le Mojen-Empire, T^pigraphie fun#5raire foomil l d<| 0 i- 
valent de cette declaration en deux points L’mscnption de 
Mentulioiep place dans la bouche du defunt ces paroles 
M vendique, je n'ai rien fait de mal h qaiconque^^^?)^ Mais ce 
vieux levte, sepcu4 par qmnze slides de Finscription de Cm- 
pentra^, ne presente pasun trait caracteristiquede la tiaduction 
arameenne, la double denegation, manifestcment issue d’une 
confession negative, et li ne peut expiiquer fenigmatique 
non Les conditions qu’on doit demander an modMe semblcnt 
pai conlre reunies dans le Papyrus de Pamonthk dont la con- 
fession negative comprend (I, 3) dans Toidre invei^se, les deo\ 
elements du texte arameen tc Je n'ai rien dit defaux a la pLice 
de la Verite ; je n’ai rien fait de mal » Les formules se repondont 
mot a mot, exactement supeiposables, un non d’intclligence 
malaisee se subslituant au cc Place de k Vente?? avec lequei il 
ne parait pas au prenoner abord avoir de rapport perceptible. 

On reconnalt dkrdinaire dans non (Noeldeke, Corpm, 
Lid/barski) le mot aramden biblique qui vent dire et 
durait dans ie cas pidsont la signification dVici-basi?. Celle 
interpretation ne \a pas sans difficulte et Cooke a rele>e Firi^ 
vraisemblfince d’un giissementde sens qui suppose un redaclear 
speaking ii om the other world j? Mais Fhypothfese de Lagarde 

a la quelle incline Cooke dtant ddnude de toute vraisemManee, 
force est de const ater que i’ldeniificaiion de ripn au mol qui 
signifie est la seute qui soit compatible avec ce que nous 
savons du vocabulaire arameen. Mais a quoi peul r4poaclre 
ce qui n’ajoute rien au sens? 


Inscription du Miisee de BerJm (PiwiLi /Voc Aiek # 

1887-1888, p Amjuhthches VerzeicKmu, a* edit. , p- 0%^ ) 

La traduction par crla-ljas^ deviondpait piememoAt satjsfeisaate si 
verbes de la iigne a etaient readus par la premiere pertoime, faais iI sowiil 
tdm^raire de suppc^er que nous sommcs en prefrence dVa raccourci la 
Confession negative comparable k cell© du Papyrus d$ Pmmmdhet 
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Nous inciinons i y voir un substitut de eta la Place de ia 
La formuie de d(5n4gation caiact(5ris^e par co compl 4 - 
nieuta eu eu Egjpte une longue histoirc a\aot d’aboutir a ia 
version du Papyrm de Pmnonlhh Dans rancieanc confession 
negative 5 ello apparatt sous cetic forme cc Je n"ai rien commis 
de reprehensible a la Place de la \ <5i ltd 71 Lcs savants modernes 
ne savent au juste de quoi il s’agit parce que le sens du terme, 
(faiHeors variable dhs le Nouvel Empire * qui ddsigne ia trans 
giesbion est \ague et qu’on ignore ce qiPest la Place de ia 
\ dnte (Maspeio pease c\ la Necropoie, Ranke a Tencemte d’un 
Temple, Budge k un judgment hallm law Los Egyptiens , 

depms unc irhs haute dpoque, n’dtaient pas mieux informds 
et n’oni obtenu im sens que par conjecture paifcant du sens 
dtymologiquc de Pexpression Place de la VSntd, ils ont supposd 
quM s’agissait d"un pechd de paiole et non pas d’aeiion, d’un 
mensonge, et d’un mensonge solennel puisque aiticuld dans 
un lieu oil s’lmpose particuiiferement le devoii d^^tre vdiidique 
Lcfe premiers auteurs de cette iiiterprdtalion atlaeliaient sans 
doute au ddlit commis k la Place de la Vdntd une notion nette, 
parjure prononed devant un dieu, ou faux temoignage produit 
devant un Tribunal Mais Tidde a a pas dfi tarder a s’oblitdier 
de sorte que la Place a dA se rdduue a n’dtre rien de plus que 
la localisation mddeise du pdchd de paiole contie autiui Une 
traduction littdrale eAt pioposd une enigme au lecteur ara- 
mden, on pent admettre sans peine que le tiaducteur, renon- 
§ani a faire passer dans sa langue Texpression arcliaique con- 
servde dans une formuie rituelle, fait en desespoir de cause 
lendue par un mot incoloic qui evoquait i’ldde d’un lieu mdd- 
lermind 


Uispero, Misitoue anew nne tie VOnent^ I, p i8g ( \kspcro assuxiilait 
cloiito fexprcsbion ?? Place de la k ia designation bicn connue, 

cl ifttil H, p Va6, do ia Ni^cropole thebaine), Rarke, Allot lent Texte und 
iiifJu f I p 187, Bubgp, The Book oj the Dead , Papyrus of Am , p 67^ 
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L’explication du mot npn leste eonjectmraic, mais aiicun 
doiite ne paiatt subsister sur le reste du texte, Umscripiion de 
Garpentras offre un agr^gal de formulas fun4raires doot nous 
tiouvons le modMe, i quelques details pifes, clans le Papyrus 
de Pamonthh et le groupe d^motique Beilm-Drf'sde-Florence 
On peut lendre anisi ce cuneux document oti la traduction 
liit^r<ile tient la piemiere place, mais ob, dans iescasdifficiles, 
fadaplateur aram^en a us^ de Tempruntde mots sp^ciaux sim- 
plement transcrits et de Tadaptation libie 

B^nie soit Taba , filie de Taliapi , la parfaile k Tirnage du dieu Osins 
Tu E'as lien fait de raal et n’as diffamd peisonne rrla-n. 

Sois bdnie devant Osins, pi ends Teau devant Osiiis 
Puisses-lu s<^rvii Isis et Nephthys el [dtre] jjarnn bienbeureux 
[k jaraais?]. 


III. L’eau osiriennb. 

II cooMcnt de levenir sia Je voeu qui tend h assmer au moit 
le iiienfait de td’eau de devant Osins »» extr^iiiemcntcaract^ris- 
tique de la ddvotion ^gyptienne tardive, el ({Ui a joui, pamii 
ies ^tiangeis gagn& k la religion osirienne, d^une favour par- 
ticuli^re 

Beei qui d^s 1 833 , a dtabli la lecture et ie sens de la phrase 
de Cai pent ) la aussitdt rappiochde de la formula Soifj (Jo?) 


C) Ed F ried -Ferd Be^b , IimnpUon$» H pupp*% mier&» mm*Mm ( cit 4 
I €) Le rapprochement de Beer, repns en 1878 par SciLOTfUMsi, iir 

deutsch mo) gml (JesBlhch , t XXXil, p 190, a adopte en tSSp par to 
CIS:, auquei font erjiprunte CookI, N0thhSmi>%hc p »o§ 

Franz Gdmont, L$s leUgiom ofterttaU» dms h p # 

86 7, mais li a passe maperrii de to majeure parUe dee ontiitobsto et 
mstes, m4me de ceux qui ont reconim Forigme ^ptiemie de to tow»to 
grecque (tels que Pikw, De Smaptde, p di, LEtiBOi®, I4 Mfthe mtmm, I, 
P 177, DrG\ler, ap Roschib, Lexihom, s e* Is-hSi Scpmiiw? 

LiUetatuizett ^ 189 A, c 56 ii, Alfred Schipf, Atmminmmfm IhpMipp *9* 
n 1, SciiREiBBB, Die Nekfepale wn Jk(knre$cli>^ehtd&df^ » p» nbki Mdheim 
Weber, Drei Untermchungen mi d^^ypi^eeh’-gnechtMihen p iie, a 5 )» 
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a-ot Oa-ipte TO vSap qui eiie-meme n’4tait connue a celle 

(5poq»c quc p<u deu\ ou Irois exempies romains. Elle est au- 
|Ourd’hui attest^e par de nombieux documents i^paitis enlre 
i’Egypte et I’ltalie 

Inscription fun^raiie de Taesis et)>|/vx' 

KouTot yr]S Saxs i^vy^phv (5ffipis ilScop 

ilexandriv Les insciiptions de Basdissa^’^, de Galatianos^'*). 
d’Ammonios et du moit au nom inconnu d’un texlo 

dc4phale'®' rcpioduisent avec dcs differences insigmfianles la 
formule eoif'ox®* aoi 6 OiTipis to ^l/vy^pbv vSeop 

L’liiscnption trouvee par Mariette a Saqqaxa, sans douic au moment dc 
ia d4couverte da S^rapeum, a etc signalce pai WrscHFU, Revue ii chhlogtque , 
t86&, t II, p 3‘**>,pms publide par Millfr, Journal des Savanth, 
p 478 Transportde au Mas4e d’Alexandrie , elle figure dans ie Catalogue de 
Bolti, p 37 ) et le Catalogue ginhal de Breccia, n'" ByS 

1*1 Batri, Rivuta egi^tana^ V 973 » Schbeiber, Dte Nehopole von kom-eech-- 
Schuhdfayf 338,337,876 

W NEReuTsos, Revue ai cheohgiqae » 1887, t I, p 201, Botti, Calid , 
p 374, a® xhos Breccia, Calal , n® 34i 

(4 } Botti, Calal , p ')o3, n® Breccia, Cakd , n® 333 Le nom 

d’Ammomos est tr^s douteux 

^’1 Botti, Bull Soc aich tV \leicandt le ^ iesc >,p 

On remarque la regulaute avec iaquelle figure generalemenf on 

t^le des inscriptions Irouvees a Memphis et a Alcxandrie 11 y a comme on salt 
d’lnnomhrahles exemples isole dans IMpigraphie grecque d’l^gypte 

(Preisiori, Sctmmel^McA, 39 , 38, 44, 46, 809 , 831 , 333, 338, 343^, 364, 
867 , 871 ., 878 , etc et rexpression a evideminent, comme eMyzt (tbtd , 
1994 , seoo/i, etc ) ie sens d’un voeu d’lmmortahti^ bienheureuse encore 
ac®snte4 dans la vanante perd tov Oalpt^os, {Cl , X.IV, 3098 ) 

L’ongjii® ^^plienne n^est ga4re douteuse ie parall41isme des texfces grers 
xal ^ot mt 6eripis t 4 vScop avec Carpenti as, I 3 , tt sois 

bense devant Osins et re^ois Beau devant Osins » fait supposer que £v^^/d;^e{ 
rend (cf supiUi p aqa) la formule tcl’dme vits? — li est a peine besom do 
nofer que ie mot a cbez les devols grecs d’Usiris une signification tout autre 
que daoH ie voeu de resignation ev-fp^^st, ov^eh dOdvaros (voir I Li-vy, Recued 

r//ffwi|>o//?fW, p 6i3,n 5) 

1 Aoi est donne par ics texfes conserves dans leur integnte {sup^a, n 2, 
V; et iloit suivant toutc apparence 4tre retabii dans les deux autres La m4mc 
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L’lnscription m^liique de S^rapias^*' fournit une variante 
notable en ce qu’elie fait mteivemr Isis on faveur de la d^funte 
(gtliptlx* • o-ol C) a-slpiSos dyvbv iiScop Elans yoLpltjano^ 
C’est sans doute aussi d’ Alexandria que provient le monument 
d’Heiois, morte en conches'^) k6viv a-ot xov(pnv xai Solv 
■^ypbv Oastpts 6S(i)p^^K 

Rome Inscriptions d’Aur<51ia Prosodos'^', de korellia Aigle '® 
et de Julia Pohtice^®), conformes au type .dexandnn ordmaiie 
(la derni^re pr^sente cetle particulaiit^ que c’est un texte latm 
qui donne en tianscription doe se Ovnn topsyiron hydor). Les 
inscriptions miSlnques de Mdlas et d’Olympia d’Apam^e mo- 
difient le thbme habituel, Pune^'^'J en substiluant SvaS ivipam 
AlSawevs k Osins, I’autie® en omettant le nom de la dninitd 
qui est pn6e de rafralchir I’dme altdree. 

Ces textes peuvent 4tre r4pai tis en deux classes, dans I une, 
leprdsontde seuiement par I’lnscription de Sdrapias, c’est Isis 


forme se relrouvf» dans Tinscnp Lion romaine d’Aar 4 iia Prosodos (tnfrm^ n, ^i) 
et ie doe de rinscnption de Julia Politico (mfia, n 5 ) ratnene ^alemeat 
k So 7 plutot qu^a 3 oh ou Seinj propose par Dieterich, Nek^m, p ^ 5 , n i el 
Deissmann, Em (h igtnaldohument aus det diocl Chn»tenmiJolgtmg» p* ty, 
n 36 Aoirj ne se tiouve que dans les inscriptions m^triqn^ 

Neroltsos, Revue atchJol , 1887, t I, p 199 

Seymour de Ricci, Revue ifigrapkique, t I, p iftA, n® 4 -, 

Recde Institute lomhurdo, Rendiconti, 1916, p 689 

Tr^s voisine du monument d’Herois est la table d’ofFrande lwlin|Eue de li 
jeune Tasuchion {Ausf Veizeichms der mg AUeHumett Mif*, p. $ 33 , 
II® iibii) biert que ia formule Sohi x t A ne s’y trouve pas inbcmte !e 
texte grec dit seuiement que la ierre le soil Ughe, Tasmehtm^ file d^Aekdlms^ 
mais le souhait relatif A I’eau est mdiqu 4 d’une part par deux cmebw 
bculpt^es deversant Peau vers une cavitcS o\ale, et d’aiitre part par I inscAplian 
IiierofflYplnque qui contient ia formule de ia rlibation^* 

CJ, IIV, 1A88 
Ibid ,1782 

Ibtd , 1706, CILt j YI, 20616, Dessad, imer lat select , 8i7i» 

<’) Cl, XIV, 18/12 
Ibtd ,1890 
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c|oi f*sl iri¥oqo4e a litre de dispensatiice, Osins 6tant toutefois 
nommd comme niattie supreme de feau sainte, dans fautre, 
beauconpplos nombietjse, le Dieii est invoqud seul 
Le premier type (crol Sk C)asipiSos dyvbv {jS6jp E/crf? 
erairo) derive d’lin mociele txbs proche paient du PapyimRhmd 
d^motiqiie re^ois i’eau dela main dlsis et de Nephtbys??, 
dll Ithmd lueiatique qm met la place du moderne mtr 
«eaU5? Taicliaique qhhiv ciiibation?? ef du Papyrns de 
PnuiQHlhh qui associe la mention de rencens a ceile du qhhm 
'‘flu lecois rencens et la libation de la mam d’lsis et de 
Nephtlus^^^??* 

II y a une l^gJjre diffeience entre ccs l(‘\tes ^gyptiens el 
rmscnptlon de S^rapias dans ceux-iA il est parl4 du d^funt 
qui recoit, dans celle-ci de ia d^esse qm donne, on s’y air^eia 
d’autant moms que Rhinrh ii, ti se rappioche en ce point de 
la forme du giec t^Les Dn*ux de la Grotte infeinale t(‘ donnent 
feau et les offrandes sur ia table d'Osins, tous les jouis » 

Je nc‘ connais pas de tinte deiiioiiqii(‘ qui nomine Osins 
seui comme dispensaleiir, Mdis le Dieu est associ4 a Isis et 
Nephthys dans un impoilaiit monument du S4iap^uru, la slM(' 
funeraire bibngue du pi^lie "^Anb-iMaiic doiil le texle 
demotique donne an « pioscyn&me?i traditionnel cettc foime 
exliAmement remaiijuable ccOffiande a Osins, Isis ei Alepb- 
thys pour quails donnent la hbation, I’encens, les ^tolBfes 

Papfrus Rhmdf b, 1 8 d^m , 1 9 hiei 

Pupfmi Pamonthes ^ 1 , 1, 9 Du sur l\tiqut4te de momic 

(I Hprmontliii publi 4 e par Lexa, Das deinoiisthe Tatenbiich, p « — Le Ihlud 
df* thmbaume-mmi (Maspero, Memoi 7 *e sur quel queh papipus du Lumje, dan^ 
i\uhim et extrattS:, t* XXIV, i, p s 3 , 27, 29 j et le Ltti e Ineiatiqite des timis- 
/M ( Fniisk - K ahienetzat, Of Lttei atm ::eitunfr , 1914, c i)o)men- 
tioiment rinaon Ihelmin. on Horus fils d'lsis comme dispensaleur de i’eau 
d’jraiiioi talilL, qutdjfi( 5 e parfois (\Iasparo , p *^>9 et 34) d’cceau de 

I eiiuu^Llleiiieiit® 

5 Moiiunieel |)iii)ljL pai Spifgfiberc , Heiueil de Uavanv, i XW, p l44- 
1 ^17 La stil< osl an CaLmet d< s mddailles de la Biblioth^que rationale 
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fun^raires, la bonne sepulture au pfere divin, . scribe de 
loutes les classes du S6rap6um, 'Anh-Maiie??. Dans ce docu- 
ment, qui est sans doule du milieu da if sikie m 
on reconnait au premier coup d’oBil rcn&ernbic doni ies 
Papyrus Rlaml ct de Pammthk , les inscriptions grecques du 
type du monument de Sdrapias et ceiies du type comiuun 
leprfeentent des reductions divei semen t all^g^es 

II n’est sans doute pas foituit <jue ce soit de Memphis qua 
pioMenne ie monunumi de 'Anh-Mari<‘, pietre du S^rapeiun, 
qu'a Memphis dgalement aienl iHe trouveiN !a pieire fune- 
laiie a^ec i’mscription grccqne de Tafesis, et sans doute aussi 
la slMe de Gaipenlias, oil nous avons constate la piikence 
crime \auaiite de la fouuule d(* IVau L«i coniparaison des 
documents impose Fidee que c\^st au voisunige du S<Siap4ain, 
centie de la n^ciopole ou furenl ensevelis ^inh-Maire, Ta^sis 
el Taba, que Gu^cs et Somites out appus Itconnallre la phrase 
lilurgic|ue c|ui <q)pell(‘ sui le clefimt le bienfait de IVau d^im- 
nioitahte et que c’(‘st de Miunphis que le Sot aot est 

jiaiii, accompagnani le cube de Serapis qui est aussi Osins, 
V(4S le Seiapthini alexandiin, pins le Scuapt^um de fWnie. 

Les mscnptionb sent dalles de Pan di ou 3^ d^un Lagide qui ne |j©wt 

sui\ant I’observation de Spiegeiborg, que Philadelplie , Pliiiom^ter m 
Everg^te 11 Nous juclmonsa opter pour un des souverains do ii* siMe, ce qui 
placoiait io monument \ers i5o ou I'lO Le iiom d’'Anh.-M®rre, Iwtut fonc- 
fionnaire du S4rap4um, nous parait rdenliquo k celm d* ^ 

Tov lepov nomm4 en i6a dans une requ4te des Jumeli« (Fap n® ^0, 

I J 2 et 25, WjiokEs, Uikunden , t I, p a48) et il est fort vrai&emJbliMe qoe 
non seulement les deux noms, mais les deux personnages ne font qtfun* 11 
est vrai que 'Anli-Marre serait plus normaleraenl trautetnt mate 

i’absence de la nasale n est pas sans exempie, car elie s'obsenc ^alemenl pour 
io nom A^o(7ipt.piSy une fois attostd (Pap Imalanae^ 5b, 1 lo) a li place de 
i'habituei Ay^optpi,pi$ (cf les vanantes mdiqu4es par Pbiisigm, 

8 ) ( W n CKEN , lac laud , rappelie fexpiication propose© par GrJtffilb pour 
qm serait Ha-Hapi et suppose que Ax^opdppris ^t la transcrij^ett de IJt*- 
Slarre, mais I’liypoLh^'^e cmise avec hesitation par Griffith mi elle-meme fort 
peu vraisemblahle , et on croira plutbt que AxaSvts est pour 'Anh-Hapi ) 
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I nr* opinion assiv lepnmluo e\pliquc tout auiipmoiil l,i 
gon&so <lo J.i foiinulo gipcquo. Dejd Raoui-Rochelte olE (Inr- 
tni'it** on .ivaiont lomaiqu^ i’analogie a\PccoUede la lablotle 
do Pdti^ko, pri'sonvant a T^mo airiv^o a 1 Hades d’^vitor la 
bouicp plactV dgaiitho, ol de demaudiT a boire Reau fralcbo 
do i auli’o soiiKo soitani du lao do Mdmone 

¥^voyj(rsi^ erepav, rffs 'HLvyjpiOcr’bvT}? ureo \ipLV7js 

li§wp Tspopiov (p{tAixK €5 h* eTi;('irpocTdev ioio-iv 

bItfsTv 

S'* a^iT) kolI dirdXXvpoLi aXXd attpa 

\pv^pov 6hodp vpopdov ty) 5 MvijpLoa-(tV7)s divd Xtfxvr^s ’’^ 

JIrwm Rolide^^^ n'a pas hesilc a etabiu une i elation de 
(l^pendance entre Ich iiiscuptions osiiiennes d’Egypte et de 
Rome et ie te\te orphiqne el Dieteucli^^' a m4me cm letrou- 
ver ies Stapes de la hansformahon, les puissances innomees 
(|ue de Pet^lie soihcite de liu accorder I’eau Iroule 

auraient remplacees par Vidoneus, souverain des morls 
^rmscriphon romaine de \l4las conservei ait ie souvenir d<^ te 
stadie), puis Aidoneus aurait dispam au piofit d'Osius clevenu 
par excellence le maitie du monde mfeinai 

Les auteurs de ces liypotlifeses et ceux qui s’y sonl i allies 
n’ont pas eii connaissance ou n’ont pas tenu compte des foimes 

W Raoui-Bcxhbtte, Mem Ac Insa , i Mil, p 678, CtiRTiiis, Abk Get, 
IKw GoUmg 0 n, VIII (1859), P ^^9 

Diels, Vm*$okrahker, 66, 17, Kfrn, Orpkc FragmenfOy Baa 
E R^hbi, Psifche, t II, p 391 

W DiPTEWfii, hBkpa, j) 90, d Mithimhlw^Wy >* ed , p 173 On peut 
se demander u Dieterich n’a pas renonce posterieuremenL a I’ldee de Fongine 
l^rocqne, car Arehw fur Uehgtonswtits , Mil, p 5o4, 11 1, cf Wunsgh, ap 

\hthrmhtuTgie , p j 36 , il range ie Boiri ()atpts; parmi Ies formuies iiturgiques 

do isiaque 

Fj{ii-jiLiM»LR, Sutengesehichte y 8® ed , t IV, p 370371, Compiletti, 
Lammine o?^the, p Carlo Pascal, Le edenze (V olh e-tomha , t I, p pSo 
I au tome 11, Addenda, Pascal semWe se rallicr a rid4e de Porigine 

lieone) 
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vaiie(‘S, aitesteps par ies texfps ^gyptiens (Ip basse ^pocpie Pt 
i inscription de Caipenticis, du souliait de TtMU osinenno on 
ix* pent songei h niip action do lorphisme sVvpicant sur ia 
Meinphis des premxeis Ptolemees au point d’altomdrelp groiipe 
otlinique auquei appartipnl Taba L'pxainPti dos prose j nemos 
(‘gyptiens «u]\cpielb se ra t taebo c<dui de I'lnstiiplioii dpinotique 
<rHnh“Maii(S luodMe Je plus rapproche dii Sot act OenpK, 
<iclie\e de conx<nncre qii'il n'y <i pas de place pour um* in 
fliumce ^iiangtne dans le diVeloppemen! de la (loyawe ala 
^ liliation d outre tombe Le te\le dtonotiqin* repiesenle 
faliontissant dune tnoiution purennmt indigene* On tiOii\e 
(Ians fepigiaplue hieroglypluqne de Li pei lode gi et o lomaiixs 
une foinie du pioscyneme reinarquable p<u Idnscntioiu dans 
Tibiunieiation des prodaits de toule soile dont on soiibaite 
1(* benefice au d(51unt, do la cdibation^ le tvpe n*<*bt sans 
doiite pas une cieation de la basse ^poqm* (car le qbh figure 
d^is \e ^ou^el-Elnpllef^^ dans la liste des choses que ies dieux 
osmens dispensent aux moils) mais d a joui, A paiiir de 
i’t^poque giecque, d’line popularity intonnue aupan vant 
L’m&cnption de Petoubast^^L prendie on exemple, est 

amsi congue «Pioscvneme pour quMs^*^^ doiinent la sortie A 
la xoix de Poffiaude funyraiie, railiieis de pains, de bieres, 
de boeufs, d’oies, d’^iofies, de \ytements, dVneens, d’hudes, 
de hbaiion^, de ^ins, de laits de toutes clioses bonnes et 
pures au double de Peloubast ?? De cetle foi caul© A celle du 
texte d(^nnotique d’'Anh-Mai le, qiii ne u^lient que la «lib«e 
lion», le texte bi(5ioglyphique de la stfele bibngue marque la 

0) Recueil de tfavaur^ XVIII, p ia3, a" b 

0) Ahmfd-bey K.AM 4 T , Cat general Ant Catre^ ptolima^[UB$ et ramames^ 
n°‘ 3^001, 3)012, 320iA l6, 310>^, 31035, ‘>>033, 33o3A, 3 »oA5j» 

3?o5i, etc , ZetUcht Jw ag Sprache, t 5o, p 46 ( texte }ii 4 r' 0 ^ypliii|iie) 

0) Btdleltn Inst Ji an^ d^arch oi lentale , Xl\ p i4 (G Lefebvre) 

0) Le nom des clieux donateurs est oxnis 

>o 
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transition ear il domando pom in moil la pn*b(ation da 
bifeie, qhh of toutos clioses bonnes^^^j? Ainsi ich Mempliiioh 
do r^poque gracqua, bdriliers dune cioyaiice cpa ashuiaif an 
marl tons hh almmnts doiit iisait ie vivant, Ton! conigee, 
un@ premifero copulation a fail disparattre du inenulessubslancos 
holides pour no eonserver qiiolosbreuvages, vin, bieu\ 
puis ono dorniere operation a elimine ies boissons entoio Irop 
substanlieilos pom ne iaisser suhsister cpio Ie plus iinniateriid 
des iHjoid(*s Entre lean rpn desaltke^^^ le mort egvplien tons 
les dk )onrs '^^, on toutes 1<‘S fois qii’un hoinme de bum lei a la 
bbalion k son intention ou m^me tousles jours el lean 
de la souree de droito, dont le mort di^ P4t6he boira urn* 
soiib* fois pour s assurer le bendfice de la il y a ime 

diffdreoce radicale de fonetions. L’ldee dgyptienne a sa racine 
dans le rite de la bbalion, TidiJe grecque se ratlocbe a la 
tli^orie qui fait de ia mt^mone ie privilege de Tdine bienbeu- 
reuse, soustraite — en opposition I’&me condaninee ^ re- 
nattre qiii boira feau d’ouLli — au ^ccjcle douloureuv?? Elies 
ont en lomuuin fuhlisation d'un m4me c^Idmcmt materiel, 
niais qui <‘st d’eniploi tiop r^pandu^'^^ pom autorisei Tidc^e 


01 Rmuetl dp Travmir, t \XX, loc laud 

C®) Aiileurs o» a fait placo au iait, cf Bi ickniN, Jownal of Eg, At^chaeoIogUt 
Ill,p 32 

Parmi les propiietes de la crlibation?>, les Egyplicns de Tepoque grecque, 
cenimirement 4 ceuit des plus liaules epoques (cl Kees, Opfeitanz, p § 7 ) 
panupent n’ivoir gu 4 re retenu que ia vertu alimentaire ceia semLle rdsulter 
de rassocialion du ^hh au vm et a la bi 4 re dans I’msciiption hieroglyphique 
d^'Anl^Marre, et de fexpresbion de Finscription d'Olyiiipia (supi a, p 3oi , n H) 
qiii demandc k Osins de fourmr I’eaii a Fame assoilfee 

^ oir les textes r 4 unib par Bt u rmin , loc laud , p H 
Hecueil de Tim^aux^l \\\],p 161 

(hwit LtteitUmzpitung, 1914, c 1/18, Papyrus de Pamonth^<f, 1, 2, 
if feliquf*lle de mounaie pubhde parLExi, Das demottsehp Totenbuch, p 2 
‘ ^ Jane |fuinis<n, Ptolegomem to the Study of gteek Behgion, p 57A, a 
lappeie le rolede la source mfernaie dans la croyance des lies Fidji et on 
ipfrou^e en Bahyionie le soahait que ffsous terre Velimmu boive Feau pure» 
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(Fuo einprunt soil do rEg\pto i ia Grk*o, m\l — ^ eetto id4f 
a dgaiorii(3nf irouve des d^fensouis — da ia Greca I 
f1%vpte 

LVxocte (onioijnile d(‘ i^v^pop vSa>p dans la tabiolta da 
Potelie et ies iiisci iplions das osiriastt's ne posoiait aucun 
piobleiiK* SI reg\p(!on c/hh a\d]t, comma ra<lmi*Uent d’ordi-« 
naire ios ^g^ptolognos, ic sons do •■feau f^akhv-n II fandrait 
adimHtro line sjinple coincidonce Mais on pout donfor do 
r<*\rictitudo di‘ la tiadnclion de qhh par luhleH Uamet, lollo 
(juo 1 offro le Handwoi (erhmh ddiliman les Kgvplions do 
r^poque gr(5co roiaaino n’attacliaiont pas an niol la notion di* 
fiaidioui oar lis 1(‘ romplacent par los s\non\mos mtv on mw 
iiip qui n'exprimont rnm qiii corrospondo a '^v)(^6v; au div 
mouianf, qbhiv, qiij pioviont d'uno rar m<‘ qni signifio mmv 
n’a pas do rappoil avoc le coplo kka qui dosigoe la fraf- 
cliour^^'^ De Finslart que le ^v^pov liSot^p des inscriptions 
greco-egyptiennes nc* se jusiifie pas pai lo sons iinmddiat do 
qhhw, li n’est pas intoidit de se demandor si ce n’est pas par 
suite d’une reminiscence de S6r^ a74^a ® 

intioduit dans la formiile osinenne L’liypotliese impliquerait 
que cett<^ formule osl Foeuvra dliommes qui oonnaissaient Fef- 
piession de la tablelto do Pet(5lie, mais il nest pas mvraisem- 
blable que parmi les Grecs immigr^s en Egypte ceuxJli d*ai>ord 
aient gagn^s aiu conceptions d’oulie-tombe do la religion 

(THUBEAu-Di\GiN , Orient hiteralw zeitung ^ 1901, cu 8 a rapprocE^ de tHte 
formule d© Tepigraphic funeraire ie texle du J\ifmodepo», XU, roF 6), de 
m^me a Suse (Sgueii , Reme d' A$syn(dogie , VIH» p 171, je uole ptswBt 
que ies sept te\tes pubhes par Scheil ue me sembient pas conceraer sept per- 
sonnages differents , mais doiveat reprdsenler un recueil ^xecuM a iXateatian 
d’un seul mort) 

0) Boettger, Kleme Schnfien, III, p ab 3 , Fouciicr, My^tmes 
(Memoites Ac Inset , t X\XV, ii, p 67), Cfmont, L§i Hebgmm onmimki 
dam h pagamsme rommUf p 348, Jane Harrison, Praiegwena ^ ^ 375 

Cf Kbes, OpfettmZj p 67 

Of SwEc elberg, Koptisches Wdttarhtich, s v. KB a 
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4g>pti(‘nne qui ^taient (l(»ja l.imilicirises avec les doctriiies ana- 
logues (les 1h‘I!<‘ih<|U(‘s 11 sembieiait done 

puibs<" eevisagei la possibility d’unc inlliience gi eu{oe, imnt<% 
h im mot uniquo^^s 


L(^ itipprot heinyiit das monuments demoliques, aramd(ms 
(‘i grecs piMea de^ (oiicluMons qiii inl^iesseni un chapitre 
mipoifantde riiisltme des ideas 

Nos te\tes ali<‘s!t ui la i(ul<* vitcdite d(‘la cio^ruiee osiriema^ 
dans TEgypie gietcpie et loinaine la docti me de la letnbution 
posthumc gaule isse/ dVrapue poui quo Semites et Grecs on 
subissent ^galerneril le prestige, et repetent dans les mdmos 
leimes les foimules ou s’cxpnme i’espoir en une vie d'onlic- 
tombe occupde au senice des divinitds de fantre monde et en- 
tretenue par Tcau saiate d’Osiris. 

Mais Faction \isible qui se tiaduit a la diffusion des vTrnps- 
tsTp dsop 0(Tipiv ou run, des §o7 <tql Oaipts rch 

4^vxpov (iScop ou '•np pt: p ne manifeste sans doute 

qne pariiellement I’lnflucuce de la cioyance o^sinenne sur Ics 
etrangers installds dans la \alldo da Nil Si 41exanclrie a vu 

^0 A Bappui de rhypoth^so , on pent aH4fifuei Ic texte de Diodoredc Sicile, 
f, 6 ivpew S* avn^v (sc latv) xal to rrjs dQavacioLS (SceppLaKOP St* ov top 
vtdp ^pop, v%d TWJ> Tndywy eTtt^ovXsvdivra nett vexpov sjpsdipra H<xd* xlSaros, 
p6pop aptA^/li^aai Sovaav tt^p xai iris dBavaaiots <aot^act.t pera- 

/a€eip Le trbmivage d’lrnmorlaiile'? mvenle par Isib a bien Fair dVHre iden- 
tique a I'a^pop vSa)p dont la deesse est la di&pensatrice Le premier beneli- 
tidire de la dt couvorte d’lsis e»l ki Horus, sur qui est leporlee, par suite d'une 
lonliision e'^idemnienl hecondaire, ia mort d^lsins dont le cadavre est retrouv^ 
ilaiis les eau\ ipres quM a succomixS aux altaqiies des Tttani> la conflation est 
tnidente, en o dernier point, entie ie mythe egjptien et I’histoire du meurtre 
cle Dionysos /agrees (elie a ete signalee par Gaiippp, Guech Quite und Mythen^ 

* 7<|) On lemarqiiera qiie le (^dppoLxov de Diodoi e se difatmgue de 

i o • Oil '^v^pop vaa>p osii len et se rappioclie du vSeop de Pet<§lie en 

ct qi/d ,jas le (ciiacteie d’un raliaichibseiiient periodiquc et que sa vertu 
'igd 8 cp/il ^einbh , foispoiii toutes 
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ios do( [lines helleniques de la i^InbuHon, si les 
aulhes platoaisaals y oat coanu un renouveaa de populantd 
qia tes a imposes a ia diaspora juive, c’est, peot-on pensei, 
paire que les enseignemenls qui dans la (irece piopre, ne 
surviiaient que dans des aiyslues didaisscs el des cenacles 
letardataires, ont lepris foiec el Mgaeur au \oisinage d"ane 
leiigioa domia4e pai i’ldee de la '•uivie Et la fonversion do 
|udaisme a fidee d'ane aulic exisleace lemua^ratnre et venge- 
lesse es! sans doiile avant tout un lail d hellenisation c’est ie 
Lien des Boas de la tiadilion oi phique ou pj'thagoncienne qui esi 
devenii VEden, non le paiadis osuien, riiais qui pourrait dire 
dans quelle inesure le moinemcnil n\^ pas ete second^ par ie 
spectacle de la religion fuiKuaiie des Eg\ptieos, na pas 
pi4pai4 par ie travail qui s'est op^id dans les colonies ^tablics 
cn Eg\ple avant tou(e hellenisation du judaisino"^ Les Hdaxah 
el les ‘^i/rivau, donl la conveision osl cdl^e jusqu’^ Fabandon 
complet de la leligion de ieuis peies, ont sans doute eu des 
congeneies qui ont cherchd a concdier avec la fid41it4 lahv^ 
I’ld^e qu’une immoitalitiJ bienheuieuse attend ceu\ qui ^n’ont 
nen fait de mal, m diftame personne v 

Les monuments aiamiSens de Memphis, t^moins de I’m- 
lluence de rosiiianisme sui les colonies semitiques et en no- 
table partie juives de T^poque peise et de T^poque grecque 
commem^ante, appaiaissent amsi comme les premiers anneaui 
d'une longue chatne Le judaisme d’Egvpte fi a pas cess^, pour 
(oiscr les tableaux de la Gehenne ei de FEden de recourir ao 
tresoi de foimes uee par Fimagmation des divots dOsiiis 
Tel de ces emprunts n’a gufeie tiouve d’4tho le suppliee infer- 
nal du gond de poite (dont la foime seule est d'ailleurs %>{>- 
licnrie^^^] n’a laisse en dehois du Talmud et de la iilt^rature 
labbmique que de faibles souvenirs dans les ide^ coptes 


0) Gi I La Legends ds Pphagme, p 19 n i 
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cl’ ipime elle Ta^eiaiu^ (tdrasm Judeoi urn (luidwm de Pierie de 
€loiiy ¥ais tels autres ont connu (in iaige et durable succes 
throne, basee sui le mylhe d’Osiiis, qui veut qiie le noyd 
soil assuie de rimmoitalit^ hienlieiueuse, a passe du judaisme 
(une \pocdbpse de losu^, fiis de raronte que dans le 

piemier ( ooipaitmcnl de lEden sent ies maitjrs, et dans 
le second ies iioyfo) a Tlslam (sun ant iin hadith^^K le no^e a 
les m&mos prerogatives que ie maitvi ), L’ldee que ies acles du 
defunt sont pesds ^ la balance^ souvenii de la «ps\cliostasie5? 
devant Osins, a pass4 du judaisiue dans ie cliiistianisme, 
risiain ct peul 4tre m^nie la leligion iianioiuie^*' Dans nos re- 
cits rabbmiques, hcualiers d’une Divine (jomedie )udt?o~ale\an- 
drme dont ies grandes lignes sont calquees sui une Descente 
anx Enfers appaientee a cedes de Vngiie el d(‘ Lucien, cos 
trails t^g^pliens n’onupent qu’une faible place el sont d’lin- 
portanc(‘ suballerne, ces vestig<^s dela conlnbution de i’Egvple 
indigene k la doclnne de la sanction d’oulie-lonabe, mani- 
festations ultimes de la loice de ravonnement que icHeient les 
tovtes aiami^ens de Memphis, ne sont toulelois pas n^gli- 
geables 

0) Ibtd , p i6a tjt p io8, n i 

jEiLiMkK, }ht-ha-\hdrai>( h ^ ID P 7 J (tiad Gasier, Jou7 tial of Iloyal As 
Society:, 1893 , p 598 ) 

El-Boiwh vRi , Les Ttadtiions islanuques, litre i\i {cU la guette samte)^ 
th xAi.(tra(i Holuis t 11, p jgS) 

Ci Voi7, Jndthche Eschatologie , p 95 (ajOLler auv textes groupds par 
\ciiE celui du Darkh Te^ubuy Voir Legends de PythagoiSy p i58), Jameh Dar- 
ZendnAmsta, 11, p /i 90 ,MoRET, Bibl Vulg Mmee Guimet, t XXXII, 
p ^ 7 ** ^t suiv — Uhesitatioii cst coruuiandee pour ce qui ost de riian, en 
iaiboii dt‘ Fexiblenie d une conception analogue dans le bi ahinaiiisme , tf Kiii- 
ifi , Kfmmogf der Inder, p 53 
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BVR H^BRA^U S 

SUR MAHOMET ET LE QORAiN, 

PAR 

M. F. NAU. 


Les thieliens qui MvaienJ au milieu des musulmans et les 
coiuidissaient hien, se bornaient d’ordinaire, dans leurs coii- 
tioAeises, h i^pondie aux atlaques sans attaquer eux-mt%ie8, 
cai il y ailait de leur vie Leuis i ^ponses, d’ailleiirb, icstaient 
en genei al sui ie ten am philosophique , p<u exeiiiple la con- 
ciliation de la Trmitd avec I’unit^, et ne passionnaient pas 
beautoup 

Dans un piemier ouviage, eciil en 1267''^ Bai Hebiaeus, 
I’encjclopddiste connu et appreci 4 des musulmans, puisquM a 
( 5 cnt poui eux une cbiomque aiabe*^', ne fait pas exception 


Le Candelabte (ki^ hunUumtes sur JmKkminti , m 

syrmque de Pans n** a i o 

W VEistoire des Dynastiu, 4dit4e et iradmte pr PwacLe, rfediHe p«r 
Salhaai 
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if iMppoile <‘t lefiiie iuaf ol))oc lions des musulmciiis la 
liuitieiiin bouln piesentt' ([uefque latei^t et nous la tiaduiions 
u-dessous On > hou\e en pailiciiliei qiie ies chieliens ont 
corionipu leuis Inres et j ont suppiime les temoignages fa\o- 
i aides a Mabomel Plus lorn on li ouve ein oi e ti ois objections 
ct leponses dont nous ne tiieions non II s’agil de cei tarns 
mubulmans^ lesquels «disent que Dieu — gloiie a sa bont 4 
- — ne pent jamais fane des ceinies cjue riiomme peut fane 75 
Les notations de Bar Htdjiaeus n’ont peut-etie pas eu le 
siKces qubl en attendait, aussi, loisqini est ie\enu plus (aid 
sui le m^me sujet dans le LiDe des uiyo)^^ il a ajout 4 un para- 
gi aphe offensif 11 1 epi odie au\ musulmans « les sept lectui es 
du Qoran ([Ui ne loncoident pas enlie elles??, li dil que, 
(Fapres Ibn Mas'^oud, «Zeid, fils de Tbabit, a ajoute de lux- 
m<Jnie ’3 les sourales \\n, cvm, c\iv au Qoran, et li donne 
comrne une chose connue alois de tous qu"on <i suppnme 
1000 veisets a la souiate ii et a la sourate lxv 

M Fr Buhl a edit dans son lemarcjuable aiticle sin le 
Koran cpie les sourales cxiii, cxiv et peut-^tre la souiate i, 
manquaienl dans le Qoran cFIbn Mas'oud Nous lojons qu’d 
faudrait dire f-Les sourales x\n, c\m, cxiv, — si Ton en 
croil Ibn Mas'oud, le fidde \alel de chambie de Mahomet — 
sGHt de la iomposdiOH de Zthdr> 

Le Qoran d’Ibn Mas'oud clevait d’aiileuis a\oii de giatides 
pailieulaiit^s, tai les musulmans oitbodoxes Font tiaite 

Fo! 138 M 
Fol 3o5-3o^ 

^ Pt^iil dlrp a-t“il eu en p!ui> a se plaindre des Aiabes, cai ie ms sypiaqtie 
di Parib n.® 197 , fo! i 8 i-i 86 , contient une poesie de iui sur I'oppres'non des 
flireticns par les Arabes, cf Catalogue ZoTENBi-nc , p i46 II nomme les \rabes 
JIagdiojt ( 01 s d’Agar), Ismaeloye (Ms d’Ismael) et va jusqu’’a leur appiiquer 
ie^ 8 d q du psaume GXXWII cfHeureux qui le reudra ia pareille, 

tjui sai^ira tes rnfanls et les ecra&era sur le roew 
Dan'- VI fKyciup/dte de Fhlam, au mot Koum 
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coniine on traitaitles eciitsdespuesljeit^iaH|iies Al-Haclidjailj 
(Ai a 90 lieg ) eii mteidisait ia lectuie sons peine tie moil 
ccPai Ailali, ciiait~il en cliaiie, si je "vous oulonoais <le soitii 
pai cette poite-a et que vous soilissiez pai leUe poite-la, il 
me seiait peimis de veisei \otie sang Sacliez dont (pie je 
coupeiai le cou a tons ceiiv que je troiiveiai lisant le texte dn 
fils de la mtne dun escla\e (t’esl ainsi tju’ii appclail Ihn Ma- 
s'oud)’'A^^ Pins taid, la tiadition s’est foujouis ledamee ddbn 
Mas'^oud, paice que ses fonctions jouinalieies pres du piopliete 
(il elait chaige des ohaussines, dn toussin et des cabinets) 
semblaient iui fouinii le meiHeui ttappuiw Nos trois souiates 
apocij plies sont les mieux ttappuy^es?? dans la tradition, la 
divseptieme est interne ctappuy^e^n huit fois sm Ibn Mas^oud'^^ 
Ceci montie une fois de plus combien le choix des b«^ditbs 
consen4s^^^^ a efe syst^matique 

TRADUCTION DU PRPMIER TEKTE DE B4R HJ^BRAEUS, 

D’APRES LF MAISISCRIT SYRIAQLE DE PARIS, N® SIO, FOL 1 18 

La sepli^me liei ebie est celle des rausulmans , qm disent que ie Giin$t 
est celui qui estaltendu, et qu’ainsi les propb^les out propbetis^ avec 
virile, mais qu’il n’esl pas Dieu ni Fds de Dieu, mais seulement ie pro- 
pliele de Dieu et son servileui 

Apies des discussions philosopbiqucs, Bar Hdbraeus en 


Cf Pic d^Ai Hudjdjadj tbti lousof, par Jean Ptiuia, Pam, 190 ^, p a56 ^5^ 
(jf Bokh 4 RI , trad Houdas, t ni,p 359 , 362 , 365, 366, 5j5, 5s6 

BoLhan avail entendu 600 000 haditlis ou r^its relatijfe A MaWmet* ft 
en a^alt retenu 200 000 dans sa mdmoire, 01 snji on\mge (Im tradaHii« 
comprend quatre volumes ) n’en contient que 7 290 qui peavent mtee ^ 
r^duire k 2 762 en suppninant ies rediles It sembie bien n’avnir cnnsert6 
que ieb traditions ittiieb a son but, par exemple ici ceRes qm tendaient m #tii- 
Mir I’aulhenticitd de tontes. les parties du Qoran — Le P Lammms a d%i- 
ieurs expoed {Lhslam^ Beyrouth, 1926, p 79 a 83) comment ces ricitb- #iil 
ete crees et recuedlis — La tradition oraie n'a de \alenr et de 6 xil 4 qn® ii 
des ecoles renbcignent et ia trammeUent , et i’lsiam a longtemp 
dcolc 



Mk OCTOBIIE-BECEMBHE 1927 

firinp ilaos Xohfvdim hnftihue, a une ({ueslion irauio- 

iila cjoi laiiteiiiu* quclques fails 

Ifh cliseoi f|iie Moimniined e«?t mi prophMe et feiivoye de Dieu el qiie 
Bieu a dil par bouche nls out meati ceuK qui ont confess^ la Tn- 
et il dit encore rrque Dieu est un, qu’il ii’engeadre pas et n’esi 
pas engendrd el qu’aucmi aiilre ne lui esl egaU 

Et que Mobammed soil uii \iai piopliete et i’envoye de Dieu, on ie 
tonnaft (disenl-ils) pai (lois motifs fun, ies piodiges qu’il a operes, 
ie deuxi^nip, ses nireuis et sa coiiduile le tioisi^me, paice que Ies 
anciens proph^ies ont prophdlisd sui liii 

Et paraii ses prodiges ceites est ce Qouin oii fon liouve memoiie de 
lows ies pi ophites , deptiis Adam jusqii’a sou epoque ainsi que deslois 
et des jugemeiits justes en giand nombie, et diveis pieceples sages, 
dans une diction pohe { telle qifaucun des pontes 
Labiles (j3L-o*ao) des Arabes n’a pu ^ciiie pas m4me une pbiase qui res- 
scmble II ses phrases ^ Ei qiiune teile chose vienae de la bouche d’un 
honame ne connaissant pas feciitiire )ysus» c’est un giand pro- 

dige (Paitni ses prodiges), il v a encore qifii a piMit ies choses k 
Venn il a dit que les Bomains seiaient vaincus aux exti dniitds du pays , 
il a encore dit a son peuple qu’il legneiait de fOiient i f Occident et 
probpc^rei ail el il en a 4i6 ainsi, et (li y a) encore que des eaux con- 
Iferent d’entie ses doigis et que la lune s’dciipsa (b©*«> 

Sourate v, 77 , liad Sa\ar} 

Sourate ( \i , 1 , 3 , /i 

11 y aurait eu 19 4 000 prophetes ct c’ebt Ie nombic de fois qtie fange 
Gabriel est apparu a fEnvoy^ de Dieu, cf D* Perhon, L^lslamisme, Pans, 
1877, p 1 9^ , Maracci, p kbj 

Cf sourate xi, 16 , 17 

Les doNEteuPS musuimans qui affirmeut aussi que Mahomet ne savait ni 
lire ni ^crire otent li fappui de leur asserliou, souratos vii, i58, I'lQ, et 

Mil, S. 

Sourate xxx 1 , 2 ^ 

Cf sourale sxn, bk 

Pour abreiwr la caravane qm allail en Syne, Muuru, Itla, p i3 

Dans riiialou e dm Dynmtim, trad Pococke, p i o4. Bar Hcbraeus, d'^accord 
a\e{ SOU! ate ni, i el la tradition oilbodoxe musidmane, 4crit que Mahomet 
a I ‘wda la lune, rf Bokmai, 111, da, 458 Pourqnoi dit il ici quhi a obscurci 
m iiip.f la lone ^ C’est ia bonne version, puisque bien des musulmans 
ii« II! (L pour on futur de prophetic 11 s’agirait done de la fin du 
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et que ia pieire vmt le saluei et qu’il rassasia des fonles atec pen de 
noun itiire , et la ciameai dii bois vers lui , et ie chanimu qm s’est 
plaint a lui et ie Idmoignage de la brebis cuite el le nuage qui I 0 
con VI all avant qu’ii piopbdtis^t^**^ 

El (on le connait, 2 ®) pai ses moeuis el sa coiidiute, paice qu’ii m 
inenlit janiais, qu’il ne pdcha jamais^ qu’il m s’eiifuit jamais devaul sw 
eonemis, et qu’il 4tait ti^s mis^iicoidieux poui son peuple et 

qu’il etait tr^s liberal, et qu’il naima pas les biens du monde, paiee 
que les Goieiebites lui pi omeLtaient iichesse^ femme et pouvoir (lloaA-i) 
s’ll ne pi ophdtisait plus ^ et il n’accepla pas , el qu*il 4tajt orgueiileuv 
avec les oigueilleux el doux aver les humbles 

(On connait 3°) que les anciens piophMes out piopb^tis^ sur iui, 
paice que Dieu dit amsi dans le Qoran trCeux qui suivent i’apdlre, le 
proph^te ne satt pas I’eatture '**^, qu’iis trouveionl raentionne pr^s 
d’eux dans la Loi et dans I’^iVangilefl et li dit encore au sujet du 

monde et il faudiait lire la lune tr s’obscamra » , seloa les traditicms juim, 
chr4ticnnes et musuimanes, el non la lune (toe fendra^ — Bar H4braen8 
vent peut-Atre bouiigner discrAtement la j es«.emblance de oul5^ erassonabrirw, 
qui a pu Atre recitd crcouper en piusieurs moneauxj? et coaduire un 

redactem du Qoran a remplacer grammaticaiement ce dernier mot par CLa 
cffendrew (on rerra que ie Qoran pent presenter sept lectures Cela n’en ferait 
encore que trois) 

Maracci, Prodromus 2 , p 34 

' Il donne a diner h quarante peminnes avec tin pot de lait el tlif 
de mouton servi sur du ble cuit, D*" Perron, Ioc ett , cf BoRHiai, trad 
Houda^, m, 656-658 

MiRAcci, lac ctt , 32-33 
Ibid , 3i-3s 

D’aprAs Macoudi, Le livte de L itei itssement ^ trad Carra de Vans, p* SAi, 
le prophAte cracha Ie morceau en disant eCe morreati m’avwtit qn’it €«t 
empoisonnd'i 

W D’aprAs MtrouDi, ibid , p 3o5, le rnome ISe^tor (lire le moift# neil#*- 
uen Seigiub Baliira) vit un nuage le couvnr de soti ombre et it le recettiittfc 
pour propbAte — Rapprocher cela du manteau dont on le couvrait qnend il 
avail ses crises Apileptico-propbetiques, cf Maracci, p ^"63, sur la i^urate txiiv* 
Ce trait est reicvA par M Ernest Renan dans la Hevm de$ dmm 
dec i85i, p 1069 - 1070 , par centre li relcie ehex Mahomet de nombreux 
defaiils et conclut ccCes actes ne prodmsatent pas sur ses contemporiiBS et 
sur les hisloriens musulraans le mAtne effet que sur nous 37 , $M * p ^*^79 
W Noter cette traduction dAja relevAe plus haul 
W Sourate vn, i56 



OGTOBRR-DEGEiMBBE 1921 

ClwHi qii li a (III ih 111! f le voiib annonco iiii apdtie qiii \ienclia apicb 

TiiDi him nom esl Almied 

Ileimiihe a h huitieme ohjfdion 

Noils disoiis que \ous ne croye/ pab tous a la ceititiide des piodigos 
qop \ous raroide/ voici on effet qiie les Chutes (^) paimi vons 
vpAJAo) diseni qu’il n’y a aiicun piodige en iui (Mahomet) en deliois du 
li\ie diMii qoi a etc paile pai sa Louche, loisqu’il ne connaissait pab 
1 oa iluie (lvSi«>) ^ 

(A edte) de cola, on lapporte que Paki eddm Razi ^ a dit dans le 
livn» do Moliairai ffNoiis conGimons sa mission de tiois 

inan>^»eb, i uno de ee qnil a dit , le suis femoye de Dieii, et sa paiole 
est conhioK^ pai le pioclige quest le Qoran \ en second lieu pai ses 
inmui’s et sa conduite, bien que chacune de celles-ci no temoigne pas 
du don do pioph^tiepar elle seide, mais, pai leur accumulation, elies 
monlrent necessairement qu’elles ne peuvent se tiou\ei que dans les 
piophHes, — Djalnz a choisi ce genie de p^eu^e el il a pin 

li Ghazzah dansleiivie Mounqid (•xuoao) — entioi- 

si^me lieu paice que les prophMes Tout annonce davance dans leurs 
livres cdlesles En cons^cpuenco nous disons Si ce iivre etait un pio- 


Sourate i.xi, o — Cf Jean, \vi, 7, on on li sail 'zsapctKXvtSs ^ mclytub 
Celebris e=» Ahmed, au heu de 'zsapdx/rjTOi, qui est la bonne leyun 

D’apr^^ AliaACGi, Piodtomi 111 , p 85 , le^ Chutes rejettent ie iivre des, 
traditmns rausulmanes, comme apociyphe et mdigne de foi 
> N6 a Rei (Raghts) en 1 mort a Heiat en 1209 
Ou rSenlimenls des mctaphysiciens tant aiicienb que moderncsn, cf 
» Hekbiiot, Bibl 07 , au mot M(ihasf>el, ua commentaire de cet ouvrage est 
fcinserv^ danb le manustril arabe de Pans, n° 1 j 5 A , date de 1809-1810 de 
notre ^le 

Maracn a un chapitre (Ptodiome II, p 69-74) sui wle miracle de Tiico- 
raii75, li n’en admir*^ ni le fond ni la foime D’aiileurs, d'apres Bar Hcbracus 
Ihstaire desd^nmtim, trad Pococke, p io 5 , (hez ies Mo'tazihtes, Isa, nomme 
Mi^zdar, aflirmait que les Arabes auraienl pu composor quelque chose d’aub*^! 
ekgant et d^au«*si eloquent que ie Qoran, si on ne ics en avail emp^che^ 

^ Auteur du ix® siecle (A est M Bloditt qui nous a indique cotie lecture 
dll nom synaque 

\nait de loSq amt 

rLe presen atif de i’erreur», liaduit dans le J I« , janvier 1877, 
P par Barhier dc Meynaid II laut chercher ie prophete, le reion- 

naitit <^1 Ie soivie r<db* est ia r^gle de veracite propos^e par Ghazzaii, 

p 'i 4 , 56 , 05 , 90 
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dige, comment ces homines exceiients d'entre vous ne i’onl-ils pas 
choisi poui coiifitmei sa piophdtie'*^ ^ 

D’aiiieiiis les moouis et la condmte qne vons ailegaez ne pronvenl 
pas la prophetic, on ie voit parce qu’on ies trouve chez beancoop de 
lois ]ustes qui ne sonl pas piopheles Et encore si ce livre avait ^ 
paide de la bouche dTin Persan oii d’un Ilouzite on (d’un) qni n’an- 
lait eu aiicun lapport avec des hommes d’autres nations connaissant ies 
hvres, ce serait en verity im prodige, comme lorsque les apdtres ont 
pailA en des langues diverses qu’iis ne connaissaient pas, quand le 
Samt-Espiit s’est reposd sur eux sous la foime de langues de fen, lois- 
quTis etaieni reams dans la chambre haute de Sion ** 

Et qu’ii ait annonce TaYenir, qu’ii ait diL que ies Romams seraient 
vaincus et qne son peiiple pi osp^ieiait, nous disons que tons cenx qui 
vonlaient exciter yos soldats a la gueire donnaient de semMabies pio- 
messes Si eiies s’accomplissent, elles sont vei hides, smon ils disent qne 
leur temps n’est pas encoie airive 

Et con tie ce que yous dites que son nom est dans ia Loi et dans 
TEvangile nous disons que vous i’a\ez appris dn Qoran, et le Qoran 
est prouvd par la vdiite de sa piopbdtie si done sa prophdtie est aussi 
piouvee pai le Qoian, il s’cnsuit un cercle (vicieux)^®^ Et encore 
SI son nom etait dans ia Loi et dans rifivangile cela ne nous serait [>as 
cache 

Objection 11s diseot Vous avez coiiompu el change les Livres et 
vous avez enlevd son nom Que vous ayez changd les Livies e’est Evi- 
dent, puisqu’il y avail chez vous sept tiaditions des Grecs aux Synens 
celle des Septante, celle d’Aquila, celle de Syramaque, ceile de Thdc 


il V en a done (ies Chutes) qui ne reconnaissent que le Qoran et rejettejat 
les piodiges traditionnals Si le Qoran est un tei piodige, pourquoi, dit Ear 
Hdbiaeus, tous ies autres savants musulraans ne s’en contenlent-ik pas, nkiis 
veulent “ ils , comme Ghazzaii, qu’on soil ameue a reconnailre Pidentitd cl’iin 
prophete, non en se soumeltant a Pautonte, niais par une recherche mdepen- 
dante de tout dograatisme, tren connaissant soil comme temoin ocukire, soil 
par line tradition constante, ies fails relatifs a ia prophctie?)? J As , bt «f . 
p 69 

Habitant du Kouzistan, au hord du golfe Persique, a iVt du Tigre 
( ) Cf Actes , II, 3 

Qoran est eent ici avec deux oiafs plus rarement aver un 

seul 

t’) Geci sera repris plus bas dans he hivre des Rayms 
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dotion'^^ celle qm a M trauv^e dans nm eruclie k Jdncho, celle qm a 
M troiwde dans une cniehe ^ INicopolis et celle vei sion simple ( Pecliitto ) 
qm est entreies mams dcs Synens, celle d’Aqmk et celle de Symmaqne, 
lorn de mrrig&r les Livies, les ont corrompus, comme fa dit Pliiloxime 
de MabLotig Et, pour les iivies du Nouveau Tebtauieot, li y a chez 
ies bvuens la Pechitlo et uiie autre (levision) de Harkel et une autre 
de Qarqafta * , et li y a encoie les livres des docteuis Jacques d’Edesse 
a corrig^ ie« ons, ei les auiiiss non Ainsi, au milieu de tous ces cbauge- 
menls qui sont dans vos hvres, comment poiivez vous mer et dire que 
\ous nave? pas cliang^ et eoriompu les lavros^ 

Bpponse Nous diaons que tout livie qui est traduit plusiems fois 
d’lme iangiie dans une aiitie doit n^cebsairement pidsentei des diversiks 
de paroles, et si, avectous ces cliangements , dans un li\ie de ces recen- 
sions que vous ^num^re/, on liouvait ie nom de \olie piopliede, vous 
poumez dire qu’on Fa culeve dans une aulie, inais dans auciine on ne 
Irouve lien de re que vous dites 

Voict maintenant lo te\te et la traduction dii passage du 
Lirre des Ratjom dans lequel Bai H^biaeas ri^sume ce qtie 
nous venons de tradiiire et ajoute lo passage offensif lesum^ 
plus haut 

ooi Jil] . |ooi JLjDj&s . c a.^ f od cu.ooi ^ JL^X4e& 

)oi2^ ;,io} o^o )o*S5s 

jlo jy *001 

Ces quatre premieres versions fjguraient dans les Hexapks d’OugAne 
G« denx vemons trouv^es plus tard par Ong^ne et ajoutees aux 
Bismplm m avairat fait des Cktaples 

c En ')d3 ou SoB, Philox^ne a fait faire sur le grec line version littdrale 
synaque de fAncien Tegtament tria Philoxemennen 

^ Revision de ia Phiiox4menne du Nouveau Testainent, faite en 616 
(iPU lie designe qukii li avail de Massore 

%ouH avoEs dans deux nianubcrils de Pans la revision faite par Jacques 
lit sse ‘ t 708 I du Pentateuque et du iivie de Oamei 

Mss bvjiaqiies do Pans ai3, fol Sj (A), 21 A, fol 63 (B) 

i poile Yl|fo-a;> et le second oLd a ele barre plus tard, mais plus bas 

^ ft tmu.pra ies ileui oiafs dans les deux mss 
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111 m flp^, ^|4 «Y ^ 

U J^fco Um 

, ©|.{CW^ t, 0.30». X13>0 0 * iS-iSi^Ngij ^v*. a> ^2w» 0!!!%.SkJ} « IiAjHI 

Ch^ V O % ^O^tJLi JLaq©?! 

•loot jU-SolO JLsilJ^Z^ftAO 

v-iaun)o • ^-a .a>) Jllo .^JLdo 

)J&w^9ojL».3 A. to».— .^ 0 »— V . • JtO^Ll .Wj^^llfo 

• i^ Oi^S Ki ^J ojLa^o 

la^».ja-aiDf )i.^p Jl^to oZ-»^ ^ 

ot-A^^ XA^b K )la-x^JkbK.xoo 

^ ^^„rf>.„x,..v>» ILoiJ^N^^o . ) waua» JliQL^jL> i ^ 

Ita-SSiuD 3j )t o.. . A.. :^ ..xt JL^foo^ 

Ha) 

|j(v»9oJL3 X|9o«O.Aw joot \Lo 0^0 . v^^l| l^h* • U3»0f U. ACSkXkSS^ 

• )oot JLttUd JH • yaJS^N^afo 
^ Ck:^MaLX JL>J^.ja.^io ^ o»Na A . ^Q.-a,, y >.4A ^ a D • )fti»aao » 

) a- 3 « ytof-fio ) A..3D jJ^^joau^ 

.JUSLDWdO jU::Wi£^W»0 • J l .4X ^tSM fc r C| 
CH.VXA. foot wM>.-^.„-a-jw }o,^ )i^jQLa: ^ a j » * jU;-!^ 

)ft) <i^ Ioo» J6w) -1) ftwIhOo 


ylJjCMS A 

t') Pour 

A 

.o B 
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.m 

^ I O pO ii J^ , *i*0^ « JLfr^i,^ 

*)lofo»»<m o) .JLcsu» 

OfJJsQ-Ji. j^9oJl:> yOLOu^C^f 

JLljsoio • y a A- ‘:> feo ya».,*.^^^^oJL3o }^9o|.j> 

. yld:!wf )J&^3L:5k^^4i^ |J^ua^^^a3o . yoJtw^^ |f90^ 

^^JLd « JL::aidajQd d::k^o . f 0^ 3 Jlgabj^^oA. 

]Ljii^W3 jb«»^jL30 . | 

JLi yOoi«*.3CL^ )oo^ «db0^o^) 

ya33too U>'^gCl^ yOjI JijJ^^.3a^ |l«.^JL3 O • v**0«»3 

• ^ JL^L:::^^a.A^o • )^qu3o ) J^i^olo J ui^f au .004 

)J(s^2UB»0^0 j^^yi;j.A30 )J^ ]^;jD 

^ .ya3..^3^ ^) 00 ^ . ^C3uQa30 ^3 • 3ol 

^ i^o *3^5 *-3 • y||9QU±a^ N^aA'^QL^. 

• JL^3a.A.f ^ jLoa<>rt,g>f • «3oj 001 .^o^Qn^^oaj 9 «3 

«fi»o^ltoo4 JLoojsod^ '^1303 ocDO^lh 004 JLo OroBo 

)fja.3^o • o$:k^$ ^ .^xool iS^ll. *S *-T .^’^Jli-iJ 

• ILtoL > &o fnS ^ ^«.>o|o ^•totjso ?\ . » » 5 * > j o ^vJet • kSoL 

^lJLio'®'U«o .|oo4 JLft:ba^o y^i.v»lo ^ijUoo Jlsi!^ 

|la.i<!^ 4 .^ A 

La suite est ajoulee en maige du ms 210(C) d’apres le Litne de$ Ra^om 
C 

w 

') ^U. I 4 »> .J o«^ >0:^ en mai^e de \ el dans ie texte de C 

^ ^J^LJ\ c dans le texle do C 

G omet 
C ajoute 
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^LjL^ .{11:^099 JLjpo m, n S o > ^Om.ia,»"N.i ^ JLas^Xmo 

ool ;.«iaa5fc^5t |„a.oio . |o« 


OhjecUom des musulmans (J^sus) est bien cdm qu’on altendart, 
mais c’est un piophMe et ie servitaur, mais non ie fUs, de Bien Gar Dien 
a diL dans ie (joian r Dien est un , li n’engendre pas et n’esfc pas engen- 
dr^, li ny a iien qui lui soit egaU Qoe ie Qoran soit vMdiqne, notre 
prophMe Ta dtabli, (lui) qui I’a confirm^ d’une triple mani^ie d'nne 
mani^re par les piodiges qu’il (Mabomet) a opdi^s, comme ce livre qcri 
a ete paild par Im sans qu il connaisse i’dcriture, et ies eaux qui ont 
d’entre ses doigts, et sa prescience, car il a annonee qne les Romains 
seraienl vamciis et que son peuple prospererait et domineiait k TOnent 
et k rOccident, et d en a 6t6 ainsi, — d’une seconde naam^re pa* 
iexceiience de sa conduite, car il dtait paisible et humble, et mis^ncoi>- 
dienx et juste, il n’a pas menti et d n^a pas p6cb6, d a piogre^^d, d a 
prosp^re et il s’ est diuslre, — en troisi^me lieu par la mention de son 
nom dans la Loi et I’Evangile 

Reponse L’afiTaii e du livre et des prodiges rappel^s et les pardbs de 
prescience sont des i econfortants et des excitants pour ses partisans, pour 
qu’iis soient plus couiageux daps les combats k cause de t’esp^l^BM^. 
Quant aux veitus que vous aii^gnez, ddes ne sont pas deS preuves de 
pi oph^tie , puisque votre propb^te en loue d’analogues cbez le roi infi- 
dMe Anoucbirvan la gloue aussi ne (prouve nen) puisqne Aiexandie 
a plus lilustre S’li elait £nt mention (de Mabomet) dans ia l^cn et 
i’Evangile, ceia ne nous auiait pas debapp^ 

Instance Vos docleurs ont edacd son nom Qn’ds aient eorromp*! 
Livres quand ils ies ont transmis , ies diverses traditidns en : h 

Pecbitto , ies Septan te, i’Hdracieenne et ia Qarqafienne. 

Solution Quo nos docteurs aient efface son nom , c’ 14 ane 
tion sans preuve et sans tfeoignage, parce que was nm## 


C omet oo» 

C ajoute (fin) 

C-i) Voir let> notes ajoutces a la traduction du texte 

Chosraii 1®*“ Auouchirvan, roa, de Perse de 5Si k 579 — ^ Vwi% 4 I® fen 
de ce li avail , p SaO-Bap , le commentawe do ce passaffe a prapos de la dw4e 
de la vie de Aiahomet 
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litre SOI la raeiitiOB do nom de \otre piopliMe clans la Loi et dans 
rEtaii"i!e, et Cfst ensnile sin vntie h\ie f[00 vonb appover la meniioE 
ck mn ooei dans la Loi et dans rEvanr^ik , et amsi yaiih tombed dans im 
cercle vicieux Rfc cpiant aii\ tiaditions diveises i|ue iioiih avons, on n'y 
tioove qiie des diffeiences de paroles et non de sens, ainsi dans Ibine 
d’diks 4 tt commencment a eiS le Verle, et dans raiitie En ieie itmt le 
l dins Tone Bimheurmx les pmm^es d'e<ipfttf et dans I'aniie 
Btmkmraux k$ pmmres d'esprit 

Mais ckst votre li\ie fie Ooian) qni a subi des tbangenieais, cte$ 
additions et des suppressions — Quant aox chmigmcnts , ces sept leelom 
qoi m coucordent pas entre elks en temojgaent — Toitt I’addiiton 
encore. Bar Masoud. — au siqet duquei voire piopMk a dit rrQin 
cartes vent entendre ie Qoian, fiais et natuiel romme li est descencln, 
rentendia de la bouche de Bar Masoiidii — lui-ni^me a dit qne la 
soiimte de h kmnge^^^ et la son i ate le tre tefigfe chez k maitio de 
I'mrony etlasoorate htm rSftfgwchez le maltre dn hommes Zeid, 


Ce baditb sur Ibn Mas^oud (ibn-Omm-'Abd) figme tevtuolimnent dans 
k iEkrwfanle apologia d'’al-i^endi , if sd W Muir, 1883, p, et rna- 
Eiiwit s|rxaque de Pans n® joA, fol 169 — Bar Masoud aurait ^te Tun 
des qnaire doni oij devmt tcpiondie ic Qoran^, Bokiuhi, HI, 11, 537, et il 
ikrteid au PropB^ie, tb%d , a/io-ldi 

Ckfftk sourate xvii, on ia nomme d'ordinaire rcles Benou-Israel^ ou 
ffk voyage nocttifocT), naais Bar H 4 braeus, comme on le voit par les souiates 
snivantes* les caracknse en traduisant les premiers mots en synaque et 
«t k traduction de premier mot de ia sourate xvii (seule a 

commencer par ce mot) — D’aiikurs Maracci nous apprend qu'un musuiman 
iai dwne k mime nom que Bar Hebraens Juhias, a pnm^ Surae mee, tmmbtt 
$ffm id est cf Akorarn Urim, Padoue, 1698, p In, 

LMude utetiiUblqne confirme i’a&sertion de Bar Maskud ]Le mot Qomn 
qm ne bgure que mimute-iouze fou dans tout Touvrage, se trouve onae/ou 
dans ies 111 versets de k sourate xvii et y dlsigue plusieurs fois i’ouvrage 
entier Ce aWt done pas une sourate de ia deuxilrae piriode mecquoke 
(#w M Msldeke — M Hirschfeld ia dicoupait en trois morceaux) Elle pie- 
mppme Eesastmm du htre mtter Do plus le premier verset (en contradiction 
aver le verset 6a) ^^garde k vovage nocturne de Mabomet comme une riahte 
et n\ done eti rldigd qu'apris la vulgarisation de la kgende 

INousdvons ici k traduction des premiers mots des sourates cxiii et cxiv, 
qui ont bien f^un caractlre difF^ent du reste du QorauT? , etrit M Fr Buhl, 
Mneydopidm ds Ikkm, au mot Koranu Ibn Kbaldoun ies nomme «pre^er^ 
latnces^ 
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ills de Thabit, les a ajootfe de iui-mpme Foar lea sopprawioiw 
encore, vos fouvams Idmoignent et disent qne la aonrata cb {a 
e'lait de i 286 versets el maintenant elle n’en a pins que 985, et b 
sonrate de la rdpadiation efail de 385 rersets et pile n’en a maintenant 

qiie la 

Tel est le texte dont il faut signaler quelqnes details I 
Inattention des homines comp^tents 

Les sept lectures ont suscit4 une riche htt^ratiira^ mais il 
nous semble <ju’il ne hut pas se boraer h les recherch«ri jwp- 
in du Qoran dOthman, li faut se demander ce <|tie Cette 
locution signifiait dans la houche de Mahomet^ On pourra 
biir, croyons-nous, qu’il canomsait par Uses feules de 
m^moire et ceiies des premiers r^citateurs da Qoraa. Peer 
lui , qui avait des ddfaiUances de m^moire^^l, toute rWtalioia 
approximative 4tait bonne Cela nous explique d’aiileiifs ie» 
divergences considerables qui ont vite exists , et ootis fatt 
pr^YOu les difScuIt^s renoontr^es par le eonapilatoEr qui pou 
vait avoii jusqu’^ sept recitations difflSrentes I harmoniser 


e) La s curate ii a d’crdiuaire a 86 vergets, elle e® a ^87 daws MhpImxj 
W Somate lxv 

11 aurait dit trDieu fera mifi^icorde it cet ||pmiEe» 
peia tel et tel verset que j ouMiais dans tefie et telle sonrate.?? Besattr, III, 
p 567 , 1 , a , 3 , p 538 , B Mahomet ne powait done pat Wte 
fois ces sourates sans y introduire des omlsaaoas (.tans pr#|adi» dUfelAe# 
et des additions) 

11 faut lire dans Bokhari, HI, p 5a4-5s5, 537-111^ lit atepewptftt 
Mahomet declare que des realatioas difflrentes a k 

dmer$ hdmmes sont ^galement honn^, parce qa© wle <Joraa t Srlf^l 
sept vanantes d© iectureu chowssez, ditril, ire^le qni tw ^ b plgi 

^^3 On a souvent ferit que nous avoas ie Q©rm t«l qo"i d« la 

houche de Mahomet, pmte eat rmiph <fe/«u<wa, ©t qu’^e iwrfi 

fait disparailie ces fautes ^ On a bam doute voulu dwe quit n*y a pas ^ #U 
fan 28 de rewsien «saY 3 nte» C'est exact car. au pmiit ^ M al«» 
farahe du Hidjaz, £4id ne pouvait donner une r©?iaon Mfimtew II 
ce qud rdataient les porteum de Qoran, hMouim illettofe* mus Ibute 
Ws ergueiileut 11 tent lire dam Bokhara, III, iS5*iS6, commit nu ©nls^ 
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Ce li avail a pu 6lre fail par Z^id, fils deThabit, H (jiiekjue'i 
autres, sous la diiection d’Othoian Ge calife n’a pas dfi le fane 
par motif religieuY^i' mais sans doute par raison politique, 
pour unifier I’lsiam (qui se decomposait ddja) aulour d’un 
livre impost h. tous<^>, et il a reussi t ette entiepnse devait 


de SIX a sept ans est devemi crri'citateur du Qoraor M Fr Buhl a Ws judi 
ueusement 6cnt wll est ddBcile de savoii si les sourates t[ue Zoid a trouvees 
out da Proph^te la forme qui nous ost connuc ou si d'autres mains y onl 
coiiabord » 

M Ernest Renan a bion mis en relief ftl’etounanl spectacle que pr 4 sente 
le siMe de fhegirc, tout orcupd^ extermincr les musuimans primitifs, len 
¥mis p^res de rislarmsmew, Remip des deuv Mondeb , dtcembie i 85 i,p 108/1 
1086 eTont le califat d’Othman fut une reaction coolre les anus du proph^to, 
qui se nrent ecartes des affaires et violemment pois^ culeti ^ thid , p 108/t — 
OtEman avait obtcnn a grand’pcme la grdce d’Abdulldh, son fdre par sa 
secretaire de Mahomet, qui s^’etait fait le censrur de son maftn\ 
chang:e«it les mots lorsqu’il 4 crivait sous sa dictee, tionquait des versets et se 
moqoait du Qoran avec ses amis Plus tard, il ou a\ ut fait un gouveraeiii 
an nsqne de iaisser croire quo les pecb^s centre ic Qoran de 
IfatienEiet n’etaient que des peccaddies Cf MAroum , Le hm e de l^am Ussmenty 
tHad Cam de Vaux» p d 5 S et Le Koian, tiad Savaiy, p 76-77 — On salt 
d’ailleurs qu’Othman est mort tr^s nche et Zeid aussi, Mipouiu, Ptmnes 
if or, t. IV, p 365 et l&u Khaldoijn, Mottoes el extraits drs manmenfSy t XiV 
(i), p* Ai6-/ri7 

t®) Aux temoignages qui attnhuent le Qoran a Ollmiaa, on peut joindre 
celui d’une cbromque synaque r^cemment ^ditoe 

itOlhman 4 tait tr^s avide et, quand il r^gna , li augments encore son avidit 4 
et il se ramassa heaucoup d’argent, et il changea la loi et H tenue modeste 
des ro*s d’avant liii, — je veux dire Mahomet, Abou-Bekr et Omar — Aussi 
les Ar^b« s’attronp^reat et cberchdrent a le luer, mais il accepta de changer 
sa foie mauvaise et de suivre la ioi des lois d’avant lui 

^Cet Othman etait habile dans i’^enture at abe et capable poor les dboses 
seciik^^, et les Arabes disent qu’il reunit et ordonna ie Qoian, c’est-ii-dire 
le iivre dont ils disent qu’il est descendu du ciel et qu’il est la parole de Bieu 
11 ordonna que qmconque aurait une section on un recit do ce livre qu’il 
auraifc entendu de Mahomet (devrait) i'apporter pr^s de lui Et quand tout 
fut ream, il en fit un livre, li 1 ordonna et il fut noinm«^ Qoran 

p“I!s racontent encore qu’ii etait cach6 cei tains jours et, quand on Tinter- 
rogcait, it disdit qu’il text occupe k (ordonner) le Qoran » (Cf Chronicm ad 
annum Chn$tt petltnens^ Pans, 1920, p 261-262 [G S G 0 ] ) 
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crciilieuis fldttei son orgueii, iui qm se pla^ait dans ahaira 
d la pldc e m^me de Mahomet et non un on deux degr^s au- 
dessous comme Favaient fait ies deux cahfes pr4c4deiils* 

Les lecitateurs, h4doums illettr^s, oni d4 introduire hieu 
des faufes, chacun d’eux dex^aii tenir a ses fautes^ qui ran- 
traient, en somme, dans Ies ccsept lectures?? Les sourates 
^taient plus ou moms longues, selon que les r4citateurs mei- 
taient plus ou moms de ieurs souvenirs dans Fune ou dans 
Fautre, Aicha elie-in^me avait dedaie que Fordre n’avait pas 
d’lmpoi lance Z4id et les compilatems devaient done sup- 
primer ies versets qui faisaient trop 4videmment douMeempIoi, 

— e’est ainsi qu’on a pu suppiimei mille versets k la sourata 
de ia Vache de certain r4citateur qm aurait mis tout son r4per- 
tone dans cette sourate Z4id a pu aussi consigner quelques 
souiates que la plupart, sinon tous, ignoraient^^\ d’oii f accu- 
sation d’lnteipoiations pour ies sourates xvii, exm# oxi? li 
semble qu’en Fan 2 8 , fe fonis des recitations 4tait prol4g4 par 
Foigueii des r4citateurs, mais la yari4t4 m4me des r&ilations 

— ce que nous pomons nommer les sept lectures laissait 
a Z4id toute iibert4 pour la forme et hs ditaUs; il iui fallait uni- 
loimisei le ton, faire des coupures, des raecords, prdner le 
Qoian qu’d constituait et qu’il avail entre ies mains, comme 
on le trouve dans la sourate xvii plus que partout ailleurs 

iNous avons d4ja STgnal4 en note comment Bar Hibraetft 
nous mdique discrfetement que h mtrmU de h Imi fmdhm pou- 


0 ) Bokhaw, trad Houdas, III* p SaS 

La tradition rapporte qu’im Lomme a^alt ooasgnul iwiwirtft# 

( 3 ) L’orthodoxre njustilmane consid^fene le Qor^n l 30 Wpr 4 ; fafflWR 

actuelie il est idenUque et co 4 t 6 m©l k rongnwl cL 

I Islam, Beyrouth;, 1936, p kh Des onenlaiistes font prodlaw 4 
sedans tous ses dbapxtres et dans tons ses versetss. H 
d^un arabisant. Pans, 1906, p 18 Lns dt$s%^m£» mnwtlmffiM 
qne le texie pnmitif avait 414 gpray<=‘'orwmt aitere et niAme miulile, te Oiandlilw 
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?ait rfeulter d\m choix de mamaises lectures?? ei leniplacer, 
t0rt# TaonoBce de la June obscurcie an deunei jour qtii figure 
dans les traditions clirdtienne et mtisuiiuaue^^^ 

Bai Ht^raeus, dans YHistotre des Dijmsiies, nous presente 
encore un petit proMfeme relatif a Vdge de Mahomet 

A ia page io 3 (trad Pocorke, Btc Saiham), d’acooid avec la 
tradition rniisulmane commune, il fait mourn Mahomet 
en 682 II r%e do 63 ans, ce qui place sa naissance en 569 de 
noire ^re 

Mais, p 101 (ileu>c pages plus haul), d place la naissance 
de Mahomet en Tan 892 d’Alexandie ( 58 o- 58 i de notre fere), 
ce qm iefail mount a F^ge de 5 a ans Jusqu’ici on regaidait 
cette dernifere date comme un lapsus et Pococke proposait de 

ea exiduaient k sourate xii, Lammbks, lot , tii , p /i 5 , Piubqu’on admet des 
bttppressions, M II Hirsclifeld (apr^s Sylvestre de fcacy et tVexi) d6clarerait 
voloBtifin* que ccrtamb versets sont interpoks Aew Rei^earches, Londres, 1902, 
p# iSS. MM Schwaliy et Noideke djsenl que, d’aprds certams, la souratexxxin 
dait bien plub longue k rongine, peufc-6tre aussi les sourates ix et xcviii, 
lis atent dome teites qui ne sont pas dans le Qoran et qui auraient appartenu 
aux r^vdialions de I^tahomet Le premiei est tr^b int^ressaut car il a 
neuf ftMrmes differences et nous donne une idee de ce que pouvaient Mre cries 
sept (ou neuf) lectures^ Gmchichte des Qoians, 2“ , Leipzig, 1909^ p aSS- 

j 56 , sSii-aAa — M Fr Buhl 4 crit wm^me les courtes sourates, les plus 
anaennes doivent sans aucun doute i''aspect sous lequei nous ies voyons, 
nine®, etc , a un remamement uil^neur-^ Encifchj^Mie de Vlslam^ au mot 
Koran I coL 1126 — M Karl Voilers tenait aussi qu’il a eu une revision gramma- 
ticale du Qoran (4 Koufa par Ibn Hadjdjadj?), cf H Lammens, dans Mdafi^es 
Beiymutti, 1909, t III, 2, p 73* — Le texte de Bar Hebraeus encouragera k 
pers^v^rer dans cette voie et conduira k une notion plus adequate de la con- 
bcrvdlion orale du Qoran jusqu’en tan 28, au miiieu des razzias et des 
guerres eontinueiles, sans 4 coie, parmi les bdriouins (voir comment se con- 
servent ies Poesies touaregues publiees par Andre Basset, Pans, 1995, p i-in) 
et do mode de sa compilation de fan 28 a Pan 3 o 

W u Mattb , XKIV, 29, Marc, Xlll, 24 , Joel, II, io- 3 i, Isaie, XIIl, 
9«io — Tabari, trad Louis Dubeux Pans, i 836 , p 29 ccLes bommes se 
reuniront au jour du jugement LeBicu puissant el incomparable ordonnera 
que i’oii am^ue le soieii et ia iune devenus noirs par ia craintew 
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lire 88i> an iieu de 89a , Mais le Pi*re Lattimeos C4e»re 
dans le Journal asmtique^^"^ on long article poor insinnei* 
ne iui parait pas impossible qoe Ton puisse peiit 4 tre dbiHiiiHBr 
la Yie de Mahomet d’une dizame d’aim 4 #s li regard© dene la 
date de la naissance (080} donate par Bar H^braeiis conanie 
exact© sans quM fait d'ailleuis ratlafh 4 el rien. 

Or la phrase troovee plus haot sur les ^ertos do roi Aeioo- 
chirvaii, protlam^es pai Mahomet, rapproch^e de ce qile 
Bar H4biaeus ecnt k Anouchuvan le jiisle?) dans VBmtmre dm 
Dynasties nmis out rapped uo oo^iage mt^iessanl qm men- 
tionne one trenlame de tois Anouchman, dont onze fou mme 
fepithke (le On y lit en paiticiiiier 

Parini ies rois infidMes et josies, bnlle an premier rang Nondbir?«i 
G’est en son temps qiie vmt au monde le glorfeox Mahomet (qne la pan 
boit sur iui^), am&t qu'il Va du Im-merm ffJe vms an monde dam h 
temps du roi juste w 

Dans le Kttab Tarihh el-Amam^ li est (lit erDeux annd^ 
dcouides depms ia naissance du glorieux prophto (quo la pane »)it sm 
lui^) quand Noiichuvan mourut, aprl^ tm rfegne de A8 arts el aprfc 
a\oii mdntd pai ses oeuvres de luslic© d’Atr© nomm^ NonefertYaii le 
juste n 


D’apies ce passage, pmsqoe Noncbirvan esl mart m Sjft 
Mahomet seraitn^ en 877 et aurait v 4 eo 56 ans et non 63 . 
La premifei e date donnde par Bar Hlbraeos n© semit pas na 


W Mars-atni 1911, p 

W Ibid , p 2^9 

(3) p 52 et 96 (trad PoCodke)* 

Couronm d$» rots, de BokJhari de Djeliere, IrwItttI pif 
Paris, 1878 

(s) Ibtd , p j 55-156 — Noter qa’d attwfcne anssl I© 'Qomti I nmmm . 
ffLe comraandear vrais croyants, Othman, fmi h qnl le 

Qoranjj, p lo, avec ie hadtth suivant crChaqne propfeefee, dans le Oil, # 
canaarade, et men camarade k moi (dit %laboittel), eVst O&wafl, Bit d M- 
Mn5J, p 9 
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hpms maib aurait chance d’avou ete empiuok% a une tradition 
peisane tet autem pent d’ailieuis n’a\ on pas connn la dale 
e\acte de la moit d’Anouchirvaa , cai il ne rindic|ue pas dans 
ses omrages t|ue nous avons enhe les rnaiiib, nous pomons 
done le legardei eoinme appio\imaii\eiueut cFaccoid a\ec la 
tradition piec^dente et a\ec la tiadition consignee en un 
endioil de Taban qui fait nai'tie Mahomef cuians le deinier 
temps?? du regne d’Anouchinaii^^^ 

Euthjmms Zigabenus (\i® siede) dii aussi, dans Tinlc?- 
lessant texle suivand^^, que Mahomet n’a \ecu que 53 ans 

Sm* ks ctnquante-^tnq ans de sa me, il en a passe quarante dans ia 
et toute impurete piaiiquanl ridoUlrie en toute Duiant 

les quiiise deim^ies annees de sa vie^'^\ il conimen^a 3 prafciquer one 
fansse lehgion d’apilis im ceiUm moine abtronorae qm o’apparlenait pas 
k i’oitliodotie, inais k fenseignement de Nestorius li le 
tua de sa propre one fois qn’il ivie de vm et e’est poui 

cela qii'il defendit le vni 

Cf Th Nojumke, Tabmi LeyJe, 1879, p 168 — On trouve plu«! 
loia, p a 5 a, que ^lahomet cbt ne la /la* aonee d’Anoucliirvan (572) [et non 
la A6*] mais il arrive a Taban de juitapobcr dcs traditions differente'. et e’est 
prnt^^tre le caa lei 

Mio’^e, Pail giecqiif*, I CAWl, col dd 37 — jSoter que 110s sou 

rates t\iii et oxiv sont nuoierottps chez lui cxii et cviii Ibid , t GXXX, 
col i 358 -idbo, parce que les Grecs {sic NiCEr4s, P G , t CV, col 708) 
ne romptaient pas ia sourate i qu’iis consiib»raient comme tiue introduction 
Sans doule cinq ann 4 es seuienaent a ia Mecqiie et dix a Medme 
S’ll est tine tradition bien altestee, c’csl celle du moine heretique, 
iwbtnietenr de Mahomet » car cite ligure ddj^i dans saint Jean Damascene, (|in 
demit connaitre Im tussi les traditions musulmaues , ci Migne, P G j, i XCIV, 
foi 7OS — Le P^re Lammens a ecrit que saint Jean Damascene anrait ete le 
cam^rade du ftls du caiife Moawiali, et ie melkite Eulychius a eerit que 
Mansour, his de bargouu, p^re du saint, avait livre Damas au\ Arabes La 
rbronKiiie jacobile que nous avons citee poui Othman, cent bculement, 
p c?Le diacre Jean, fils de Sargoun, qui etait de Damas, bervit d’lnter- 

niediaire (pour la reddition de la ville), cat il etait auin> et consider^ des 
Arabes ^ 

’) Pea importe ie nom de ce moine hei^tiqne, atteste des Jean Damascene 
On pent cependant, d’apres ies auteurs grecs, byriens, armeniens et aiabes 
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Nous fonciurons done que Mahomet a v^cu 55 ou 55 ans, 
d’apik Euthymius et Bokhan de Djohore, et en aceoni snffi'- 
sanl avec la premifeie date de Bar H^biaeus (qui ne spra plus 
uti laphiif,}, une tradition oithodoxe et les considerations ^ru“ 
dites du Pere Lammens 


Ip uomraei bergtas (ffPeprouveT? = Halura), momp fip^^ioripri (Neslar) 

( her les 4tmeniens, est nomine Sor[p do Bonlbara (»= di 

I'Ottmt thietim, i<)io p lis raconlent aussi quo \laliomel fa faifc 

mtttre a morl, on trou\e itn r^cit analogue dan-? Miiurci, /)t 
(debut du volume), p 36-37, LeFtvre et dans Mkne, P G ,i €1?, 

col 1 ^ 1)7 




UN PASSAGE DEMONOLOGIQUE 
DU QALEMENTOS 

P4R 

SYLVAIN GR^BAUT ET ALCIDE ROMAN. 


Le Qakmmtos, apocrypte dtbiopieo tradait d« rantbe, 
i’un des pnncipaux moatiments dfe ia lUidfatare dtbiopiwme 
pseudo-cl^mebtiae H oontieol, en sept livm, la ^iastPBctioB* 
de Pieire a son disciple Cldmentw, c"est-Ji-dure lei rfegla ®t 
ies canons apostoiiques attnfauds saint GldmenG 

Le passage que nous tradmsens coname contnbutioa k la 
d^nionologie 4thiopienne est tir^ du livre VI Sttr h 
Motse 

Le contexte se rapporte k la magie. Satfil, «essentelieKi«l 
esprit de mensongen, est dit inciter ceux qui r^enntent 
mettre de k grands cniaes» et leur donner «peii de pkiiuRSi 
mais beaucoup de supplicesu 

TbADDCTION PAITE SDR LE US B’A»»i»Ii <78 
(Fol 1701^-1751^) 

Un homme 4tait incapable de nourrir sa mfert s6Jt par to 
comraerce, soit par le travail que font le couuuuii des bottM®* 
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H 6tait incapable de gagner par on m^tiei ia nournture <le sa 
riiire el m^me cede de sa propie boiiche^^^ Sa m^re et lui 
pleoi<Men! (loi 170 r®i) ensemble ll dil (a sa mke) ccPer- 
mets-moi d'alier cliereher de qooi manger Si je trouve cle 
quoi manger, je t’apporterai ce qui me restera En effet, ici je 
n’ai pas oii passer la nmt (et 30 n’ai pas) one seole boucbee 
de pain ?? Sa mke im dit, en pleurani devant Im « le ( le) 
permets^^^, mon fils, ne me contrains pas Si toi-menic to es 
incapable (dobtenir cette) giace, moi jo demandeiai et je te 
noTirrirai de ma bouch^e de pain I^e Christ nous aidera tons 
deux, ji Son fils r 4 pondit en pieurant et dit «!! m’est extieme- 
ment d 6 sagr 4 abie qoe le Christ (fol 170 v^a) m’ait refus 4 
ma nourritore et mon vkement Je (ies) lui avais detnand^s 
et fmBis eonfiance en lui En voyageant et en ^tant <?atelhte, 
)e n’ai trouy 4 aucuo appui piotecteur capable de me faire vivie 
moi-m^me et dete (faire vivre, 6) ma mke ?? 

li fot pns de d^goAt. li paitit d’aupr^s deile, s’en ailant 
faire on voyage de deux jours, sans savoir ou il irait II ne 
pria pas le Christ qui peut tout faire C’est lui qui connait 
toot ce qui est dans le coeur de Thomme, (c’est im qui) Ic 
retnbue selon ses oeuvres (bonnes) ou selon les fruits de sa 
inauvatse foi 

En criant et (fol 170 b) en yocifkant, il dit wOii te 
trou\es*tu, Satan ^ Donne-moi ou passer la nuit, de quoi me 
nonrrir et (de quox) me v 4 tir En effet, j’ai 6 t 4 d(5pourvu (de 
tout), alors que j’avais eonfiance au Christ Mais mamtenant 
I’ai eonfiance en toi Nourris-moi et vAts-moi ?? A Fmstant 
m 4 me, Satan lui r^poiiditet lui dit tcMe voici Moi-meme je 
le donneiai nournture et vkement Accomplis ma volont^ et 
toul ce que je te commanderai Comprends bien el jure que 

a) Teste incorrect 

^ Liti que je pemiette 
Lift tout faire ef pmivoir 
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tu peo\ abandoDBer ie Cbmt d iJb%omme imqiie) & * 
iBoi, j’tu bien coiiipiis Jesuis parti de ms Je 

que je n’adorerai plus a nouveau ie Chi isl , (fol 1711^ 4} m ift 
me donncs ma nomnlure et mon \MeiiieaL?? 

Satan fit jurer a cet homme insens^ qu’ii ue se souviendrsil 
plus du nom du Gfirist II lui prescrivit toos ies eoiamaiiide^ 
menls du mal lilm dit wSoisadultfere^^b lue desgens, vule^ 
piile, fraude Ayant fait tout ceia, invoque luou uom* afia 
que ]n t’aide v 

(L’hoaime mique) Im dit « Comment done te Ipoiiverai-ji'^ 
Ou est ion pays^ Quei est ton nom^ Comment fappeliersi-jc^ ^ 
I/ennemi du bien, qui, depuis Toiigme, est iad^er&iire cles 
hommes (et) fiDsiigateur (foL 171 r^b) de tout iiisl^ iui 
dit ttSi quelqu’un t’oppose la foree et te violente^ mvoqiie 
moo noni et dis t^Ou te trouves-tu^ Jmqui Sfoi- 

m 4 me ]e te dirai «Me voici » Moi-m^me je me trouverti a>€e 
toi, je I’aiderai entout et je te d^livrerai de ceux qui te violeii- 
teront, car tu auras accompli ma \olonM et tu seres slM daws 
mon comma ndement Moi-mftme j’exaucerai Ie d&ir de toil 
eoeur coiiform^ment a ce que tu me demanderas Mais ue ees«) 
pas(d’accomplii j mon commaudement. Dans la mesureo^ tu 
auras muitipli^ ie mal, je multipherai pour toi la nourritart et 
le v4tement^^^ ?? Get homme sc6i4rat im dit <tVoici que jo 
feral tout ce que tu m’as command^ (foi 171 a j Msif uo 
t’4loigne pas de moi et, le jour oil je fappeilerai, entends^oi 
^ite ?? 

A partir de ce jour 4 a li se mit a eutreprendre Ie mtl 
tain II commenca par d&irer commetlre iin adtiltlre 11 

Texte tres incorrect 

W Litt va vers ia femme d’un homme 
Litt ie conducteur 
Texte mcorrect 

Litt alier vers ia iemme d’un homme 
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tmt nm femme) dm propos d’msens^ Mais celle-ci Tm- 
jGria^ se signa ia face du signe de la croix, ne \oiilut pas 
im c4def et iui cracha au naage Apr^s qu’eiie se fut mo- 
qafe de ioi et qo’eile n’eut pas \oiiiu iui c4der, li ia iaiasa et 
s’ea alia. 

Jmqfi/t qmnd i’aborda, en disant wRetourne vers elle, le 
smr. Moi-mime je F^garerai (fo! 171 v° &) pour toi » II 
acquiesce L© diable ©ntra eu ©lie, la rendit comme cliance- 
iaute sous ie coup du vin, lui fit ouMier de se signer la fare 
commi* pr^c^demment, lui troubla Tespnt et la fit tomber dans 
la concupiscence* Voyant cela, ies gardes qui gardaient la 
maison de leur mattre cnferent et dirent « Anfitez-le » Mais 
lui-mAme cna, en disant ’ «:Ou te trouves-tu, Jusquugucmd^ 
Viens, aide-moi n Ils vmrent ensemble (trouver ie niaitre) de 
la maison Mais ie diable envoy a sur lui^^^ ia jalousie et ia 
coifer© 11 aveugia ia sagess© de son cceur II obscurcit ses yeux, 
alors qu’d voyait, et il rendit sourdes (foi 172 r"" a) ses 
oreilles, alors qu’ii entendait II ie fit bondir sur sa femme 
par jalousie H ia tua avec de (i’un) de ses gardes 

qui avaient arr4t4 fhomme inique, Lorsque ses serviteurs 
virent qu’il ievait ils s’enfuirent tous et ils i’abandon- 

n^rent. 

Lorsqu© i’homme inique parvmt au ddsert, (ie diable) lui 
apparat ouvertement et iiu dit ^ «Sais-tu comment je t’ai 
d4iur4?^ (L’bomme inique) dit «Vraiment, tu esmon Sei- 
gneur ?5 Le diable dit «Je suis Tauteur du mal (et) le con- 
^eiller du mal et du trouble Jmgud quand (foi 179 r^^) est 
non nom, (comme) je te I’ai dit nagufere. Geux qui font 
irr^t^, je ies ai fait tuer par ia main de leur maitie J’ai fait 
londir (celui-ci) sur sa femme par jalousie J’ai suscit^ de 
rands ci is et une grande agitation dans son pays Quant a eet 


^0 Litt sur euT 
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homme, je lui ai faiE taer sa femme par jaioa»ie4 Mais toi, 
je t’ai d 4 hvp 4 et je t’ai tir^ (de celte affair®) sans demmag®^*^, 
m souffrance T’ayant tud (de la), je t ai fait parvenir id. Or 
maintenant, soia intrdpide pour ia ruBe^®^ et rends iatr 4 pide 
ton coBur pour faire ie mal et ce que moi-mdme je te commao- 
derai » L’liomme mique acquies^a (et dit) «Voici qne tout 
(foi 179 \° a) ce que tu me commanderas je Ie ferai. Mais 
mon ventre est affamd et il br 61 e comme du feu, parce que 
I’ai pass 4 la nuit dans le ddsert, afm d’accomplir ta volontd 
Donne-moi du pain a manger » 

Le maitre 4 s malice r 4 pondit et lui dit a Aiions, ya trcui- 
vei un riche 4 qui son fils a voi 4 beaucoup d’or cacb 4 , pout 
ie faire passer dans un autre tr^sor. Tu (lui) dnrasi*^ : «Mot, 
ttje connais ie trdsor de tes richesses qu’a voM ton fils que lu 
ttaimes (encore), puisque tu dis eo ton coeur : «Qu’iI ne seil 
«pa 8 puni subitement par la wort. Que nclj««^ ae 
(tsoient pas perdues eu vain, sans que (fel 1 79 v* je revuie 
ttmon fils V Tu prendras ton fils unique, tu ie saisiras par ia 
«main, tu frapperas du pied le semi (de la porle) et to lat 
ttdiras . ttC’est ici que se trouve ie trdsor d© mas parents. 

K Quaut a toi , garde-le douc , comme rom-mdme ye i’ai gprdd. » 
wJusqu’k ce que j’arnve chea ton fils, $1 tu ItooifeB d® q»oi 
K vivre et si tu as faim, tu prendras petit a petit (de ce qui le 
« reste) et tu feras vivret®^ ies gems de ta maison.” 0 is celt im 
riche) et il te donnera du pain et de i’or tusd. i 

Get homme inique dit (an diahie); nLoraqae jtr uhw oumt 
f’est vrai qu’on I’aura yoM Oil trouverm-je (ie riche)? Oh eat 
ie chemm ^ Oil est (foi 178 r® sa denw«re?’» diaWe) 

Litt maiadie 
Texte incorrect 
t’’) Litt va ot approchf 
liitt il dira 
Litt til vivra<; 
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Im r^pondit et iui dit «Moi-m^me je te ferai voir^^^ un^- 
petit oiseau de diverses couieurs Dfes qae tu seras sorti de h 
porte de la tnaison (du riche), mo!-m 6 me j'apparattrai (oi- 
seaa) de?ant ta face et je te conduirai En sifflant et en bat- 
taot des ailes sur mes flancs poui loi, je te ferai paivemr 
daas le dfeeit. La ou ]e m’arrMeiai, la creuse et tu troiiveias 
«En effet, ]e prends Taspect de toales les betes et anmiaav 
qui soot sous le ciei oii^ qm sont dans la inei Moi-m 6 iiie je 
pi ends 1 aspect des b^tes et des oiseaux , (poui metromei } 
aupi^s de tons ceuxqni m’adoienl, m’mleiiogent et m’ob^issent 
aveugl4iaent (fol i yS r® 6 ) Je tais poui cu\ des piodiges, |e 
me tiens anpr^s (d’eux) et je \ais devant (eux), afin de con- 
firmer mes paroles et les paroles sur iesquelles ils m’ont inter- 
rog4, (voulant) que ceux qui m’adorent et dgarent (ies 
hommes) par moi deviennent iiombreux Paice qu’ils \oient 
(ines prodiges) et enlerident mes paroles, ils dgarenl^*^^ (ies 
hommes) En effet, moimeme, dfes Torigine, j’ai pris divers 
aspects. Je suis entre dans le (oeur du serpent e! ]’ai fait 
p4cher pai la ruse du serpent Eve, ta mke De plus, j’ai pus 
faspect d’Eve et j’ai fait p4chei notre pere Adam En outre, 
j’ai pris faspect du corbeau et j’ai dgard Gain, afin quhl tu^t 
son frSre Depuis lors jusqu'a (fol 178 v'" a) maintenant (je 
continue) a piendre faspect des b4tcs, a prendre faspect des 
hommes et a prendie faspect des oiseaux Je fais des prc- 
diges sin le ciel, sur le soled, la iune, ies 4toiles et ies 
images Je prends divers aspects, comme je (viens) de h 
dire (et je fais) des prodiges, afm d’^garer^^^ les ids des 
hommes Soit dans les abimes, soit dans la mer et iesfleuves, 

^0 Texlc incorrect 
Litt 

^ ^ Texte incorrect 
W nm teux qm egaient 
T(*vtp mcoriect 
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soil painii ies b^tes, soit paimi ies oibcam /appar^is 
pr&ent (et je fais) des prodiges pour ceus qm m’4coutea^^ 
m’ob^issent aveugi^ment et m’adorent " 


(Fol 1 78 V® b) tcTout a rheure je t’ai donn 4 un \ 
mange, bois et i4jouis4oi Moi-m4me je me trouverai a\ee to' 
et je t’aiderai on tout ce pour quoi tu m’appelleras et (en tout 
ce que) tu me demanderas (J’aide) non seulemeiit toim^me 
inais tous ceux qui croient en moi, hommes ou femmes ' 
^airtout ceux qui c^iebrent des f4tes^^^ sui Ies hauteurs et sacn 
fient sill les hauteurs, et ceux qui augurent par Ies oiseaux 
el pi^sagent par ies dtoiles Je realise toutes leurs paroles 
coiiform^ment a ce qu’iis disent a ieurs adeptes qui 
fiance en ieurs paroles (foi 1 74 r® a) J’agis pour eux confor 
imminent a (ieurs) pens^es soit par un prodige, soil paruu tra 
leslissement, soit par une agitation » 

Ob&ssant, (rhomme mique) alia chez ie riche H Je trouva 
attust^ a cause do ses ri chesses, afflig^ et chassant les 
(lemons, afin d’appiendre i’histoire de son tr&or quiavait Mi 
voi^ Lorsqu’il fat arrive chez lui, il lui expose (le motif de sa 
venue Le iiche) lui jura qu’d lui donnerait jusqu’i la moiti# 
des richesses d’or en question. 

Loisqu’iis fuient sortis de ia ville, I’oiseau vmt, comme 
(Satan) en avait donn5 le signe auparavant a (rhommo 
mique), et les conduisit En effet, le diable iui-mftme avail 
pris i’aspect de i’oiseau (II se mit) h voler (fol i74r*4) | 
droite et a gauche, a se baltre les flancs avec ses tiles, h se 
poser sui ies arbres , jusqu’k ce que celui a qui il a\ait donn^ 
le signe parvtnt (a destination) II voia jusqu’i ce qu’d parvtm 
a la fosse que le fils du nche a\ait creus^e (et) ou d 
enfoui I’oi qu’ii avail vol4 a son pfere hk foiseau sari^fa 


Te\tc probabicment incorrect lire ciUbtmt dm fm$ tu beti 4e 
mangmt 


C( u 
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LI le ridia at (fhomme imquc) aassi ereusfemiL (Le riche) 
tmiiva tout sou or, poids pour poids. II iui en doiioa ie tiers, 
(L’homme mique) dit en son coeur ; cJe sui^ detenu iiche^ 
parce quo accotopii la voiont6 dii diabie qui ni’est ap- 
paru. » 

De noiivaau, h dmble vmt en secret veis Im et (foL 174 
v** a) kii dit «tTu as vu comment j’ai fait pour toi honneur el 
uchesse et comment ]e t’ai ob^i en ee que tu in’as demand(5, 
pares que in avais accompli ma voiont 4 . » Lliomme iniquo 
Im dit ftVoici qne je sais comment fii as accompli toute 
ma volony Moi aussi ]e t’ob^irai en tout ce que tu me com- 
manderas Tu m’as doimd I manger et tu m’as lassaan^. n 

Ensuite d ravit miquement I des gens das iichesses inesti- 
mables. On barrda II cua et dit tcOu te trouvos-tu, Jmqud 
qmnd^ Voici qu’on in’a arrd^ » Le diable vmt li suscita une 
dispute parmi(ceux qm Tavaient arrM6) Tandis qu’ils disaient 
ftC’est moi (foi. tqk b) et c’est moi qiii Tai anetd??, au 
point de 66 quereller, il s’dchappa et s’en alia 

De nouveau, (le diable) vmt vers im en seciet II iui dil 
ftTu as vu comment ]’ai agi pour toi et (comment) ja 
t’ai d 61 ivr 6 de ceux qui favaient arrd 4 ?? L’homnie imqiie 
dit txVoici que j’ai -vii ce que tu as fait pour mou?? (Le 
diable) iui dit uDesormais ne n^lige pas de faire le mai au\ 
homines w (L’hoinme imque) s’en alia, poiga et piHa une bou- 
tique LI encore on I’ari'^ta pareillement. A peine eut-il crd 
et dit : n Jmqud quand, viens, aido-moi?? que pareiHement, a 
i’mstant m 4 me, tandis que (ceux qui i'avaient arreti^) so 
quereilaient et en venaient aux mams, Thomme (imque) 
partit 

De nouveau, (le diable) iui dit en secret (foi 176 r"" a) 


lU Litt j’ai accompli 
TcTle mcorroct 
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«Tu as vu ce que ]\ii fait pour toi r L’hoiBme miqiie im 
clit tt Aiijourd’hm done tu as fait un piodigi^ pour 11001 ^ ^Le 
diable) iui dit « Fais tout ce que je voudiai et moi-iiilme ji-* te 
(Mlmeiai ?? (Lliomme inique) diessa des embArlies stir la 
loute et tua un bomme On FairAta 11 dit qumuL 

viens, aide-moi et d^luremoi ?? Satan Im repondit et liii dit 
^c(Je fai aid^) jiisqu’a aujourd'hui , jiisqii’a ce joui , afiii qne 
je perde Ion ame sans penitence ^7 On le tua aussitot, eii sorle 
que son pecli6 parvint (levant ie Seignt‘ar de lelle faron 
que Ie diable lui avail procuie ie piaisn 
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STANCE GfiN^RALE DU 0 JOIN 1927 


La s&iuce esl ouverle A 3 heuies, sous ia pi^ulence <le M S».\iki, 

president 

!lStaient prebenls 

Gallaui), HoMBORGEa, Liiou, MM Bitor, 

BtiNHAMorjDA, Bessieres, Boreux, Boovat, A-M Boyie Paul Boyer > 
C^BUON, Gaytineau, Gontlnao, Faddegoy^ Ferrayb^ Foociifea, 
Gaidefroy-Demombynes, Gbousset, Ch-F Jean Isidore Ijbvy, Ligeti, 
Macler, MargouliIs, Henri Maspero, MibhiewY, Moret, Mceewin 
Khalil Bey, Nau, Ort, Polain, Przyujsei, Sioerski, Taeaiohyili, Vosi- 
Bourbon , ^ mmbres ^ Finot, secretatre 

Le pioc^s-verbai de la stance g^eraie du lo jam 1936 esl In el 
adopte 

M le President expnme les regiets qu’^prouve la Soei4t4 de la moil 
pre'matur^ d’un de ses membres les plus eslimfe, M* Henry Hiwrt, 
conservateur adjoint du Mus^e de Saint-Germain, dirwteur cFdtodes ^ 
i'^cole pratique des Hautes-ifitudes, et rappeJle ses Wtm »l«itiSqiiei 
dans ie doniaine de ia pr^histoire et de la soeiologie 

En I’absence de MM. Meillet et Dussaud, emp^b^, ie SECtifUiE lit 
le 1 apport de la Gonmussion des censeups 

La Socidld donne pleins pouvoirs k M GAUWROi'-DBiiffiamYNEb, 
membre de ia Commission des fends, pour toudier tout^ sommMalleuIrt 
^ la Soci^td ou qui pourraient lui ailoudes li favenir et en denaer 
quittance. 
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Leprojet de budget pour i’aun^e igsS ebl appioiive 

Les ouviages smvants sont pieseatds a ia Soeiele pai M Fiai.iNo, 
Roczmk oitentalislycmj,l lII(Lv\<»w, 1927), pir Mnaanin Khalil Dni, 
au nom de rauleui Riza INolb Ely, Utsione turque, t I-XII, pai 
i’auteur, M Gharles-F Jean, Conliak tic Laisa, Pans, 1926 (Te\tps 
cundifoimes, X-XI) 

La Socidle autonse i’dcbange dii Journal asiaUque a\ec le Roczmk 
ortenlalistyczny 

Sent eius membies de la Soci^le 

MM Rua INoul Bey, pi&ente pai MM Febraad et Moerimi-a 
Khalil Rev , 

P RiTCHNfcvsEY, pr&entepai MM PniioT et Margollies, 
Tch’lng Yen-chfm,, prdsente pai les radmes. 

M, Firband ^tudie quelques teimes du vocabniaire nautique arabe au 
XV* siMe, ies uris d’oiigine mconuue, les auties pus dans la langue 
arabe, mais aver ua sens spe'cial 

Observations de M Sidehsky 

M Moret compaie les legislations et les coutumes lelatives au carae- 
tfere de la propri^t^ el a la devolution des successions en Mesopotatnie , 
en Jad4e et en Egyptc 1! montre pai des exemples le conllit enlre les pi m- 
cipes dn pai lage ^1 et du droit d’alnesse et les rapports aneiennement 
4teblis entre rherddite et le cultefuneraue 

Observations de MM. Fadoegon et Obt 

11 est precede au depouillemenl des votes Les membres soi tanls sont 
radius; en outre M Tki bfao-Dangin est 4{u viee-pifeKlent en rempiace- 
menl de M Hcart d^c^dc, M Fikot est Mu secrdlaire en remplacemeiit 
de M Thobbal'-Oangin, M Mailer i emplace M Finot corame membre 
de la Commission des fonds, MM Jules Bloch, Hackiv et DeiNy sont Mus 
membres da Conseil en rraipiacemeat de MM Macler, Delafosse et 
Vfflwi 

La B&mee e»t levde J 5 heures 
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RAPPORT DE M. GAEDEFROY-DEMOMBYNES 

At) ^O^I 1>F LA COMMISSION DBS Wmm 

ET COMPTES DE L’4IVNfiE 1926. 


Les comptes do 192b doivent 6lte expliquds pai un bref conimen- 
taiie, cai ilsne correspondeul nulleraent a ia 

1 ° Les dispositions des lois (manciples noinelles oat amene la riiaisoE 
GeiUhnei a lefaiie enti^ieiuonl sa comptabiiit6 da ic|‘i6, el elie n'a 
fourm les comptes de la Socict<5 asialiqne quo peo de lemfiS atant 
rassemblee gendiale II ii’est done point fait mention de leiiis r^siiiiaU 
qii’il impoi te d’ladiquei ici 


Cotisations 

AI)ODnemonts 

Tentc du Journal astatique 

Veute de publications 

6,87$^ 00 
17,870 00 
54,169 5 o 
5,75^ 00 


85 ,i 66 5 o 

Dopeiises 


Frais divers • . 

Remises 

4 , 44 ®* $q 
a 3 ,S 8 ® s5 


si 83 a 4 6® 

Benefice de la Soeiete 

88 


Tout eii se felicdant, celte ann^e encoie, de TacliviM dw 

libraiie de la Socidte, il convient de reraarqni^ d’toe prlqne 
des ventes du JoKinal anatiquo est font ih fall exeepttofiiirf, dt 
pait quo les eolisations iie sent point payt^es avee fa r%iiltnt6 n©»psitire 
au bon fonctionneracnt des finances de la &(ici«5l4, k ComuMtsion fail an 
piessant ajupel aux membies de la Societd et les pne de iui facililer sa 
t4cbe et de Ini peimettie dMvitei des fiais de reconviement qni sent mite 
peites^clie pom notio Socidt^ 
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Q* Des reoiboumnieuls de valeurs ont effeclues pour uuo sommo 
importante qm n’a remploy^e qu’en 1927 

Les circonstances finauci^i es ont incite k une prudence qui a eu des 
avantages el des inconv^ments 

3 ® Un incident materiel a emp 4 cli 4 ie leglement des ddpenses dn 
secrdtauaf avant ie 3 i d^cembre 192b. Eiles s’el^vent en idalit^ a 

Impositions /lao^ i5 

Assurance • iSa A5 

Secretarial 8,607 96 

4,180 55 


Le niemoiie de rimpiiraeiic Nationale compieiid 

^ fasaculcs du Journal a&iattque (1 de I 9 a 4 , et 

3 de 1925 ) 34,458 85 

ct des tirages et divers 1 , 6 4 o 10 

36,oq8 95 


COMPTES DE L’ANNEE 1926. 


DFPBNSES 


lademmte du bibiioU^caire 

1 

,800^ 

00 

Secretariat 

1. 

,569 

25 

Imprauene Rationale 

36, 

,098 


Indemiule au r4dacteur du Journal 

1. 

,600 

00 

Dioits cle garde, impdts (Soad£d g^Sndiale) 


54 1 

85 

Bom de la Defense Rationale 

23. 

,35o 

00 

Honoraires 


745 

00 

Reliqmt au 3i d^ceinbre 1996 * 

52. 

,206 

35 


Total 


117,911 4o 
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RECETTBS 


Inteielb du capital piac6 

Subvention da Mmistfere de i’Instruction pnblique 
Subvention k ilmpnmene nationa!© 

Reinboui semen t d’obligations 
Remboursement de frais d’lmpression 
Bons de ia Defense 

Interns des fonds a ia Soci4t4 g4n4rai© 

Ivance au bibliothecaire 
Solde au 3i d^cembre igaS 

Total 


BUDGET DE L’ANNEE 1928. 


DI^^PENSES. 


Ilonoraires du biblioUiec nre 
becrelaiiat ef bibliolheque 

Contiibutions JI76 ) 

Assurance contre Vincendie lab »» ) 

Rebcrve statu la tre 

Praia d impiession da Journal anatiqm 
Indemnity au redacleur 
Ilonoraires des auteurs 

Socieli g4ner ale (droits de garde, timbres » etc ) 

Total des d4penbe« 


KFGFTTES 


Cotisalions 

Abonnements et vente des publications de la &)ciet4 
Int4r4ls des fonds places 

Souscriplion du Minister© clc ITiislruction publique 
Credit de ITmpninene national© 


Uh 


*4,387^ I ’> 

3,000 00 
3,300 00 
10,661 bo 
3,1^7 70 
3 k 000 00 
i6i So 
1,177 
34,176 lb 


117,911 lo 


3,&0O^ 00 

3 , 3 17 bS 
SbA u 

»,&oo 00 
Ao,ooo 00 

ijioo 00 
too 00 


00 


S#oo^ ®o 
93 ,S®o 00 
13,600 00 

3,000 m 
3,a©o mm 


b 1,000 00 


Total des recetles 
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RAPPORT 

DE LA COMMISSION DES GENSEURS 

SUR LFS COMPTFS DF U*ATvP<LB 193d 


Les finances de la SocrH^ se lappioclient peu a pen de Tdlat noiniai 
I.es comptes qiii nous ont ^te soumis font apparaflie une situation same 

lis appellent les observations smvantes 

Le m*veau (Siev^ de iencaisse donne une idt% trop favoiable de la 
situation 

Le lemploi des obiig^ations reniboui sees n’a pas effectue au corns 
de Tan nee 1926 Ceci giosbit i’encaisse de i 5 , 66 ifi 5 o qm ne sont 
pas Itbres 

Par suite de f obligation on s’ost liomd notie iibiaue de lemaniei sa 
comptabilild pour obdir a une loi nouvelle nous n’avons pu avoii ses 
comptesli temps pour qidilb figiuent dans le compte dc i’exeicice 1996 
Mais il en sera fait etatpar la suite 

Les comptes coniprennent une lecetle exliaoidinane de 54 , 1 69 fr 5 o, 
leeelte en giande partie non lenouvelable, et qui, deduction faite de la 
commission du iibi aire , nous iaisse une sommo impoitanle pour leim- 
pi liner une ancienne publication dpuis^e, qui seia d’lm bon lendement 

Geci pos^, on constate que Timpiession des quatie fascicules annuels 
du Journal est revenue a B 6 ,ooo fianes et que nos fiais geneiaux, tiop 
it^duits, montent a environ 10,000 fiancs 

D’autie pait, nos lessouices ii^giih^ies ont compiis 14,387 fiancs 
3 e\emM de valenrs, 5 ,qoo francs de subventions, diiecles on mdi- 
lef tcb de FLtat, 1 7^870 francs d’abonnemenl an Journal el 6,875 francs 
de iotisations, soil 49,832 fiancs 

Ell soiimie, les lecettes legiili^res coiivienl les depenses, mais eiles 
lie laibsf*iit a la Soci^te piesque aucune lessouice pour ^argu son acti- 
vilo, pom eniiclm sa biblioth^que, et leliei les volumes, pour constituei 

nil nouveau ioiids de publications 
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Oi, daos ies lecelies, he cljifFie pamt mitemmt imixBmmtt- mtm^ 
cotisaiions La compte enviroE 3 oo membres orfli«iiir« pa|«Bl 

au miiimium 6o fiancs, et ceu\ qiii apparliennent aiix pays h ctiaage 
foil dtant pn6«? de payei iso banes Les coti^alions cleviairat 4 #»e 
leodie au moms s 0,000 fiancs et ie chibre de 0,870 fiaufs ce lepre™ 
sente qiie ie tieis de ce qu’il devrail 4 lre li devra pns des iaesur«*s 
poiu leniddiei ^ uue situation quiest inloldiabie Lejoiu ou Ies cotisations 
seront leguli^iement encaissees, ia situation fmancil^ie de ia 
s’amdiiorera et Ton pouria enOn en\isagei les depenses iililes qui s’lm- 
posent 

Sousle bdn^fice de ces obseivations, nous vous pi oposonsd’appromei 
les comptes qui nous out goumis 


A MlELLEt R DOi^SAM 


RAPPORT SUR LA BlBLIOTHfe<JUK POUR 

Pendant I’ann^e ibionl^ laSoci^td a re^u, a iitiede don ou d’^cb«i|pe, 
environ i 5 o \olumes, 70 pkqneltes et 76 publications ea langue sm- 
moise dditees pai le Royal Institute of Literature* Ai ebaeology and Fine 
Alls (ci-devunt Vajiranana -INlationat library) de Bangkok En oulre, 
M BLfLTiNGAiRF , bibbolb 4 caire en chef du Muslim* a fiiit dott de 
4 o \olumes du Journal de It Royal Asiatic Socleif 4 © Londrcs ef 
2* senes) et de 3 o volumes du Jourml de TAslatfe Society of Beng^, 
volumes piovenant du piince Roland Bonapiirte, el doiit M Boetiwasre 
avail la iibre disposition Un autiedou ti*^ wporfant a did fail per 
M ie D"" A Richer, ni^decm-majoi de 1*^ elasse troup« »fouW&r • 
li se compose de 3 i manuscuts arabes proveaant des 
Ouilimmden (Nigei), un inventaiie sommaire de tea inantt^tttfe « 
pubiie dansie Jmmalmtattqm de juillet-septembre 19^0 A elfer* 
les pnncipaux ouviages re^us, les tomes I\ et X Asmtnmj !© prt- 
miei volume des Mimo%res at ckeologiqueh pubiies par i’Ecole 
d’Extrdme-Oiient, Uart khmer primtuf, de M PAiMiPiriER, LVf i 
de M Verneuir, quatre nouveaux volumes du Catalogue des mauwrils 
arabes et persans de Bankipore^ une partie d^ tf Publications de fla- 
slitut des Hautes Etudes maroeainesTj, etc Nous devons k noire amWre, 
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M Faddkgon, le Catalogue des bijou\ el objeb d’ait de 'AbdiiHJamid oi 
pliisieuis outrages impoitants pour iMtucle de fannaniite 


Yu- 

Gabuel Fj^rband 


Lucien Bobvat 


I1\ST1TDT k^R^, I LE\DB 

Llustitut d’Arcli^ologie mdienue frlnstitut Kem^ foude en ^()2^ a 
rLuiversile de Leyde, a commence, amsi qu’d ressort de son piemior 
lapport annuel (pttbii6 en nderlandais, k Leyde, 1927), de consUtuer 
une collection des iettres du giand savant nderlandais dont I’lnstilut 
poUe le nora La plupart des letties recueillies jusqu’ici (parnn les- 
quelles se trouvent les derui^ies iignes Rentes pai Kern en 1917) out 
et^ eddies Unstilut par des savants neerlandais Ge serait, rependant, 
une augmentation considerable de la vaieur de la collection, si cel!e-ci 
pouvaitAtre emicbie de la coriespondance etendue que Kein a entic- 
tenue avec des savants etrangeis 

(Zest pour cette raison que I’lnstitut Kein s’adresse a tous ceuv (jui 
poshedent des letties de Kern ou qui sonl a meme de donner des len- 
seignemenls sui Texistence de semblabies letties, avee piicre de bieu 
voulou cedei ces documents c\l’Institatou de fouinii des lenseignemenls 
k ee sujet Toute collaboration i I’ennchissement de la collection de 
rinsblut sera hautenient apprdciee 

On recevra volontiers toutes les communications ayant tiait a la 
prifere formnlde ci-^esSus, a Tadresse du secretaiie 

J H Kbamers, 

Hooglandsche Kerkgraclit, 21 Leyde 
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Fondation De Goeje* 


Communtcation, 

1 Le bureau de la fouddUon n’a pas subi de modifications depuis le 
mois de novembie 1926, et est ainsi composd * G Siiouck Horgioaje 
( pi^sidenl), M Th Houtsma, Tj De Boer, J. J Salreida de Gra?e et 
G Van Vollenliovcn ( secretaire ti^sorier) 

S Gomme buiti^me publication de la fundalion paiaflra procbai- 
nement i’ddition dii texte de deux traitds arabes sur les cbevaiix (dlbii 
al AVtlbi et dlbn al-Kalbi) avec appaieii critique et une inti oduclion 
pai M G Levi Della Vida de Rome 

3 Des sept publications de la fondation il reste un certain nomke 
d exemplaires , qui soni mis en vente au profit de la fondation, cbea 
f< 5 diteur E J Bull, aux pnx marquds 1 Reproduction pliot<^fra- 
pbique dll inanusciit de Leyde de la Hamdsah de AL-BcHToat (1909), 
11 96, 2 Kiidh alFahhtJ de At Mdfaodal , dd G A Storey (1915), fi 6, 
3 Sti eiUchrift des Gazdll gegen die Bdtimjjah'Sekte^ par I Goldzibei* 
(1916), 11 4 , 5 o, 4 Bar JIsBRAbas\ Book of the Dove, 6 (\ A J Wen- 
binck (1919), fl 4 , 5 o 5 De Opkomst van ket Zaidwtmhe Im&mmt m 
Yemen, par G Van Arendonk (1919), £1 6,6 Dm Rtchtungm dm Isla* 
mischen Koranauslegung , par I Goldziher (1920), fl 10, 7 Dm J^|m- 
tome dev Metaphystk des Averroes, ubersetzt und mit emer Einleitung 
uiid Erlauterungen vei'soben von S Van den Bergb (1924), fl 7,60 

Novembre 1927. 


ffiL K R Gama Oriental Institute Essay foe the naoroji Pb$to«^i! 

Gama and Navajbai Naoroji Gama Prize % of Rs 1,000 

The Executive Committee of the K R Gama Orimtad Instilale iavil« 
a prize essay on «The History of the PeshdAdian and Lyanian 
of Persia, based on all sources, especially Avesta, Pablavi and 
for the above prize of Rs 1 000 
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file e^bd\ bearing only the nom-de-plinne of Ihe wiiter on ihe fiont 
page, ‘iboiild be snbmitled io ibe undei signed on oi befoie the Soih June 
1 cii<) 1 be kill name and addie«.s of the wiilor should be solmiitted willi 
llip essav ill a sealed covei beaiinjj onh the nom de-plume on the 
niilside 

ty >, Ilornln Road, Bombay (India), Ji/Ub Uigust 19^7 

Jivanp Jamsbedji Mom, 

Joun Honomiij SpctPiaiij 


Tm* K R GAii\OiuENTa Insfiti tf Essa\ for the Sauohh k. R Caaia 
pRl/l 05- Rs iji >5 

The Executive Comimltee of ihe K R Gama Oiiental Institute invites 
an essay fiom AAestan scbolai’s foi the above pn^e of Rs con- 
taining A lucid and thoioughlv mielligible tianslation m English of the 
following Yashls , m dm^ aceoi dance wilh giammar and philologj, with 
notes and comments wherevei nccessaij 

1 Aban Yadit a Khoisbed Yashl 3 Mah Yasht; 4 Tii Yaslit; 
5 Gosh Yasht, 6 Mehei Yasht 

The essay bearing only the nora-de-plump of the wiitei on. the front 
|mge should be sufimitted to the imdei signed on 01 befoie the 3 i st De- 
cembei 19^18 The full name and addiess of the wiitei should be sub- 
mitted with ihe essav in a sealed cover heai ing only the nom-tle-pliime 
on the outside 

17 1 Homy Road, Bi>mba> (India), th August 1977 

Jivanji Jamshedji Modi , 

Jomt Homrm y Sea etai y 



COMPTES RENDUS. 


AmiiiES M4norjim Publication de la Direction des Affaires mdigenei, ot dii 
Service des Renseignements (Section sociologigue) Voi XXVI El-Ma^»ai 
(Vies des saints du Rif), de 'Abo El-Haqo El-BadisS Traduction annol^ de 
(i S CouN — Pans, Honord Ghampion, igaS, in 8*, a54 pages, 

Le mouvement mystique populaire qui s’est prodml ou Maroe m 
vi" siecle tie l’Hdgire(iii' de J,-G.) gous rmfliienee cembinda db Almo 
hades et des Almoiavides, y a fait order un nouveau gearu iittitire, 
don I les specimens scat nnmbreux Les ouvrages qm k comptwieut 
foiment le plus souvent dens parties • Tune thdonque, traitant dw 
saints eu gdndrai, de leurs prodiges, de lenrs vtsioas, d«« fekirs e{ dm 
soufis, de Khidr (ou Khadii), et donnant i’expHcatioij da voMbukirr 
mystique; i’auti’e, quo M Cohn ddfinit d’one manifere heuieuse «thdo- 
sopliie eu action* , elant nn lecual de biogiaphies de saints d’un mdtoe 
pays ou d’une mdme dpoque Le Maqud de 'Ahd El Haqq 0-Mdisi, 

1 ddigd en 7 1 1 ( 1 3 1 1 - 1 3 1 a } , i mitation du Tackawwouf de TldiM , vienf , 
pai Oldie d'ancienneld, immddiatement apihs cct ouvrage. il eat done 
Tune ties sources essentiellea de i’histoire religiew de Paacien Maroe, 
et on y trouve de pidcieuv renseignements sui ie cotte des ssiuits *l la 
ougmes des confrAies On pent Iiu reproeber, comme 4 teas |es ou- 
vrages du mdme genie, de n’avoii d’aulre but que de r^ebauffer Parde up 
lebgieuse et de suppnmer lout ce qui est pen orlbodoxe ou purwuent 
berbfeie, raais a ddfaut des texles leligieux beibferes, lotaleme«t pwda*, 
force nous est de nous contenter de ces ancieas ouvraga 
L’aufeur appartenait a une famille eonsdeide de la tribe de K,liezr«|j, 
venue d’abord 4 Grenade, puis en AHqoe, et qni s'dtait fixb k BAdls. 
Ses membrei avaient occopd de haute situations religieuses, at fe 
Maqsad donne (p, iSd-iAi), la bio|p%pbie de IsmA'd iba Ahmad, nai- 
gistrat et professenr de thdologie renommd. Wiorl eu db<^1-hi%lja 686 
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(jaEVier ia88), p^re de Fauteur Sur celui-ci, on ne sait k pen prk 
nen, sanf qwM voyagea an Maroc, y fit du commerce, ^India k Fez et y 
\^cat pr^s de qnarante ans, josqu’en 722 (i 322 -i 323 ) 

Laissant de c 6 t 4 ies deux premieres parties de i’ouvrage 1® siir les 
eaiact^iw du saint et de la sainted, el ies diveises categories de saints, 
sur les preuves de I’existence de Khidr, parlies qui n’auraient rien 
appns de nouveau, M Goim a tradmtia tioisi^me, compreoant les bio- 
giaphies des saints du Rif aux vi® et vii" slides de TH^iie (xiF et xoi'* 
<le J -G ) TMili, son modde avail neglige les saints de cetle i^gioo, 
'Abd Ei“H8qq a voulu comblei cette laciine Des 48 notices qu’il a 
rddig4es^ 18 sent consacrees a des saints ddja connus et identifies, 
k des saints enterics dans des iocalites d^tiuites on pi ofond^nient trans- 
formees, 18, enfin^ a des peisonnages qiu, sans iui, ne seraient pas 
connus Ciair et corieet, malgi6 des termes provineiaux et des o-hispa- 
nismesn qui seraient a dludiei Fonvi age semble avoir 6te appi 4 cie an 
Maroc M Colin qui, poiu ie traduirc, s’est aide des trois manusents 
actueilement connus , a fait suivre sa version de plus de soixante pages 
de notes, d’un index general, d’un glossaire des mots lemarquables, que 
ies phiiologues sauront apprdcier (p 2 38 - 243 ), d’un catalogue metho- 
<lique des pnncipaux renseignements (geographic, zooiogie, soeiologie, 
liistoire, p 2 44 - 24 a), d’line carte donaant la lepartition geographique 
des saints du Rif, et d’une bonne bibhographie G’est due qu’il a tire 
tin Maqsad tout le parti possible 

Lucien Bon vat. 


Voi. XXVJI Conjitmees faites au Couti> pepat atone da Service deg Ajffaues 
tftdighms, par M E Michaox-Beliairk, conseilier des Affaires indigenes, 
chef de la Section «iociologique — Pans, Hon ore Champion, 1927, m~8% 
it- 335 pages 

L’auteur n’avait pas i’mtention de former un lecneil avec ces con- 
ferences, ies’' fails histonques seivant de base k piusieurs des sujets 
iiailes entrainant forcement des redites 11 Fa fait cependant, car cer- 
laioes conclusions decouient natureiiement de ces pages au Maroc 
comme aiileuis, ie dogme a servi a satisfaiie des intdr^ts et des ap- 
petils, soiivent des liadilions pielendues musuimanes sont anterieures a 
i’lblam , oil bien ne sont que ses consequences lointaines , ie mysticisme 
liiosiilmaii cache on sens piatique aveili et vulgaire, n’ayant rien 
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de commun avec auqiiel il seiait mtoe nuisiMe (p i-ii) La 

conversion des Berb^res avait forc^e, buitale, sanguinane, it^for- 
maleurs rehgieux siiivirent les m^mes eiioments qiie ieuis pr#dt‘cessf*iirs 
Les disciples de Ibn Toumart, api^s avoir massaci*^ So ooo \Imoliades 
qui leur paraissaient douleux, mirent en vente des femmes mnsuimanes , 
chose peiit-^tre plus grave encore au point de vue religieiix (p ii) 
Les lettres de Ibn Tumart et de 'Abd 4 l-Mu’min, conseivees par des 
manuscpits de I’Escunal et dont M L 4 vi-Provencai doit publier sous pen 
la traduction , monti ent pai quels procddds ces r^formateurs assoraient 
leui autoritd sur les tubus beib^res 

Des douzes confeiences idunies dans ce \oluine, les tiois premieres 
sont consacrdes aux Confrdues religieuses marocaines, k lean? ci oyaiices 
et a leni bisloire II est ensuite question de la zaouia d’ 4 han^ai, iong- 
lemps inaccessible aux Europdens, el fondde li y a sept slides par TAn- 
dalou 'Ail Ahan^al (p 87-113) Pailant de P Islam marocam et de rislam 
au Maioc, M Michaux-Bellaire a montrd n-que, si les religions mo- 
difient les peuples, les peoples inodifient les religions, si ce n’est 
dans leurs dogmes, au moms dans leuis consequences ?? (p. 11 5 ) 
Le Rtf fait bien partie du Maroc et ne saurait vivre sans lui; telle est la 
conclusion d’une autre conf^ience (p 209), siiivie d\m exposd 
derniers dvenements du Rif Parlant des alfaires ludig^nes, Pauteur, qui 
vit au Maroc depuis quarante-trois ans, aflirme la necessite de remplacer 
la tr politique Makbzeni? par une ff politique de Protectoratw (p 263). 
Sa cfVue d^ensemble sur ie Maioc?? insiste sur une autre exigence du 
temps present compl^tement islamis^, ie Maioc est rest^ en grande 
partie beib^re et, par consequent, soumis ^ deox influences contra- 
dictoires dont il faut tenir compte (p 291) De cuiieuses eurvivances 
du pagamsme sont relevees dans la rrSocioiogie marocaines Parfant 
enfin de Pusure, M Micbaux-Bellaii e reclame une repression energique 
contre ies abus dont les indigenes sont victimes 

Trop sommaire, notie aper^u permettra cependant de se fairs une 
idee de Pimporlance du recueil , destinees aiix candidats aux empiois da 
Protectorat , ces conferences seront utiles k beaucoup d’autres 

Lucien Boovat 


Volume \XX1I Kitab ei Istiqc i Li-AKHBiR Douab jiib 

(Histoire du Maroc), par Ahmfd ben Khaled En-Naciri Es-Slaoh Tome 111 

a3 
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Lb$ AlmohadeB, traduction de Ismael HiMirr — Paris» Libraine ancienne 

Honord Champion, 1927, gr xii-8“, 288 pages. 

Des raisons poiitiques avaient fait traduiie d’abord la quatn^me paitie 
de cet onvrage, traitant de la dynastie aiawie (1631-1894), par 
Eugene Fumey, premier drogpnan de ia Legation de France an Maroc, 
cette parlie, qm forme ies volumes IX-X des Arehwes marocatnes, avail 
did pnbliee, apr^s la morl du traducteur, il y a nne vmgtaine d’anndes 
Mais Fouvrage entier 6tait h tradmre, car, comme le fait remarquer avec 
raison M Ed Micbaiix-Bellaire trie Kttah El-Isttqca sera indispensable 
a ceux qui vondront dcme Fhistoire du Maroc son auleiir a lm-iii 4 me 
tird sa documentation de tons ies ouvrages bistoi iques arabes traitant du 
Maroc, ce gios travail de groupement et de classification est done dejk 
fait, li s’agissait de le mettre A ia portee de tons en le traduisant en 
fran^aisfl. 

Les coliaborateurs de M Micbaux-Bellaire h la Section sociologique des 
Affaires indigenes se sont done mis k i’oeuvre En 1928, M A Graulle 
donnait ie tome P" de Fouvrage (vol XXX des Archives Maroeames) , 
consdcrd au proph^le Mohammed, aux khabfes orthodoxes et aux Ber- 
b^res, ie tome II (vol XXXI), consaerd aux Idrisides (tiaduction de 
M A Graulle) etaux Almoravides (traduction de M G -S Coim) , a paru 
en 1925, aujoiird’hni M Ismael Hamet nous donneie tome III consaci^ 
aux Almobadfs 

Ibn Haldim et Ibn Hallikan sont, pour celle pdnode, les principales 
souices, et Fauteur les a iaigement utilises, sans d^daigner, toutefois, 
ies autres histouens, et, ia comme dans les autres parties, son ouvrage 
est ia synthase de ce qu’ont ^crit les Arabes sui le Maroc La vie du Mabdl 
Ibn Tiimart, fondaletir de ia dynastie, et son oeuvre (p 1-82), ie trans- 
port des Arabes d’ Arable en Ifilkiya et de 1^ dans FExtr 4 me-Magrib 
(p 11 8-1 44 ), la brillante victoire d’Alareos (p 149-160), same du 
(l^«?astie de ilisn al-'Uqab, on deLas Navas de Tolosa (p 192-202), les 
pi incipanx actes d'Al-Mansur et les rdsullats de son r^gne (p 16 1-1 86 ) , 
y sont exposes en ddtail Pendant les i 48 anndes de la domination 
almohade (1 121-1 269), Fhistoire du Magnb se confond, en queique 
sorte, avec celle de FEspagne, dont *Abd Ai-Mu^inin entreprendla con- 
qn 4 te d^s 889 (11 45 ) Vlstihsd parle longuenient des divers Episodes 
de cette conqu^te, signalons, entie auties, les cbapities consacres au 
tiansieit du Goran de 'Utman de Goidoue a MaiiSkeb et h. la construc- 
tion de ia mosquee Ai-Kutubiya (p 69-76) et aux monuments edifies 

Atcluves Mafocatnes, vol XXX, p vi de FIntroduction 
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par Al-Mansnr (p 161-167) Elle est 4 gaiement fr 4 cim%e pmr Im 
evenemenls de Tlfulviya, et coiitient im curieiix cliapitre %ur i'amibsi- 
sade envoy^e ^ AiMansfn par SalaR ad-Dm, afm d’obtemr pour Is 
guerre samte des vaisseaux qui, d’ailleurs, ue iui fureut pas accord^ 
(p thS-ihS) 

Page 4 , M Ismael Hamet a rdtabli ia veritable foime de ralhoique 
ffEl-Goiimi« , donnd au sultan *Abd Ai-Mu^min, et qiPon ^ tort 

ffEl Koumiw il provient de ia tribu des Goumia, dont ies oiigmes et la 
parents sent donates pages 33 et 9a Une note de la page 5 reciifi© 
I’erreur, due k une giapbie ddfectneuse, commise par Be Siane, qui 
avait vu, dan§ Al~MurMa fit-Taivlnd, du Mabdi Ibn Tiimart, dent 
oxiviages au lieu d’un seul L’lndicalion des sources onginales, toutw 
les fois qu’il dtait possible de ia donnei, fait iobjet de notes et un 
index d^taiild lermine le volume qm, ainsi pi^senld rendra de grands 
services 

Lucien BoiY4T* 


Riza Nona Bey Tank Tareitf (Histoire lurque), vol I-Xll (Pubhcatmm in 
Mintstere de VInstJuction publique, n® 5 ^i) — Gonstaatinopie , Impnmene 
Nationaie, i 34 a-i 3 ^i 4 (1924-1996), in-8°, avec tigures, cartes et plans 

Ddpute et ancien minislre, le D"" Riza Noiir Bey s’est fait conoaitr® 
en outre, depuis iongteinps, pai de nombreuses publications scienti- 
fiques et iittdraiies GommencAe au Gaire en 1 333 (1917), et acbevfe 5 
Angora en 1338(1921), son Histoire turque a ilS dcrite dans un but 
patnotiqiie, pour rdpondre ^ uu besom pressant de la nation turque : 
elle ne \ise pas k T^ruditioa, et ne p^tend pas ^tre compIMe, aucun 
ouvrage de ce genre ne pouvant i’dtre, mais suffira pom ie public turc 
contemporam L’auteur a pu constater, en Riissie et au Gaocase, ob 1! 
dtait aiy se documenter, combien il est difficile d^avoir, sur un sujet 
donn 4 , des informations satisfais antes S’adtessant au grand public, le 
1 }^ Riza Nour Bey a voulu lui presenter un ouvi^ge qoi, tout 4 tanfc 
scientifique, serait simple, clair, h ia poitde de tons ce but a 
atteint Desiieux de contribuer k la restauration de ia ian^e torque^ 1 
a remplace les formes arabes on persanes telles qiie Seijfill, 'AMiisI, 
par Seljtiklu, ‘Abbasle, etc , et, dans certains cas, employd des ndoio- 
gismes dont on tiouveia plus lorn quelques exeraples 

Les douze volumes parus de rHistoue turque contiennent les ma- 
tidies smvantes 

Volume /, i 342 377 — G 4 ograpke Etbnoiogie. 

aS 
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Les origmes et la tradition Les tribiH turques Les plus anciennes 
sources histoiiques Hegi^monies orientale et occidentale La tiircologie 
Histoire model ne la R4\oialioii, ia gueiie mondiale et ses conse- 
quences, ia MpuWique, laTuiquie actiielie et ses caiactkes esseiiliels 
Les diffi^rents peoples tuics Les fitats tuics a I’mterieur et k i’ext^rieur 
Hioung-Bou, Tou-kieou, Bulgaies, etc — liliisti ations types ethno- 
grapliiques, poi traits de RadlofF et de divers savants turcs, vues, etc , 
avec nil poi trait d’Avicenne et une planche repiesentant les ai monies de 
ia Repubiique so\ietique taitare, Viine el Taulre tiiees en coulem, et 
cinq caites 

folume II, m^me date, B89 pages — Les tubus du Turkestan chi- 
nois Les empires des Huns et des ivaies Identity des Turcs et des 
Mongols Jingi/ IJan et ses successeurs Le kipcak, la Horde d’Oi et 
ie kbanat de Kazan La lace de Cagatay Les Ilhameiib Timur et ses 
fr Institutes n. Les Ouigouis, leui ci\ilisation — Illustrations poitrciits, 
monuments, monnaies, specimens d’ecriture mongoie, cartes de i’ex- 
pansion mongoie el de i’erapii e de Jmgiz 

Volume III, (iqaS), B73 pages Les dynasties turques Pre- 
miere race les Seljfikides, y compris les dynasties locales du Kiiman, 
de Syne et d’Anatohe Deuxi^me race les Ottomans — Illustrations et 
bors texle monuments, monnaies, poi ti aits, arbies gdndalogiques et 
cartes 

Volume IV, m^nie date, /io 3 pages — Le gouvernement turc au 
point de vue politique, social, culture! et dconomique, et ses insli- 
tiitioub L’adminisliation, Tarmee, les finances, Tenseignement , moeuis 
et coutumes, ie v 4 tement, la vie economique, la vie leligieuse La Rdpu- 
Hique pai allele entre i’ancien regime et le nouveau, ia Revolution 
dans les esprits Les kaia Hitay, les Samanldes, Guildes, IJarezmsahs, 
Atdbeks, Saltiklls, Ailikils (Oi tokides), DamsmeiidUes , Inanlls, Dlnar- 
Ils, Kara Ilitay du kirman, khans de Khiva et de Boukbaia, les con- 
quotes russes en Asie Gentrale et I’oeuv 1 e du gdn^i al kauffmann , etc — 
Illustrations type^ et monuments, casques, monnaies, cartes du Kaia 
Hitay et de Gazna 

Volume V, mdme dale, 879 pages — La Ctimee ses khans lures, 
la domination russe el ia Re\olution de 1917, les savants indigenes 
IP bg) Leh dynasties tuiques de Peise ieiu histone ne pouvant etie 
comprise sans la connaissance de 1 histoire piopiement persane, i auteui 
a doiiiie on apei^ii des dynasties de tonte ongiiie ayant i4gn4 en Peise, 
des PlsJadiens aii\ kajars, siii\i de notions generales sur la Peise et sa 
siviiisalion II a fait de in^me pour la Chine, avant de parler de ses 
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dynasties turques piemiei et deuxifeme Tchao, Hia, Leang — lila - 
trations monuments et paysages de Perse, portiaits, vues d’Asie Mi- 

neure, mosquees, etc 

Volume VI, iZkk (1925), k\i pagch — Les Khans de Kazan Les 
Cosaques sous ia domination russe Les Kai a-Kirglzes , les khanats 
d’Astrakhan(Nogais), de Khokand et de Sib^ne Les dynasties turques 
de rinde, ie royaiime de Magadha (i 3 ia), les ^akas, les Yue-tche, le 
monde diavidien. et le monde aryen, les Guptas, les Hans Manes, les 
Gaznavides, les Gtirldes, les dynasties turques de Kilji et de Tugiuk 
(Tughiak), les Lodis et les Sayyids, ie grand empire mongol Baber 
et ses successeurs Humayun et Akbar — Illustrations relatives, pour 
la piupait, k I’lnde, doiit deux cartes sont donates 

Volume VII, in 4 me date, 357 pages — Les Mongols de flnde, 
d’ Akbar a Bahadur Sab II L’Inde sous la domination anglaise, les expe- 
ditions poitugaises, la periode coiitempoiaine jusqu’^ Gandbi Tableau 
gendrai de riude castes, religions, organisation sociale,^ races, indus- 
tue, i’dl^ment musultnan, le tout smvi d’une Importante bibliographie, 
d^sign^e pai le neologisme httah hilik cc science des iivresT^ (p BSg) — 
Illustrations vues de ilnde, poitiaits dempereurs mongois, temples 
et divinites 

Volume fill, iBhli (1926), 391 pages — Les Tores en Afnque 
L’iiigypte i’histoire de cepa^s est divis^e en deux parties, Tune pour 
les epoques pbaiaonique, grecque et musulmane du dt^ut, Taulre pour 
la p^iiode crtouraniennefl , et ie volume se lermme avec Tbistoire de 
la dynastie lulunide — Illustrations vues et monuments, divimtds 
antiques, mosquees 

Volume IX, mdme date, 890 pages — Suite des dynasties %yp- 
tiennes Ihsidltes, Fatiraites, Atabeks d’figypte, de Syne, de M^sopo- 
tamie et du Y^men, ieur origine kurde, les deux dynasties de Mamlilks 
ce terme aiabe est remplac^ par Texpiession turque ImUmhn La domi- 
nation otto mane premiere peiiode, allant de ia conqu^le k fexp^dition 
fian^aise — Iilu«itiations mosqufe et aulres monuments, monnaies, 
poi traits 

Volume X, m4me date, 882 pages — Suite de r%)ple sous la domi- 
nation turque L’exp^dition fran^dise et ses causes Meb^met *Al! et ^ 
siiccesseuis , formant la dynastie des Kavaialls (de kavala rrLa Cavaie« , 
localiM albanaise ou naqmt Mehemet 'Ul) ie foadateui de ia dynastie 
en ddpitdes appaiences, doit ^tre considdie comme Tuic (p 3i 8 - 3 ^ 3 } , 
et il a trahi sa patiie (p 323 ) L%yple an xiV siMe, efFoits de 
M6b6met 'Ail poui ia modernisei, il envoie des audiants eo Fran^. 
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Les kMdives Ibrahim, 'Abbas IliimI Mobammed Said et 
Pasas — IllusbalioBs nonibieux poi baits, paysages et monnments 
avec deux caites, rone de FEgyple ancienne, Pautre de r%ypte mo~ 
derne et du Soudan 

Vohme Yly m^me date, iio pages — Suite de I’Egypte sous les 
klviialls Le kb^dive Mohammed Tevfik et 'Aiabi Pasa, le kh^dive 
‘Abbcls lldml It, les rois Husem Kamel et Fii’ad Notions g6ndrales sur 
lepays diode physique, le Soudan, rinstruction pobiique, les finances, 
ies mines le ciimal, etbnograpliie , mceois et coutumes, les religions 
Islam ei Christiamsrae, situation sanitaire, situation dconomique, arcbdo- 
iogie, souYeniis histonques, -vie mtellectiielle — Illustiations vues, 
types et portraits 

Volume All ^ radme date, 4oi pages — Oigamsation admmisti ative 
de I'Egypte Le (lOiivernement et ses divers louages, composition des 
Mmistdres, Sociele^ et coips savants Monuments miisiilmaiis et turcs 
un chapilre special, accompagnd de 68 leproduelions figurdes, est con- 
sacrd aux mfinjuls, ou croissants a pivots, ornementation d’un genie 
parlicuhei qui siirmonte les ddifices et monuments leligieux (p i33- 
1 55 ) Bibhograpbie 

La domination luique k Tripoli de Baibaiie, a Tunis, k Algei et au 
Soudan 

La mylhoiogie tuique poui la designei, le terme mtt hlhhl w science 
des mythes'' a dtd ciee par Faiiteur, qui regiette de vou compldtement 
dddaignd im sujet aussi mlticssant et donl Fdtude serai t mstriictive, il 
le montre avec les Idgondes d’Oguz des Tou-kuie, des Dou/e Oguz , etc 
(p 1 85 907) La leligion turque ou chamamsme Le caiendner, les 
noms, Fesprit, les mauus et coutumes, Fagiicnlture, Fmdustne et ie 
eomnieice des Tmes 

Illustiations monuments, poitiait d’un chamane lure, masque de 
chamane amdricam, spdcimens de crAnes 


Lucien Bowai 



SOCIETY ASIATIQUE. 


TABLEAU 

DU CONSEIL D’ ADMINISTRATION 

COWFORMISmENT AUX NOMINATIONS FAITES DANS X-USSEMBLis GBK^RALK 
DD 9 JOIN 1927. 


BUREAU. 


M. Emile Settart- 


PRESIDENT. 


VIGE-PRESIDEBiTS. 

MM. Sylvain Livi* Francis Thurear-Dangin. 

SECRETAIRE. 


M- Louis Finot. 


REDAGTEUR-GBRANT DU JOURNAL ASIATIQUK^ 

M. Gabriel Ferrand. 


M. L. Bouvat. 


BIBLIOTHECAIRE. 


M. Ajllottb de la Fuye, 


TRlIsORIER- 



S60 


OGTOBRE-DEGEMBEE 1927 


GOMMISSAIRES BBS FONDS 

MM Gaobefroy-Demombynbs, Bagot, Magler 

MEMBEES OBDmAIRES DU GOKSEIL ELUS POUR TROIS ANS 

MM Aymomier, Garra de Vaux, Fodcher, Meillet, Przyluski, 
A -M. Boyer, be GEr^ouiLL^G, Bf Maspero, 4 ius en 1925 
^ MM Ddssaub, J -B Ghabot, Pelliot, Moret, Gontenau, Paul Bo>er, 
Missignoin, Deny, 4 ! us eu 1926 

MM Nau, VissiERE, Gabatoh, Sgreil, Mayer Lambert, Marqais, 
Hackin, Bloch, 41 us en 1927 


GENSEURS 

4 Ius par iAsserabl 4 e generaie pour 1927-1928 

MM Meillet, Dussaud 


COMMISSIOJNS 

COMMISSION BU JOURNAL ASIATIQUE 

MM Senary, Sylvam Levi, There ab-Dangin , Ferrand, FmoT^menibres 
chdroil, — Moret, Meillet, Schlil, Foucher, Pelliot, memhes eius 
pat le Cornell partm ses membies 

COMMISSION BE LA BIBLIOTUEQUE 
eluG par 1 AbsembI6e g^iieiaie parmi ies membres de ia Soci^td 

MM Gabaton, Ferrand, Magler, Mayei Lambert, Hackin, Masson- 
Olesel 


LISTE DES MEMBRES SOUSGRIPTEURS, 

PAR ORDBK ALPHAB^TIQDB, A LA DATE DC 10 DECEMBRB I927 
Nota Les noms marquiSs d’un * sont ceux deb Membres a vie 

M 4r,BAs Eghl^f , me la Soibonne, i4, a Paub (v^) [1928 ] 
ACiiuME BES Kscripuons et Bellls - Lettres , quai de Conti, 28 , a 

Pails ) 
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MM iEkoLY-WciNTRAUB, Fue dc Vaugirard, 4 , k Pans (vf ) [i 937 ] 
Ahmed Zeki Pacha (Sou Exc ), ancien secretaire du Conseil des 
ministres, Bibiiotheque A Zeki Pacha, Kuhbet el-Ghaun, an 
Gaire (Egypte) [1921 J 

Aelotte de la Fuye, colonel da gdnie en retraite, correspondant 
de rinslitut, rue d’Anjou , 2 , k Versailles (Seme-et-Oise) [1 884 ] 
Ammqun Bey Daoud, k Beyiouth (Syne) [1912.] 

Archaeological Commissioner (Thl), a Anuiafihapura (Geylaii) [1927 ] 
MM Assier de Pompignan, capitaine de fr%ale, Villa des Acacias, a 
Tamaris-sui-Mer (Var). [1894 J 

Aurousseau (Leonard), directeur de I’Ecole fran^ise d’Extrerae- 
OrienL, k Hanoi (Tonkin). [1926 ] 

Autran (G.), rue de Gastiglione, i 4 , k Pans (i**"). [1928 ] 
*Aymonier (Etienne), resident supeneur honoraire, memhre du 
Conseil supeneur des colonic, rue de LiSge, 10, k Paris (ix*) 
[i 884 ] 

‘"Bacot (Jacques), quai d’Orsay, 3i, k Pans (vii*) [1908*] 

Bagchi (Prabold Chanda), Univeisity of Calcutta (Inde Bratan- 
nique) [1924] 

Baillet (Jules), agregd des ietties, ancim membie de ITnstitat 
d’archeologie onentale du Gaire, rue dTlliers, 35 , k Orleans 
(Loiret) [1904] 

Bairaktarevic (le D*" Fahim), cliez M®*" Stakid, lue Milos Veliki, 
49, a Belgrade (Yougoslavie) [1928 ] 

Banerjee (Gauianga Nath), docteur en philosophic, prof^seur 
d’histoire ancienne, secietaire de TUniversite, Mechua Bazar 
Street, 107/1 , k Calcutta (Inde Eritannique) [1921 J 
Baranowski (Taikhan Bek) [1925 j 

Barrigue de Fontaiinieu (le maiquis G de), boulevard de Ghdiy, 
10, k Pans (xviiP), [1911 ] 

Barthelemy (Ad ), consul dc France, professenr k P^<»ie (fei 
langues oiientaies vivanles, directeur adjoint k fificoie pratique 
des Hautes 6tudes , a Einance, par Gazeran (Seme-et- 0 ise) 4 i 883 .] 
^Basmadjian (K-J), diiecteui de la revue anndmenne 
lue Gazan, 9, k Pans (xiv*) [1901 ] 

*Basset (Andid), piofesseui a ilnsUtut de^ Hautes Lludcb roaro- 
cames, a Rabat [1922] 

Baudouin (Robeit), admiiiislialeur-adjoint, k Ganrobert [d^parte- 
mentde Goastanlme] (Algdne) [1920] 
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MM Bel (Alfred), directeur de la M^lersa, k Tiemcen [d^partement 
d’Oran] (Aig^ne) [1900] 

*Bel¥Ali:ar (Skripad Krishna), Assistant Professor, Becean College, 
a Poona (Inde Biitaiimqiie) [191 3 ] 

Ben Gheneb (Mohammed) , professeur k la Mddei sa , a Alger [1906] 

Benhamooda (A ), cbargd de cours k I’Ecole des langues orieiitales 
vivanles, avenue de ia Grande- At mt%, 3 o, k Pans (xvii*) 
[1926 1 

Bpntouhami ( Toiihami ben Lai hi) 

Benveniste (Emile), avenue jfemile, 19, k Montmoiency (Seme-el- 
Oise) [1921 ] 

Berge (Francois), avenue d’Idna, 46 , a Pans (xvi®) [1921 ] 

Btenzi (Ghalva), doctcui ks letties, boulevard Samt-Germain , 
i 53 , k Pans (vi®) [1928 ] 

M”* Berthet (Mane), rue Boileau, 5 , k Pans (xvi*) [i 8 g 3 ] 

MM ^Bessi^res (Hen 4 ), ^ikve djplAmA de T&ole du Louvre, rue du 
Pauboiug-Poissonmkre, i 55 , k Pans (ix*) [1906] 

^BjIzagu (Louis), cours d’Aquitame, 61, k Bordeaux (Giionde) 
[1920] 

BiBLioTHkQUE Ambrosienne , k Milan (Italie) 

BiBLioTHkQUE Cantonalb et Universitaire , k Fribourg (Suisse) 
[1925 ] 

BiBLiOTHkQUE DE l’Universite , k Utrecht (Holiande) [1876 ] 

BiBLiOTHl*QiiK DE l'Universiti^ Royale, k Luud (SuAde) [1925 ] 
BiBLiOTiikQEE umversitaire , k Algcr [i 883 ] 

BiBUOTiikoEE vATicAXE, k Rome [1911 ] 

MM *Bigarri^ (Ren^), rue de Bikvre, 28, a Pans (v“) [1918] 

Beaie (Robert P ), Lmnaean St , 43 , k Cambridge [Massachu- 
sets] (Etats-Unis) [1928] 

Bloch (Jules), professeur k I’Ecole des langues oiientales, direc- 
teur d’^tudes k i’l^cole pratique des Hautes Etudes, rue Mau- 
nce-Berteaux , 16, k Skvres (Seme-et Oise) [1908 ] 

Blonay (Godefroy de), cbkleau de Grandson (Vaud) [Smsse] 
[1890] 

Bogdanov (L ), Santmiketan, P 0 , Biibhum Distt , Bengal (Inde 
Bniannique) [1927 ] 

^Boissier (Alfred), LeRivage, a Chamb^sy, prks Genkve (Suisse) 

[1892 J 

Bovifacy ( a ), lieutenant- colonel, avenue du Grand-Bouddba , 78, 

k Hanoi (Toniin) [1906 ] 
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MM BoREtix (Charles), conseivateur au Mus 4 e du Louvre, rue de rtluF 
veisit 4 , 3 , A Pans (vii^*) [192a ] 

Bokowski (Paid) [1925 ] 

Boonan (Sauveui), dipl6m^ de PEcole des iangues onentales vi- 
vantes, sentier des Mauxiiis, 3 , au Pr^amfe-Geivais (Seme). 
[1925 ] 

BouRBON-ORLiANS (la pimcosse Fran^oise-Marie re). 111 Rennweg, 
10 , ^ Vienne [1928 ] 

MM Bowat (Lucien), rue de Seme, 63 , k Pans (vi*) [1899 ] 

Boyer (A ~M ), rue du Bac, a i4, ^ Pans (vii*) 

Boyer (Paul), admmistrateur de i’Ecole des langue« ondatales 
vivantes, rue de Liiie, 2, k Pans (vif) [1907 J 
Brigteux (Auguste), professeur k PUmversit^, k Li6ge (B^gique) 
[1995 ] 

Brielouin (Andr^), ing^nieui des arts et manufactures, rue de T4- 
h<§iau, 24 , k Pans(vnf) [1928 ] 

Brlnel (Louis), controleur civd, k Mekn^s (Maroc). [1928 ] 
Brunot (Louis), docteur ieitres, chef du Service def®useigne- 
ment des Indigenes, 4 Rabat (Maioc) [1921 ] 

Budge (E A Wallis), Litt D F S. A , Biomsburg Street, 48 , 
Bedfort Squaie, k Londres [i 884 ] 

M“" Butenschcen (A ), VeUakolleu, par Oslo (Norv^) [1894 ] 

MM Cabaton (Antoine), professeur k i’J^cole des langue§ onentales 
vivanles et k i’ficole coloniale, rue Fran^is-Bonvm, 21, h Pans 
(xv”) [1897] 

Gariere (L ), missionnaire, k Hud (Indochme) [1908 ] 

Canard (Maunce), professeur au Lycfe du Parc, place Raspail , 8, 
k Lyon (Rb6ae) [1928 ] 

Gats TIN JAU (J ), licencid ds ietties, rue des Foss4s"&int-Jacques, 
18, ^ Pans (v®) [1927 ] 

^Ghabot (Pabbd J ~B ), membre de PInslitut, rue de Pans, 127, k 
Boulogne sur-Seme (Seme) [1892 ] 

Ghaine (I’abbd Manus), k Sevignac sur-Sa\e (Haute -Garonne) 
[1918 ] 

Chaerabarty (N P ), rue Bu Sommerard, 17, I Pans (v”) 
[1928 ] 

Ghambard (Rogei), dldve mterpidte k la Ldgation de Fiance, k 
Addis-Ababa (Abyssmie) [1927] 

Gharignon (A -J -H ), mgdnieur, a Pdkm [1926 ] 
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MM CiUEPENTiEE (Jarl), pi ofesseui h TUmvei sil 4 , a Upsal (bu^de) [ 1 9 s ss ] 
Cha-tterji (B R ), M a , me Du Sommeraid, 17, k Pans (v®) 

[1925 ] 

Chatterji (Sumti Kumai ), protesseui k i’Universitd, a Galcnlta 
(lude Britannique) 

ChattopIbh Y^YA ( Vireudran Aib ) [1912] 

*Gilli^re (Alphonse), minislie pidnipotentiaire, place des Pre- 
cbeurs, 10, A Vit-en-Piovence (Bouches dii-Rh6ne) [1887] 
*Glark (D' W Eugen), Insliuclor in Sanskrit, Umversii^ of Chi- 
cago [llimois] (Etats-Unis) 

Goebes (Geoige), conservateui de la Vajiianana National Libiary, 
k Bangkok (Siam) [1906 ] 

*Gohen (Marcel), directeur d’dtudes k i’Ecole pratique des Hautes 
Etudes, professeur k PEcole des langues onentaies vivantes, 
rue Joseph “BeiU and, 20, a Viroflay (Seme-et-Oise) [1911 ] 
Gohn (Marc), bAtei du Pantbdon, place du Panthdon, q, a Pans 
(V") [Jl J 

*Golin (Geoiges-S ), piofesseur a i’Ecole des Langues orientales 
vivantes, luede Lilie, 2 , k Pans (viP) [1926 ] 

CoLLfeoB frangais de Zi-Ka-Wei, par Shanghai (Chine) [1898 ] 

MM Combe (fitienne), avenue du Prince Ibiahim, 96, Spoiling, a 
Ramieh (figypte) [1 qoS J 

Gontenau (le D"" Geoiges), conseivaleni adjoint au Musde du 
Louvie, place Ymliniille, 8, a Paris(ix®) [19 13 ] 

*CoNTi Rossini (Cailo), coiiespondant cle Plnstitut, dott comm , 
via di Villa Aibani, 8, a Rome (XXXIV) [1909 ] 

^CooMARAswAMY (Aiiauda), Museum of Fine Arts, a Boston, Mass 
(feats-Oms) [1921 ] 

CouLBER, commandant en retraite, rue de PAcaddmie, k Bruges', 
(Belgique) [1886] 

Goor (Auguste), pi ofesseui de la cbaue d’aiabe, k Constantine 
(Algdne)* [1906] 

ConRANT (Maurice), consul de Fiance, piofesseur pi^s la Chambie 
de commerce de Lyon, professeui k rUniversite de Lyon, cbe- 
mm dll Gbancelier, 3 , a Ecully (Rb6ne) [1891 ] 

CoLRTiLLiER (Gastou), piofcsseiii a la Faculte des Lettres, avenue 
des \ osges, 67, a Stiasbourg (Bas-Rbin) [1924 ] 

Goendet (Geoiges), Miremont, 18, 4 Geneve (Suisse) [1922 ] 
CoMONT (Fianz), membie de I’lnstitut, avenue Kleber, i 3 , k 
Faris(\vi°) [1920 ] 
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MM. CuNV (A ), professeur k la Faculty des Lettres, rue Raymond- 
Lartigue, 7, h Boideaux ( GirondlA\ Ao/^ i 

*Darkigarbere (Th^odore-Henn), numismale, a Beyrouth (Syne) 
[1895] 

Dautremer (Joseph), consul g^n^ral de France, professeur k 
i’EcoIe des langues onentales vmntes, place de I’E^ise, a 6, 4 
Bi^vres ( Seme-et~Oise ) [1919] 

Delaporte (Louis), docteur lettres, iicenci^ ^s sciences, rue 
Samt-Guillaume, 26, k Pans (vii") [1908 ] 

Delodstal (B ), interpi^te principal des services judiciaires, k 
Hanoi ( Indochme ) [1912] 

Demieville (Paul), University of Amoy, k Amoy (Chine) [1919 ] 
Deny (Jean), piofesseui k I’l^cole des langues onentales vivantes, 
riiedUim, 2, ^ Pans (v*) [190A] 

"Desses Lamare-Leenhoff (A ), villa Minerva, pare Fontame-BJeiie, 
Mustapha-Superieur, Alger [191s ] 

Destaing (Edmond), professeur k I’Ecole des langues onentales 
vivantes, voie de Chalais, Ay, A I’Hay - les ■* Roses (Seme) 
[1906] 

Diedrichsen (Th ) [1926 ] 

Dillon (Myles) 

Doin (Georges), lieutenant de vaisseau, rue Bonaparte, 82, k 
Pans (vi®) [1925 ] 

Dorville (G ), consul de France en retraite, rue dii Pavdlon, 3 o, 
a Bordeaux (Gironde) [1917] 

Dossin (Georges), chaigd de cours h PUmversit^ deLi^ge, me des 
Ecoles, 20, k Wandie, pr^s Li^ge (Belgique) [1926 ] 

Dubarbier (Geoiges), charge de cours h Tlnstilul des Hautes Etudes 
smologiqnes, rue Eugene- Gan i^re, 7 bts, k Pans (xviir) 
[1928 ] 

Duboscq (Andre), rue des Archives, 9, ^ Pans (iv*) [192 A ] 

Duda (D' H W ), Bey Oghiou, Yazidji Sokaghi, Camondo Han, 
App 8, a Constantinople [1926 ] 

Dumfzil (Geoiges), docteui es lettres, piofesseur k k Faculty des 
Lettres, University luique, k Constantinople [1928 ] 

Demon (Raoul), ^kve diplAmd de i’Ecole du Louvre, rue de k 
Chaise, 10, A Pans (vn”) [1896 ] 

Dunan (Maunce), Mission arch 4 ologique fran^aise, k Djehaii [By- 
blos] (Syne) [1922 ] 
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MM Dorjly ( 4 driea), route de Pans, 1^5 ter^ h ¥i!lier=;-bor-Mar!ie 
(Seine-et-Oi«?e) [i9sg7 ] 

Doroiselle (G ), Superifitendeut, Aichaeoiogical Survey, h Man- 
dalay (Birraaoie) [i qoS ] 

*Dossadi> (Beu6}, membre de Plnstitat, coaseivateur adjoint an 
Miisfe do Louvre, profe«?seur h fficole du Louvre, rue da Boc- 
cador, 3 , k Pans (via®) [1899 ] 

Dovignad de Lanneait (Ldon), directeur de TEcoie Duvignao, an- 
cien membre du Gonseii supduear de T Instruction Publiqoe, 
rue Raynouaid, 91, it Pans (\vi®) [1995 ] 

EihLER (icD’* Robeit), rue de Lille, 55 , k Pans (vn**) [1935.] 

Elisseev (Serge), piofesseui di’Universitd de Lenmegrad et ^Fln- 
stitut de Phistoue des Beaux-Aits, bouievaid Pereiie, 76, a 
Pans ( XVII*) [1931] 

Escarra (Jean), piofesseur k ia FacuUd de dioit de Grenoble, 
avenue HcKihe, ii, k Pans (viii®) [1997 ] 

FiBR^GUES (Joseph), dvdque coadjuteur de Pekm , Pdtang, a Pekin 

[1936 ] 

Faddegon (Johan-Melchioi ), bibliotbecaiie de TUmon des Arts 
ddcoratifs, rue Georges-Lafenestre, 9, a Bouig-ia-Reme (Seme) 
[1931 ] 

^Faitlovitch (le O’" Jacques), Negacli Israel Street, 96, k Tel-Anr 
(Palestine) [190 5 ] 

Facre-Bigget (le gdndiai), avenue des Balives, 99, k Valence 
(Drdme) [1899] 

Favre (ie lieu tenant-colonel Benoit), Institut fianco-chinois, Fort 
Samt-Irdnee, k Lyon (Rh6iie) [1935 ] 

Feghui ( \bfIou), place des Coidehers, 6 , a Bordeaux (Gnonde) 

[1908 ] 

Feghali (M®’* M -T ), docteur ds iettres, maitie de confdiences k la 
Facultd des Letties, me Pierre-Duhesme, 36 , k Bordeaux (Gi- 
ronde) [1920] 

""Ferrand (Gabuei), mmislie pldnipoteniiaiie, lue Racme, 98, 
k Pans (vi*) [i 884 ] 

Ferrario (ie piofesseui Benigno), D S D , k Montevideo [Belve- 
dere] (Uiuguay) [1926 ] 

Febree (Oilando), attachd de Ldgatioii, k Stockholm [1990 ] 
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MM Ferrieu (Th ), commissaire de la marine, ^ I’Abbaye, k Mois^ 
(Taiix-et-Gaionne) [iqoS ] 

*Finot (Louis), pi ofesseui au Gollep de Fiance, diwlPiir iFeliides 
A i’Ecole piatique des Haules Eiudeb, villa .^nlaiam nioalee 
Queyras, Samte-Gatlienue, a Toulon (\ai ) [tSgo ] 

Foucher ( a ), professeui k la Faculty des Letties de Pans, rue du 
Marechai-Joffre, i 5 , ^ Sceaux (Seme ) [189^1 j 

Gallaud (Maiie), statuaire, avenue de Nemliy, kJieiuilj- 

8ur~Seine (Seme) [1938 ] 

MM Gallic (E ), rue de S^vies, 109, ^ Pans (vf) [19517 ] 

Gardner (Charles Sidney), Highland V venue, i 48 , h Newton- 
vilie, Mass (Etals-Ums) [1928 ] 

Gaddefroy-Demombynes (M ), professeur k FEcole des iangoes 
orienlaies vivantes, rue Joseph-Baia, 9, a Pans (vi") [1891 ] 
Gauthier (Leon), piofesseur d’histoire de ia phiiosophie musu!- 
mane a PUmveisitd, me Naudot, A , h Mustapha (Alger) [1899 ] 
’"Gautier (Lucien), professeur de th^logie, h Gologny, pr^ 
Geneve (Suisse) 

Genouillac (i’abbe H de ) , rue du Gherche-Midi , 1 1 8 , Pans ( vi^), 
[‘ 907 '] 

Mii« Getty (Alice), avenue des Champs-Eiys^es, 78 , k Pans (viii*) 

[‘ 9 ‘ 3 ] 

MM Gedthner (Paul), dditeui, rue Jacob, i 3 , a Paris (vi*) [1910 ] 
Gilseler ( ie D' G ), medecm k la Corapagme des chemins de fer du 
Nord, rue de Ghabrol, 3 i, k Pans (x*) [1918 ] 

Godart (A ), aichitecte, directeur general du Service archfoio- 
gique, a T^hdran [192 A ] 

Goloubew (Victor de), Ecole fran^aise d’Exti'dme-Onent, I Hanoi 
Tonkin [1908] 

*Gompel (Robeit), dipIAmd de T^eole des iangues ona>tal«! 

vivantes, boulevard Berthier, ^3 Aia, k Pans (xvn*) [i9o5 ] 
Gourdon (Henri), ancien directeur gdnerai de rense^^nement ea 
IndO“Ghme, professeur a fficole des Sciences politiques, mede 
Bagneux, 16, a Pans (vi®) [1927 ] 

Graefin pidsident de la Socidtd antiesclavagiste de Franca, 

rue d’Assas, A7, k Pans (vf ) [1888 ] 

Granet (Marcel), chargd de cours ^ la Sorbonne, prof^«ir k 
i’Ecoie des iangues orienlaies vivantes, avenue du Parc-de-lkmt- 
souiis, 3 o, k Pans (xiv®) [1920 ] 
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MM Gbay ( Louis H ), professeur h i’liniveisitc^ de Nebiaska, A Street 
aioB, k Lincoln (Etals-Unis) [192 5 ] 

Gr^baot (i’afab6 b ), professeur k rinstitnt catlioiiqne , k Neuf- 
march^ (Seme Infeneure) [1926 ] 

Greenup (Rev A W ), The Principals Lodge, Samt John’s Hail, 
Highbury, k Londres, N [189^] 

Grenaro (E ), mmistre pldnipotentiaii e [1896 ] 

Griaiiie (Marcel), rue du Chateau, 82, k Boulogne sur Seme 
(Seme) [1927 ] 

Grimauly (Paul), cour Samt-Laud, i 4 bis , k Angers (Maine-et- 
Loire) [1900 ] 

Groslier (George), dnecleui des Ails Ganibodgiens, k Phnom 
Penh ( Cambodge) [1921 ] 

Grousset (Rend), conservateur adjoint du Musee Guimet, lue 
Monsieur le-Prmce, 36, a Pans (vi*) [193/1 ] 

Guy (Arthur), consul gdndial de France, k Smyine ( Tiirquie) [1 903 ] 

Hackin ( Joseph 1, conservateur du Musee Guimet, rue Debroiisse 
2 , k Pans (xvi*) [1908 ] 

Hadjibeyli (Djeyhoun Bek), membre de ia Ddldgation de paix de 
PAzerbaidjan , me des Tennerolles, 36 , k Samt-Gioud (Seme-el- 
Oise) [1923 ] 

Haguenauer (Charles), Maison franco-japonaise, 4 Tokyo (Japon), 
via Sibdiie [1923] 

Haidar Bey Bammate, ancien mmistre des Affaires Etiangdiesde la 
Rdpublique du Gaucase du Noid, rue Frangois-Goppee 4 a 
Pans (w®) [1926 ] 

Halphen (Jules), avenue MalakofF, 4 , a Pans (xvi*) [1898 j 
Hamel (G ), ingdnieur, avemda de ia Plaza de Toios, ta ^ 
dnd (Espagne) 

Hamet ( Ismael), interprdte-coramandant, directeiir d’etudes aPIn- 
stiluldes Hautes-Etudes Maiocaines, lue de Nimes, 34 ^ Rabat 
(Maioc) [1906] 

HammoodiI (ie D' Mahmoud), directem du service sanitaire, a La 
Mecque (Hedjaz) [1926 ] 

Hannibal (Arcady), boulevaid Abbassy, 9, k Tdhdran [1924 ] 
Hanoune (J ), Goionne-Voiroi, k Alger [1920 ] 

^Hariz (leD*^ Joseph), rue Mdhngue, 3 i, a Pans (xix*) [1921 ] 
""Harkavy (Albeit), bibiiotbdcaire de la Bibiiotli^que publique, 
Pouclilarskaya, /17, h Lenmegrad [1870] 



SOGI^T^ ASUHQ0II 

MM Hebbelynck Adoiffhe) fecteor ifeoiioraire de F 0 iiiireE&il 6 ^ 
Louvain, ^ Meirelb^e, pr^ Oand(B^^^o)» 

Hentze (G ), cbargd de conrs k rUniveraitd do rxm 3 Pl|< 4 e, 

6o, k Aaveps (Belgique), [19^7 J 

*HiRioT - BtmousT (Louis), hhrame Adfien-MaWiiaeuve, Mie de 
Touinon, 5 , It Pans (vi*) [iSSg.J 
HiErolb (Ferdinand), iiGenci 6 iettiw, anaen d^ve & ffooie 
des cbartes, me Nicolo, AS, It Pans (xrf). [1890. | 

*Hilgenfelb (D'' HeinricL.), professeur k TUniversitd, Fdratot- 
graben, 7, a Idna (Thunnge) 

Holstein (ie major Otto), Eesarve United State Army, GasiHa, 
1 5 5 , A Trujdio ( Pd^ou), [1 9 3 4 J 

M“* *Homburg«r (libas), me Dalian, tS* 4 Paris (xvi^). [iga^.J 

MM Hosokawa (le marquis), Cbambre des Pairs, k Tokyo [19^7 ] 
THmuET (le D*"), rue Bamn, 4 t, It Toulouse {HauterGamuim) 
[‘908] 

Hcmbirt (Paul), recteur de I’UniverfiM, avaiue Jean - Jaeqite 
Rousseau, 4 , k Neufch^tel (Suisse) 

Hussein Khan Ala (Son Exc ), mimstre de P0*se, atoi’ilm 
de Seibie, 37, ^ Pans (xn*) [1937 J 
*Hyde (James H ), Pavilioa de TEmntage, me de 7^ 

4 Versadles (Seine-et-Oise) figoB*] 

Hyvernat (Pabb^ Henry), profeseut k i’llniversit^ 
d’Amtoque , 34 o 5 , Twdtfili Steet (Erookland), It 
[1898] 

Inayatdllah Khan (K ) , M A , I E. S-, Printtfai, 

School, ^ Peshawar, N -W F P (Inde Britauuiq^). 

Institut semitologique be L’UicivERsrrii TCHfeQtTE (M- ie profespew^Dr^ K- tel- 
zi6ka, direcleur), Velesiavinova, 96, 4 P'rag^e 
quie) [19a A] 

MM Jawronski (Jean), aux soins de la Legation de Pologue, k 

[1938 ] , ‘ 

Jean (le R P Gharies-F ), iazanste, me de Bkwm, 9S, A Bwfe 
(vi®) [1923] 

*JeANBERNAT BARTHliLEMY BE FeRRARI DoRIA (lkimailH»l) ^ 
en droit-, avoeat, boulevard Ghave, Yifa Dona, k 
( Bouches-du-Rbdne ) [ 1 9 ^4 ] 
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MM *JoB»8t0H (R. F ), pr6:eplear de S. M I’empereur Hsnan-tdng' , 
Vifle iat^ite, k Pdkin [1930 ] 

Jott (Umys), difev>Mnterpi^te i’ombassade de France, k Tokyo 

[1935 ] 

(G*), doctetir iettreft, professeur au College, 
rae Dumas, 6 , k PondiA 4 ‘y (Inde Fran^aise) [191 A ] 

JxsuBn (Gtistave-Jacqties-Henn), goavemeur des coloaies, piofes- 
seiiril’ficdie colonials eta rfioole des langues orienlales \iYanteb, 
nie Lecoarbe, 116, h Pam (x¥*) [191Q ] 

Kalisioibeiah (Vahan K ), Broadway, i 4 i, ^ New York, USA 
[1936 ] 

KAimoRCN (Bernard), professeur k rUmveisit^, h Goteborg (SuMe) 

[1930.] 

^KARl^ELfes (Suzanne), conservatnce de la Bibliothfeque royaie, a 
Phnom Penh (Cambodge) [1921 ] 

MM Karst (Joseph) , professeun k fUmversitd, rue Ohmacht, 9 , k Stias- 
boui^ (Bas-Rhm). [19^9 ] 

Kassimoff (Kassim), doclenr en droit, avocat k la Gour d’appel de 
PAzerbaidjan [1926] 

*KBiffAL Ali, secretaire d’ambassade [1899 ] 

KEUPRuna Zabeh Mehmet Focad, doyen de la Faculty des Letiies, 
Universitd Turque, k Constantinople [192*2 ] 

Khairallah (K T ), pubiiciste, rue Denfeit-Rocheieau, 77, k 
Pans (v*) [1911 ] 

Koechlin (Raymond), president dii Gonseil des Musdes nationaux, 
boulevard Sam t-Germam , i 4 , b Pans (v®) [1928 ] 

Kbaemeb (H-), k Goudokoesoeman, Djogjakarta [Java] (Indes 
Neeriandaises) [1931 ] 

Kkamkrs (D*' J. H ), Hooglandscbe Kerkgiacbt, 21, a Leyde (Hol«- 
lande) [1927 ] 

Kbom (le Dr J N ), professeur k i’Uuiversitd, Groenbovenstraat, 
9 , k Leyde ( Holiande ) [1920] 

*Kuehtz (Charles), pi ofesseni k PUmversile figyptionne, lue Walda 
Pacha, 6, Garden City, an Caue [1919 ] 

Laborie (Rend), rue Compans, 5 , i Toulouse (Haute-Gaionne) 
[1924] 

^Labourt (ie chanoine Jdr6me), docteui ds iettres, curd de Saint- 
Honord-d’Eylan , me Boissidre, 67, k Pans (xvi®). [1908 ] 



aociSfi ^ ^ i?l 

La Cakb (k baimiiiie), me de 
[igss] 

M LAJoiroeite (Lmaet m), cbef de fcaitiwictt dlKimWFie mimmh, 
chiteau de La TmaiHe, par Samt-I)e&is 4 le-Siiiille^^ (Cfemwk- 
Iiif 4 nteiire) [1901 ] 

M^“ Lalou (MarceHe), i^e de Seme, 6, k F»is J 

MM Lalot (Louis), seci*<!taire g^ototl de fOjpto, plaae «te fOpA*a, 
^ Pans ( IX®) [i9^i3] 

Lambert (Mayer) , directeur d’^udes h Pdmle praliqrae iw Haute 
Etudes avenue Trudaiue, ay, k Paris (ix®)* [1889 ] 

Langlois (Pieire), piace au ^is, 8, k Aaneoy (Hattte-Savcde) 

[19S2 ] 

Lartigot (J ), iieutenant de vaisseau, Cautre d’avii^cui iMtri- 
tmae, h Rocbefort-siir-Mer ( Gbtimteliif5^rieure)* [igao*] 

Latif {Qazi Abdul) V A., Cidotoolla Street-, tt^k Cateutia (Ii^e 

Bntauuujue)* [1913*] 1 

Laufer (Berthold), couservafeur du BMd Museum^ k Gbicagu 
[Illmois] (fitateUms) [1919 J 
Lacrbhtie (Hemi), me Guy-deda-Brosse* gtb 
La ViUiii® Poussw (Louis bb), proteseiiT' I FHaivw^ d# Gbul 
avenue Molkrt « 6S, k £*^90 ] 

Le Cerf (Gaoi^), lieutewul de vais»ii, atmue Malaifetf^ 18, 
a Pans ( xvi* ) f 1 9 1 It*.] 

Lkcerf (Jean), professeur au GoH^ge 8 a 4 iU'» fiiicus.[*S**'®^| 

Ledoulx (Alphonse), consul g^n^ral de France aa relraSe, Gw^ttie 
rue de Pdia, 890, ii Goustautinople* [*883 ] 

LEFisvRE-PosirTixia (Pierre), mmistre lA^nipotetiairet Ptete- 
Gharron, ili, k Pans (xvi*) [1886 ] 

Legrain (L ) curateur du Mute de Pbikddiphi# 

[1994] 

Lb HARDir »b Beaulibu (Hmn), afenue MamiXf 
[1920 ] 

Lehot (Maunce) , professeur au Lyte, a Atx-«hPfW«ieef^»dte* 
du-Bh 6 ne) [1999] 

Leibovitch (J. H ), rue Antikhana, 10, appsrtammi 0* 8, au 
Caire* [igaS ] 

M”* Le Lassbur (Henyse), rue de Greffulbe, 7 , 1 Paris (tfflf). | 49 *ft} 

MM *Lerichb (Luub), consul de France, & Rabat (Maroc)- {x88C| 

*Le Strangi (Guy), Pan ton Street, 63 , k Cambridge (A^^ 
teire) [187B] 
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MM* Livi (Sji¥am), professear au College de France, rae G«y-de-la- 
Brosse, 9, k Pans (v*) [i 884 ] 

li^TY (Isidore), directeur d’etudes h FEcole pratique des Hauler 
fitndes, rae Adolpbe-Focillon, 4 , k Pans (iiV) [190/1 ] 

Uvf-PaoTEH^AL (E ), directeui de Flnstitut des Haules-lfitudes Ma- 
rocaines, k Rabat (Maroc) [1921 ] 

Libbb (Maunce), protesseui h Fificole rabbmique, rue Sauinier, 1 4 , 
k Pans (xx®) [1910 ] 

Ligeti (D’" L ), me Toulliei, 9, k Pans (v®) [1926 | 

Lingat (Robert), conseiller judiciaiie du Gouvernement siamois, 
4 Bangkok [1927 j 

M“" Linossier (Raymonde), quai Rene - Viviani, 11, k Pans (v®) 
[1934 ] 

MM. Lo Kian-lun, ehargd de mission, c/o National University, k Prolan 
[1926 ] 

*Loisy (Alfred), professenr au College de France, me des Ecoles, 
4 k Pans (v®) [1890] 

Loret (Victor), maitre de conferences a ia Faculty des Leltres, 
quai Glaude-Bemaid, 10, k Lyon (Rh6ne) [1920 ] 

LoftEY (Eustache be), direcleur de Plnstitiit frangais d’arclidologie 
et d’art musulman, k Damas (Syne) [1928 ] 

*Lo0 (Son Exc J Tseng-Tsiang Rene), abbaye de Saml-Andr^, k 
Lopbem-iez Bruges ( Belgique [1928] 

Luce (G H ), Rangoon University, k Rangoon (Biimame) [1927 ] 

Macler (Frdd^ric), piofesseur k I’Ecole des iangues orientales 
vivantes, boulevard de Montmorency, 1 bis, k Pans (xvi*) 

[190a ] 

^Madrolle (G ), avenue du Roule, 98, k NeuiIly-sui-Seme (Seme) 
[1900 ] 

M^ Magne (Louise), rue Mai cadet, 189, k Pans (xvm®) [1919 ] 

MM Maisonneuve (Gaston), libraue-dditeur, me du Sabot, 3 , a Pans 
{rf) [1927 ] 

Maisonneove (Gustave), iibraii e-^diteui , rue du Sabot, 3 , a Pans 
(vi®) [1928 

Makhanofp (Michel), professeur au S4mmaiie leligieux, a Kazan 
(U R S S) 

Maesocboff (Sadry) [1921 ] 

Mar^ais (Wiliiatn), membre de TEnstitut, professeur au Gollkge de 
Fiance, boulevard Peieiie, 99, k Pans (xvii*) [1898 ] 



SOGIJSM 4 SMfIO 0 i 1^3 

f^lM Marchai. (Heiifi/, wuserv^ceor a€^ worojiitw, i (Clitti- 

bodge) [19^7 ] 

"^MARoowoeTH (Bevid Samuel)^ piefeseeur 4’iwibe- k 
New-College, a Oxford (Aciglefcerre) 

MARGouLifes (Georges), averixie Kleber, 98 , 1 Ptw (xff). 

Maspero (Georges), avenue de ^^agraiu, 1^91^ k Paris (xm*y 
[1921 ] 

^Maspero (Henri), professem an CoH^ge de Franm, avenue Iknrf- 
Lesueur, 8, i Pans (vii*) [1918 ] 

Mass^ (Henn), professeur i J’EcoIe des JUrngues orientals vi- 
\antes, rue de Ldle, a, k Pans (vu*) [1918 ] 

M”" Massieu (Isabelie), rue de Prony, 54 , k Pans (xnf), |ifs* J 
MM MAssiojfON (Boms), professeur au Cofi^ge de France, to# Mouriwir, 
21,^ (VU®). [1907.] 

MAssojf-OuRsjiiL (Paul), TO# de Mdan, 11 iu^ k Pant (la*). 
[1920] 

Ma-ta, rue Fran^ois-Rolknd , S8, k Nog®t-8ur-Maiw (Sriufl 
[1926 ] 

Matscmoto (N ), rue d" ^ssas, i 4 , 4 Pans (vi*)* 

Matsuo (Kuni), secrdEaire du Club fi’iueo-japonaw, r^eiwir i« 
chef de la ccRevuefrau'Oo--iiipp0uew^ rue dm 7^ 4 

Pans (xvn*) [1927^] 

Mauss (Marcel), durecteur d^diudes 4 PBeUle pratique dm liaulw 
Eludes , 1 ue Bi uller, 2 , k Pans (xiv*) 900 ] 

Mawas (Alfred), rue Found 82 , k iiettudfi# (%ypl#^[if «7f| 
Mawson (C. 0 SyKester), P. 0 . Box 886, k 
(Etals-Unis) [1910 ] 

Maiidell (le baron Gdrard 01), boulevard dm Capueiutt, « 4 , 4 
Pans (u*) [1922] 

*Mazon (Andr6), professeur au Ck>il%e die Prance, avenue I# SuB 
fren, i 4 o, k Pans (xv*) [1910 ] 

Melrvarth (A ), Mus 4 e elhnographigue de rA»dfeie ^ 
hciences, a Lenrngiad [1927 ] 

'“Meillet (A ), membre de Plnstitut, profemur au €# 1 %# 4 # 
France, rue de Vemeud, 2 4 , 4 Pans (^f) [1890.] 

Mercier (Gustave), avocat k ia Gour d^Apf)#!, d®gad SnauAr, 
Parc GatM, Mustapha^Supdiieur, 4 Alger [1922 ] 

Mercier (Louis), consul de France , Inspastion g 4 n 4 rale des Iffiuios 
Indigenes, Residence Gdn^raie, 4 Rabat (Maroc) [1919 ] 

Mestre (Edouaid), 4 Bournoncle, par Arvaut (HauteLoire) [1922.] 
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M*. Mswms (Jean) , avenue Biirdeau , i ^ Nemilie-siii-Sa6iie ( Ebdiie) 
figaS ] 

Mbyke (Henmlfe), me Humblot, io» a Pans (s?®) [19^4 ] 

MM Michalski-Iwikhski (ie St F ), Smolna, 10, i Vaisovie (Po- 
iogtie) [i9aS ] 

Michabi - Belmire (Ed,), consedier des Alfaires indigenes, Dar 
El-Bezzaz, k Sai 4 (Maroc) [1924 ] 

MiBoasKY (Yladimir), ancien conseiller de Legation de Bossie, 
sqoaie Desnouetles , 8,4 Pans (av*) [1920 ] 

Miseom (Dominique), lue Samt-Jaeqiies , i 58 ,aFaiis(v*‘) [igaS ] 

Mitrophanow (Igor), ancien.secietaire de L< 5 gation de Russie, 
Banque lusso-asiatique, 4 Pekm [1924*] 

Mohamheu Torri, chef du bureau des traductions 4 PAdmimstration 
des Habous, me Dar Ei-Djeid, 87, 4 Tunis [1922 ] 

Moktbt (Piene), profebseur 4 ia Faculty des Lettres, 4 Stras- 
bourg (Bas-Rhiu) [1921 ] 

Morbt (Alexandre), membi^ de ilnstitut, professeur au Collie 
de France, directeur d’dtudes 4 PEcole pratique des Hautes 
Etudes, rue Vaueau, 54, 4 Pans (vif) [1902.] 

M*®* Morot (Aimd), rae Weber, 11, 4 Pans (xvi®) [1922 ] 

MM, Mbkhiiui (S ), aux somsdeMM Gnndley and Co , Hastings Street, 
4 CaicuUd (Inde Britannique) [1924 ] 

Mukrihw Khaeil Bey, biblioth^aii e de i’lnstitut dliistoire tuique, 
Palais de ia Prefecture, 4 Constant mo pie [1926 ] 

M*® Mbrat (la prmcesse Acbille), avenue Montaigne, 5 i, 4 Pans 
(thP) [1928] 

MM Mbs (Paul), membre de i’Kcole fran^aise d’Extr^me-' Orient, a 
Hanoi (Tonkin) [1926] 

M21K. (D*" Hans yon), bibliolhecaiie adjoint 4 ia Bibiiotli 4 qiie natio- 
naie, Leopold Mallei gasse, 1, 4 Vienne [1907 ] 

*Nab (iabb 4 F ), docteur 4 s sciences matb^matiques, professeur 
d’anaiyse a iTustitut calbolique, lue de Vaugirard, 74,4 Pans 
(yP). [1896 ] 

Nemeth (Jules), professeur 4 PUmversite , Muzeum Korut, 6, a 
Budapest ( Hongrie ) [1925*] 

New York Poboc Library, 4 New Yoik 

MM Nicolas (A-L-M ), consul g 4 n 4 ral de France, rue Henri -Ilm4ie, 
10, au Perreux (Seine) [1898 ] 

Nicolas (Ren 4 ), professeur a ia coiir de Siam, 4 Bangkok. [1926 ] 



SOCljiTi iSIAWQCia. 

MM. NiKiTiim (Basile), coqtoI de B«s»e, vm ' 4 
Pans (xTi®) [igJ 24 ] 


Ohsumi (S ) , professeur k rUm¥ersit4, h Tpfcj® 

Ohtani (Sh6shia), professeur k PBaiYWi^ I Tofcto* 

[ i 9 s 8] ^ ^ 

Ojima (Sxjkema), professear adjoiut ^ fUmvepsiti i 

Ky6to (Japon) [igsS,] 

Okamoto (Kan^i), me Jeaa-Bologne, 5, i Paw (xti*)* {*g»7-] 
Okazaki (Tilmio), piafessear adjoint k ina|^ffclie de 

Sendai, Prefecture de Miyagi (Japon) [i0s5*] 

Ollone (le g 4 n^l comte n’), comcoandant h place de Soiwoas 
(Aisiie).,[igog ] 

OtTEAMHB (Paul), prolesseur k rUukersi^, La PAuae, afwae 
des Bosguets, Ser^ette, k Gmhf^ i{$ufaee). [rgio | 

Drt (Georges), boulevard du Montparnasse » go, I Paris (aprs^)* 
[1930] 

3sTRORoa (ie comte L4on)* [iSgBj 


^ARiNjPE (V P*), profos«r an Feipipou t Wwa (luite 

Britannique) [igaS | 

^AULiiAN (Jean ) , rue Boi^uadO, 1 § , 4 . FartS | If I iJ 
Pelliot (Paul), mernbre de FlnsUtet, profi^Olir Itu 
Fiance, rue de Varenne, 38 , k Pans (vu*)- {l8f7*J 
Peltii r (Fr^d 4 ric), professeur k ia Facultd de Bmifc, rm 
191 , k Alger [igo8 ] 

Pi^RiER (Fabb^ Jean) [1907 } 

Petithugcekik (Paul), Banguc rass«smfeque,, ii 
PiNAssEAO (Jean), chef de bureau aw Minist^fre mm 

d'Dim, kt, k Pans (v*) [1998 | 

PissuRLENCAR (le professeur Paadnranga}, i {Iwle 

Portugaise) [192 4 ] 

PoiDEBARD (Fabb6 PA), Umvemitd Saint- Jese|ii, I {%- 

rie) [19^3 J 

M“* Poirier (M ) , agie^g^e de FUmversit^, rue Montprofil, I, 
ia-Reine (Seme) [1 9 i 1 ] 

MM PoLAiN (Lotus), rae Madame, 60, k Pans (vf) |«9*f^} 

PoEioNAc (le comte Gbaiies db), a>enue de ftl# k Iftiii® 

(xviF) [19Q0] 
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M PoPFER (Wdiiam), University of Gakforma, k Beikeley (Elats- 
Unis). 

M""’ PEBSSiomr (Odette de), professeur an Lyc^e de jeunes fiiies, k Ga 
saWanca (Maroc) [1922.] 

MM Pezietoki (J ), professeur k I’Ecole deslangues onentaies vivantes, 
nxe deLayoes, 9, k Paras (vif) [1918 ] 

Raoo! (J- G ), professeur Bangkok (Siam) [1921 ] 

Rahoer (J ), doeteur iettres, Oldenbameveldlaan, 24 , k La 
Haye [1926 ] 

Ramchandra Kak, Archaeological Survey of India, a Simla (Inde 
Bntannique) [1919] 

Rappoport (le D' Angelo), me Laurislon, io 4 , h Pans (xvf) 

[igaS ] 

Rapsoic (E j ), professeur de sanscnt a TUmversitd, 8, Mortimci 
Road , a Cambridge ( Aiigieterre ) [1902] 

RATCimEv SRI (Paul ), i u e Monsieur-ie-Pi inee, 3 , k Paras ( vi* ) [1927] 
^Ravaisse (Paul) , professeur k I’ficole des iangues onentaies vivantes , 
me Antome-Roucber, 6, k Pans (xvi*). [i 883 ] 

Reizlbr (Stanislas), hibiioth^ire de la Soci^td de Gdographie, 
me Boulard, 20, A Pans (xiv*) [1920 ] 

Rekou (Louis), professeur k ia Facultd des Lettres de Lyon, lue 
Edouard-Dumont, 3 , k NeuiIly-sur-Seine (Seme) [1928 ] 
Reuter (D^ J N ), docent de sanscnt et de philologie compaiee 
k rUmversitd, Fabiisgliatan, 21, k Helsingfors (Finiande) 
[1887] 

Rivet (D*" Paul), piofesseur an Musdum d’histoire nalurelle, me 
deBuffon, 61, a Paras (v*) [1928 ] 

RmkBE (Georges - Henri), me Lepic, 102, k Paras (xvm®) 

[1936 ] 

RizaNour Bei (D*"), ddputd deTurqme, ancien mimstre, me des 
Plantes, 76 , k Pans (xv®) [1927 ] 

Roerich (Georges), licencid As lettres de rUniveisite Harvard, Ri- 
verside Dnve , 3 1 o , A New Y ork City ( Etats-Ums ) [1928] 
Ronflard (ArsAne), consul de France, a Trdbizonde (Turqme) 
[1905] 

Ross (Sir Denison), directeur de TEcole des Etudes onentaies, 
London Institution, Finsbury Circus, ALondres,E C [1918] 
Rotours (R res), rue de la Martimdie, 2, k Ghaviile (Seine-et- 
Oise) [1920 ] 
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MM Rougibe (Loms)^ de mtm i It K^ilM ititw lie fe-? 
san,go^i, rae d’ArmtHI^^ 21 im, A P’lw^ (xTtt*) |fQ27^J 
""Rodsb (W. H D ), Beadmaslw IWt# SdK)iC»i, 4 Cteafe 
(Angieterre) [1892,] 

RuLLAum (Frangoi^-Oti^ire), mis^tutaw ^ Jtfeg- 

Bami, kS, k Amiens (Soname) [igsS*] 

Saha (le D'), Luehmikundt, 16-17, I (Imfe Brilsm- 

mque) [1921 ] 

Saint-Vigtor (Gabriel hr), av^iie MaoMahon, 2S, 4 Pti» (:!RfvC}^ 
[1920] 

Saisset (L square Delambre, 1, it Paris (xit*) |i92i#| 

MM Sakaki.^(R), .professenr k rCJmveimM, k Kydlo 
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